L'organisation des Franco-Canadiens 
ur le terrain national est essentielle 
duos cette partie du pays, pour la 
smvegarde de la langue ct le soutien 
moral de la foi parmi les nôtres, 


Mgr PRUD'HOMMIE. 


] 2ème Année 


Soyons d'abord un fait 


D 


es L huitième Congrès de l'Association Catholi- 


À : que Franco-Canadienne de la Saskatchewan 
2x et la troisième Convention de l'Association 


des CGominissaires d'école viennent de s'ouvrir 
us des plus heureux auspices. Les bénédictions 
ur tes encouragements dot ils ont été l’objet de 
x part de nos -vénérés archevêque et évêque, la 
présence au milieu de nous de visiteurs distingués 
des provinces voisines, un nombreux concours de 
duiegués venus de toutes nos paroisses franco-ca- 
{huliques, tout nous autorise à croire fermement 
que nos travaux répondront à Pattente générale 
et seront vraiment féconds. 

“Mes anis, disait Montalembert aux catholiques 
d son temps qu’il voulait inciter à l’action, mes 
amis, soyons d’abord un fait.” 

&e mot reçoit aujourd’hui une lumineuse appli- 
cation, Etre un fait, c’est-à-dire exister comme 
sroupe autrement que par le nom ct le nombre, 
avoir une âme commune qui insuffle une vie or- 
donnée ct agissante, constituer une force avec 
laquelle on est obligé de compter, n'est-ce pas pré- 
cisément ce que nous voulons être et ce que notre 
Congrés prouve que nous sommes déjà en voie d2 
devenir? 

Pour les nations comme pour les individus, il 
n'y a qu'une manière de s'imposer et de se faire 
respecter: c’est de rester soi-même, d'agir tou- 
jours avec fierté et courage. 

Cela est vrai surtout des minorités comme Ia 
nôtre. Au-dessus des divergences politiques, des 
rivalités personnelles, tous les esprits doivent s’u- 
nir dans un même sentiment de solidarité nationa- 
le, dans une même compréhension de nos besoins 
et de nos devoirs patriotiques. : 

Cette solidarité, elle existe déjà chez nous, mais 
elle x besoin de s’affermir et d’éclater aux yeux 
de tous. 

A quoi servent les Congrès? demandent parfois 
cerlains esprits sceptiques. Faut-il y voir autre 
chose que fêtes d’éloquence et beaux mouvements 
d'enthousiasme sans lendemain? 

Nos Congrès français dans l'Ouest poursuivent 
l'oeuvre vitale de l’organisation sur le terrain re- 
ligieux et national; ils sont en même temps une 
affirmation de notre existence, 

Ce ne peut être en vain que des centaines de per- 
sonnes mues par le même idéal, représentant qua- 
unte mille compatriotes disséminés à travers la 
province, se réunissent sous la direction de leurs 
évêques ct de leurs chefs civils pour prier ensem- 
ble. se retremper dans l’esprit de la race, réveil- 
ler et fortifier leurs énergies. A ce contact des 
esprits et des coeurs, les problèmes s’éclaircissent 
et les solutions se dessinent; une vive et profonde 
impression stimule les volon- 
tés: il faut qu’on sache que 
nous existons, que nous enten- 
dous vivre notre vie, que nous 
saurons défendre nos libertés. 

Les résultats d’une Conven- 
tion comme celle-ci, toutefois, 
faut les voir moins dans les 
lai, journées qui en sont la 
miuifestation extérieure que 
dass létat d'esprit qu’elle 
crr,, l'intérêt qu’elle provoque, 
1 réparation qu’elle exige. 
Le {ongrès de Prince-Albert 
aur. été particulièrement heu- 
rev: sous ce rapport. Nous 
Sonues en mesure d'affirmer 
que dans nos centres franco- 
Canüdiens du Nord en parti- 
Culier, il a été le signal d’un 
réveil marqué du sentiment 
patriotique et de l'instinct de 
prés: rvation nationale, 

Mais le Congrès ne portera 
nas {ous les fruits qu’on en at- 
teni s'il ne se prolonge par. 
un travail intérieur et person- 
nel qui développe en chacun 
de nous, selon le mot de Geor- 
ges Fonsegrive, “cette énergie 
Mystérieuse qui oppose une 
barritre invincible à toutes 
les forces brutales.” Le .mê-. . 
me écrivain ajoute: “Cest à 
alimenter ces forces secrètes, 
à raviver ces énergies latentes 
qu'il faut travailler, Raffer- 
Missez Ies âmes, éclairez les 
tsprits.. Cultivez une à une les 
volontés, Travail caché, ]la- 
beur que tes hommes ne voient 
Pas, seul labeur fécond.” 

.Ce programme, c’est celui- 
là même que notre Association 
Propose aux  Franco-Cana- 
nr cette action intérieure, non moins néces- 
est reg Lorennisation même _de nos forces, 
locaux “En pare s'efforcent d'atteindre les cercles 
une “i nt | A, GC. F. C. Pour donner à ceux-ci 
âmes de ireuse impulsion, il suffit de quelques 

apôtres dans chacune de nos paroisses. 


è nc sont pas les hommes de conviction et de. 


A.-F. AUCLAIR, 


Président d'honneur 


NOTRE FOI! 


PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi le 21 février, 1923 


L'HONORABLE W. F. A. TURGEON 
Juge de la Cour d’Appel, 
Vice-président d'honneur du 
Congrès de Prince-Albert 
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bonne vonlonté qui font défaut parmi nous, mais 
il leur manque trop souvent cette indomptable 
persévérance qui triomphe de tous les obstacles ci 
survit à tous les échecs. L'organisation nationale 
est un travail aux formes multiples, jamais ache- 
vé, toujours susceptible d'améliorations nouvel- 
les, qui menace de s'effriter dès qu’on le néglige. 
IL demande des ouvriers énergiques, tenaces, 
désintéressés. 

Mais si dévoués soient-ils, ces ouvriers de la bon- 
ne cause ne peuvent suffire à toutes les tâches. 
Le journal est 1à pour compléter et intensifier’leur 
action. Là où les paroles n’éveilleraient souvent 
qu’un écho passager, il vient, lui, chaque semaine, 
avec une régularité automatique, rappeler les idécs 
directives, les faisant pénétrer imperceptiblement 
mais sûrement dans les esprits Là où l’isole- 
ment des nôtres au milieu de groupes d’autres na- 
tionalités semblerait devoir en faire des forces 
perdues, le journal constitue le lien qui les main- 
tient dans l’unité de la grande famille franco-ca- 
nadienne, 


Après avoir développé et fortifié en chacun de 
nous cette énergie mystérieuse et invincible, gage 
de notre survivance, c'est encore lui, le journal, 
qui monte la garde autour de nos droits, qui veille 
sur nos écoles, qui organisera, s’il le faut, la ré- 
sistance aux “forces brutales.” Car pour que, de- 


g G. MGR J.-H. PRUD'HOMME 
Evêque de Prince-Albert et Saskatoon 


du Congrès 


main comme aujourd’hui, nous ne cessions pas 
d'être un fait,” il faut que nos écoles vivent, il 
faut que nos enfants gardent leur âme catholi- 
que et française, | 

Des journées comme celles-ci, en projetant une 
vive lumière sur nos besoins et en exaltant chez 
nous le sentiment du devoir patriotique, devraient 
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L'HONORABLE J. M UHRICH 
Secrétaire Provincial, 
Vice-président d'honneur du 
Congrès de Prince-Albert 


aider puissamment à révéler des réserves qui 
s'ignorent, à faire surgir de la foule Pélite qui se 
“aliera au triple mot d'ordre: l'Association, le 
journal, l'école, 

Que tous ceux qui ont gardé un coeur vibrant e: 
généreux maient donc pas peur de descendre en 
eux-mêmes pour y entendre l'appel secret qui fera 
d'eux des militants, des apôtres, des chefs. 

DONATIEN FREMONT, 
Chef du Secrétariat de PA, C, F. C. 


€ 


S. G. MGR OVIDE CHARLEBOIS, O.M.. 
Vicaire apostolique du Keewatin, 
qui assiste au Congrès 


En ces jours de ralliement patriotique, les Fran- 
co-Canadiens ne manqueront pas d'accorder un 
souvenir tout particulier aux bons ouvriers de no- 
tre cause que la maladie retient loin de nous: le 
R, P, A.-F, Auclair, O.MI,, aumônier général de 


- PA, C. F. C, directeur du Patriote de l'Ouest, qui 


a été de tout temps lâme dirigeante de ces deux 
ocuvres; M. Emile Gravel, notre président géné- 
ral, qui présida avec sa maîtrise bien connue la 
dernière Convention de VA. C. F, C. et les deux 
précédentes Conventions des Commissaires. 
Nous n’aurions garde d'oublier aussi M. Pabbé 
P. E. Myre, l’un de nos plus vaillants patriotes, 
dont le dévouement et la générosité pour toutes 
nos entreprises nationales ne sc sont jamais dé- 


mentis, 


Te role des Cercles 


ù 


une force dans l'Ouest et nous 
ainsi dire pas conscience parce 
que nos groupes manquent de cohésion. Ils sont 
isolés les uns des autres, et cet isolement nous don- 
ne à nous-mêmes une impression de faiblesse qui 
se traduit trop souvent par ce cri de décourage- 
ment: “A quoi bon?” 

C’est cette confiance en nous, en notre force — 
condition indispensable de tous les succès — que 
nous obtiendrons par la création ou le dèveloppe- 


Nous sommes 
n’en avons pour 


.ment de nos cercles, dont. chacun ne sera qu’un 


GRAVEL 
Président général de PAssociation 
Catholique Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan 


M. EMILE 


ARE 
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mañllon de a chaine qui devra relier les uns aux 
autres tous nos groupes, toutes nos paroisses. 

Notre impression d'isolement disparaîtra parce 
que nous saurons que Hous sommes CN COMMUNE 
d'idées avec tous ceux de notre race el que les 
mouvements que nous exécutons sont répétés 
presque à la même heure à travers Lous les centres 
français de La province. Nous prendrons con- 
science de notre force parce que nous saurons que 
nous faisons partie d’une armée bien disciplinée, 
bien aguerrie, héritière d’autres armées qui ont 
ienu et ont fuit triompher leur cause dans des 
temps plus difficiles et plus tourmentés que le 
nôtre, 

EL nos réunions mensuelles, d'où les distrac- 
tions agréables et saines ne devront pas ère ban- 
nies, scront aussi et surtout des distributrices de 
patriotisme, Ceux qui ont au cocur Fardent 
amour de la race, et que lon retrouve à la têlc 
de tous les bons mouvements, y feront partager 
leur foi, leur enthousiasme par les plus tièdes qui 
ne sont ainsi la plupart du temps que faute d'en- 
tendre plus souvent discuter devant eux ces ques- 
tions de patriotisme et de luttes pour la survivan- 
ee. 

Nos cercles ont une tâche magnifique à rem- 
plir, Ils peuvent s'élever au même niveau que les 
héros de la race française de tous les temps. 

RAYMOND DENIS, 
Vice-Président de PA. CG F, C. 
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dd 


Nous ne voulons pas porter ombrage 
aux autres nationalités: nous voulons 
uous univ pour nous protéger, Mettons 
de coté toute suseeplibilité. ne formons 
qu'un coeur et qu'une me pour que 
toutes nos délibérations ne fassent 
qu'un faiscenu d'idées, 


Mgr CHARLEBOIS, 


NOTRE LANGUE! 


No. 51 


| Quelques mots d'ordre 


Parlons mieux. Notre langa- 
ge À lous est inférieur à ce 
qu'il devrait être, Un léger 
cllort et un souci constant de notre dignité per- 
sonnelle vous feraient éviter les négligences, Les 
impropriétés de termes voire les grossièretés qui 
le déparent, Nous vous récrions bien hat quan 
où nous anee à la face notre “patois.” EL pour. 
tant, la prononciation et le vocabulaire étranges 
de quelques-uns d'entre nous ne justificratent-ils 
pas en partie ce reproche? 

Bien parler Le français partout &l foujours, c'est 
encore le grand, peut-être l'unique moyen de score 
vit SA Cause au pays, “Souvent, a di M. Athanase 
David, nous eherchons le meilleur moven, lie fac 
con da plus habile de défendre fa langue francaise, 
La plus belle défense que je connaisse, c'est de fa 
bien parler," Parfons mictix, 

CORRE EE à 

Ce qu'il importe par- 
dessus tout, c'est que 
l'enfant se développe 
normalement et soit 
uni d'une solide lormation première. Or celig-ci 
ne poul S'acquérir que par l'étude de Fa ingue mia- 
ternelle, Faguelle doit re fn langue exclusive au 
début, si Pon ne veut pas exposer les jeunes intel. 
Hgences à d'inévitables confusions d'orthographe 
et de syntaxe, sera toujours assez ôl pour a: 
border une nonvelle langue, que l'élève s'assimi- 
leru avec d'autant plus de facilité qu'il sera plus 
faumiliarisé avec li gymnastique graunmmatieale, 

Et puis, lPanglicisme sous toutes ses Formes ne 
coustitue-t-it pas chez nous un péril assoz séricux 
pour qu'il vaitle Li peine de prendre tous les 
moyens de nous en prémunir? Or, une bonne con 
naissance initiale du franenis, jointe à une atten- 
lion de tous les jours, est encore l'unique préserva- 
tif connu. Sitant de nos compadrioles, méme par- 
mi la classe instruite, parlent et écrivent un fran- 
ais suspect, ignorent jusqu'au vocabulaire techni- 
que de leur profession el trahissenl à chaque ins- 
tant dans Fleur langage un déplorable tour de pen- 
séc anglais, c'est que La formation première indis- 
pensable dans la langue maternelle leur a fait dé- 
faut, 


PARLONS MIEUX 


LA LANGUE 
MATERNELLE D'ABORD 


% % # 
Conment écrivent leur Jan- 
ECRIVONS MIEUX gue la plupart de nas hom- 
mes supposés  instruits? 
Combien dont l'écriture et. l'orthographe rappel. 
leut à s'y méprendre le jeune écolier inexpérimen- 
té? Semblable négligence est plus coupable qu'on 
se l'imagine. L'excuse toujours prête du milieu 
dans lequel on vit, de la nécessité où lon se trou- 
ve de faire Fa plus grosse partie de sa correspon- 
dance en anglais, ne peut laver 
entièrement la faute, N'oublions 
pas d'ailleurs qu'une homime inca- 
pable d'écrire correctement sa 
propre langue ne saurait préten- 
dre à a distinetion, Faisons donc 
un effort et scvouons cette déplo- 
“able apathie,  erivons mieux. 
À % 
La chanson est une 
arme puissante 
pour le bien com- 


LA 
CHANSON 


FRANÇAISE me pour le mal, 
un magnifique ins- 
teument au service du maintien 


des tradilions d'un peuple — et 
nous sommes malheureusement 
en train de l'oublier, Nos jeunes 
gens et nos jeunes filles ne savent 
plus Les naïves romances et les 
couplets patriotiques que leurs 
ancètres se transmettaient de pè- 
re en fils. Par contre, nous les 
entendons quotidiennement  fre- 
donner des ineplies de cafés-con- 
certs qui outragent le bon goût 
et le respect dû à notre langue, 
11 y «a péril grave de ce côté et lon 
ne saurait trop tôt crier Palarme. 
OL 


côtè de l'anglais, 
aux enseignes de magasins et des 
bureaux d’affaires. Quelle incon- 
séquence, quelle dérision de voir 
une population à moitié ou aux 


S. G MGR O.-#, MATHIEU 
Archevèque de Régina, 
Président d'honneur du Congrès. 


Le nord de la province, spécialement, a besoin 
d'hommes avec peu de éapital qui défricheront la 
terre et mettront en culture la riche argile noire. 
Il n’y a pas d'hommes mieux qualifiés à cet effet 
que le Canadien français. 

(Annonce du Gouvernement de la Saskatchewan 
publiée dans ce numéro). 


trois quarts française arborer une 

lailette exclusivement anglaise! 
Les enscignes françaises ont 
une valeur éducatrice de premier 
ordre, et, à ce titre, c’est une faute impardonnable 
de ne pas les utiliser, Elles ont pour les autres ra- 
ces qui nous entourent et les étrangers qui nous 
visitent une signification très claire, Elles attes- 
tent d’une façon indiscutable que nous existons 
comme Canadiens français, dans telle localité, dans 
telle région, et que notre langue y est en honneur. 


LES tres  franco-ca de 
ENSEIGNES diens, il y a glace 
BILINGUES pour le français, à 


t 


Dans tous nos cen#” 


Douze années de 


A première tentative de groupe- liement comprenait les membres 

ment des Canadiens français {suivants : | | 
de la Saskatchewan sur leter-} Présidents d'honneur! S, G. Mgr 
rain religieux et national re} Albert Pascal, OM, évêque de 
monte à l’année 1410. Prince-Albert; S, G. Mgr O.-E. Ma- 
A l’occasion de la célébration de |thieu, évêque de Régina; S. G. Mgr 
la Saint-Jean-Baptiste, l'abbé Béru-|0. Charlebois, OL, évêque de Bé- 
bé, curé de Vonda, avait pris Pini-Frénice, vicaire apostolique du Kce- 
tiative de convoquer dans sa parois-| Watin; l'honorable W, F, A. Tur- 
se un congrès générai des Franco- |[#con, procureur général de la Sas- 
° à …_ —— tkhatehewan; lFhonorable Benjamin 

Ù j 
Prince, sénateur, 


| 

[OMLE, vicaire général du diocèse de 
{Prince-Albert. 
| 


Secrétaire: R, P, AFF, Auclair, 
O.M.I. 

Cornilé: 

le. Tous les prêtres de langue 


française de Ia Saskatchewan, 

2e. MM. Louis Schmidf, publicis- 
te, Saint-Louis: Emile Richard, Ri- 
RIRE Dr N. H. Touchette, admi- 


chand, Prince-Albert; Gédéon Pou- 
lin, ancien instituteur, Prince-Al. 
berts À. H, de Trémaudan, Manor: 
Maurice Quennelle, notaire, Wau- 
chope; FL M Renaud, Saskatoon; M. 
Legault, instituteur, Saint-Hippoly- 


ler Vice-président de PA CF, C, 
qui préside les séances du 
Congrès 


atholiques de Ja province. Son 
appel avait été entendu d'un bon 
nombre de patriotes, Des person- 
nages en vue avaient mème tenu à 
venir encourager de leur présence 
ce beau mouvement et à prendre 
part aux délibérations, On v re- 
marquait, entre autres: Mgr Pascal, 
évèque de Prince-Albert: Phonora- 
ble Alphonse Turgeon, procureur 
général de la Saskatchewan: le sé- 
nateur Davis, de Prince-Albert: le 
juge Prendergast, de Régina: le juge 
MacGuire, de Prinee-Albert, 

Le congrès de Vonda jeta les ba 
ses d'une Association Saint-Jean- 
Baptiste englobant toute Ja provin- 
ce, dont le juge Prendergast fut êlu 
président, L'une des motions a- 
doptées par l'assemblée recomman- 
dit Ia fondation d’un journal ca- 
tholique de langue française et in- 
dépendant en politique. 

Pour diverses raisons, dont re] 


M L'ABBE J.-H, BRODEUR, 
Procureur du diocèse de Prince- 
i Albert, qui a pris une part active à 


l'organisation du Congrès. 


principale était le manque d'un or- 


gane pour prolonger les effets de 
vetle journée nationale et servir en 
mème temps de trait-d'union en- 
tre Jes différents centres français, 
l'Association Saint-fuan-Baptiste 
n'exista que sur Je papier ci Pon 
n'en entendit plus parler. 


te; Alph. Geib, docteur en droit, 
Delmas; Amédée Cléroux, agent de 
colonisation, Vonda; ©. Saint-Denis, 
M, J. Dubois, KF, Vernerey, G, Ger- 
vais, Duck Lake, 

Les adhésions arrivèrent nom- 
breuses; elles atteignirent le chiffre 
considérable de 1,571, représentant 
l'opinion de plus de quatre vingts 
centres différents de la Saskatche- 
wan. Comme ces signatures étaient 
pour Ja plupart celles de chefs de fa- 
milles, on peut dire qu'elles expri- 
majent la volonté de sept à huit 
mille personnes, 


La convention de Duck Lake 


Une grande convention fut convo- 
quée à Duck Lake les 27 et 28 fé- 
vrier 1912. Honorée de la présence 
de S. G. Mgr Mathieu, de S. G. Mgr 
Charlebois et de l'honorable Tur- 
geon, suivie avec intérêt par une 
belle assistance de délégués venus 
des divers points de Ia province, 


elle remporta un magnifique suc- 
cès. 
M. Pabbé Maillard, aujourd'hui 


curé de Gravelbourg, pouvait écrire 
l’année suivante: 

“Le Congrès de Duck Lake a été 
révélateur en ce sens que nous é- 
lions tous très surpris de nous y 
voir si nombreux, prêtres et laïques, 
venus des quatre coins de la pro- 
vince où s’était fait entendre Pap- 
pel vibrant du Patriote, “I y a 
donc encore de vaillants défenseurs 
de Ja foi, de la nationalité, de la 
Jangue” nous disions-nous: et de 
leur serrer Fa main en échangeant 
avec eux des paroles sympathiques, 
de nous sentir près d’eux dans cette 
humble église d’une petite paroisse 
du grand Ouest, sous Ia direction 


panne nn ns 


CE à 


MGR Z.-H. MAROIS, P.D. 
Vicaire général du diocèse de 
Régina, 

Secrétaire général de PA, CF. C, 


Nouveau projet d'organisation 


Cependant la même idée était re- 
prise un peu plus tard et, cette 
fois, dans des conditions beaucoup 
plus favorables qui faisaient tout 
‘de suite présager un succès. 

Le 2 novembre 1911, ic Patriote | 


de l'Ouest, fondé Pannée  précé- 
dente,  publiait un appel chaleu- 


roux en faveur de l'établissement 
dans notre province d’une succur- 
sale du “Parler Français”, Il s’a- 
gissait d'assurer à notre élément 
une représentation officielle au 
grand Congrès de Ja Langue fran- 
aise qui devait avoir lieu à Qué- 
bec au mois de juin suivant, 

“Nous voudrions, disait cet ap- 
pel, établir une association qui, tout 
en s’occupant activement de tra- 
vaux littéraires ct de linguistique, 
ait cependant des cadres assez lar- 
ges pour grouper toutes les bonnes 
volontés, coordonner toutes les é- 
nergies pour Ie maintien intégral de 
- notre belle langue française, sauve- 
garde de notre foi, 

“Ce que le premier Congrès de 
ja Langue française se propose d’ac- 
complir pour toute la race française 
en Amérique, nous voudrions que 
notre Comité régional, dans une 
sphère plus modeste, et sur un 
champ d'action plus limité encore 
que très vaste, puisse s'employer ac- 
tivement à le réaliser chez nous 
dans notre province, 

“1 suffit, pour le moment, que 
vous nous manifestiez votre senti- 
ment concernant ce sujet, 

“Nous faisons donc appel à ftou- 
tes les classes sociales, aux associa- 
tions et organisations déjà établies, 


M. JULES CASGRAIN, 
Trésorier général de l'A. C. F, C, 
Secrétaire de l'Ecole Séparée de 


Prince-Albert. 


de nos évêques, faisait passer chez 


comme aux simples individus defnous le frisson d’espérance que 
toute profession, et nous espérons connaissent les âmes isolées, à l’ar- 


rivéc d’un secours,” 

L'assemblée nomma un comité de 
trois membres chargés de dresser le 
plan d'une organisation provincia- 
e: M. Maurice Quennelle, de Wau- 


vivement que tous se feront un de- 
voir de nous faire parvenir leur ad- 
hésion au plus tôt.” 

Le Comité organisateur au nom 
duquel était lancé cet appel de ral- 


vie catholique et. 
francaise dans la Saskatchewan, 


: ciation 
chope, président; le R, P. H, Del-‘franco-canadiens, { 
vice-'’chacune une notice à part. 


mas, OAI, de Duck Lake, 


président; M, Fabbé Ch. Maillard, 


de Wolseley, secrétaire. 


Quelques mois plus tard, le R, P. 
fut 
chargé de rédiger des règlements a- 
daptés à la mentalité et aux besoins 


À 


Sauner, curé de Qu'Appeile, 


nadienne de la Saskalchetwan, En 


Président actif: R. PH, Lacoste, linars 1913, les constitutions étaient 


définitivement approuvées, 
Les congrès de l'A. C. F.C. 


L'histoire de PA. G FE, G,, depuis 
lors, se retrace surtout par ses con- 
grès dont le succès, torjours crois- 
sant, a permis de mesurer d'étape en 
étape, les progrès réalisés. Après la 
modeste mais fructueuse conven- 
ton de Duck Lake en 1912, nous a. 


uistrateur du  Patriole de l'Ouest, 1. , 

: Duck Lake: Alph. Gravel, avoeat,| Fons eu celles de Régina (1913), 
Moose Jaw: JE, Fortin, architecte, | Prince - Albert (1914), Lebret 
Régina: Dr Desrosiers, Saskatoon: | (1915), Willow Bunch (1916), 
Dr V. Bourgeaull, Marcelin: De Thi-|Prince-Albert (1918), Gravelbourg 
bodeau, Saint-Hippolyte; Dr  Mo- (1920), Aux deux premières, qui 
reau, Vondu: H, A! Morin, mar-}revêtirent un caractère plus solen- 


nel, nous eûmes l'insigne honneur 
d'avoir au milieu de nous le licute- 
nant-gouverneur de la province, un 
grand nombre d’évêques, des repré- 
sentants officiels du Comité perma- 
nent de la Langue française, des 
ministres et diverses antres jerson- 
nalités qui donnèrent un grand éclat 
aux séances, Pendant ia guerre, il 
ne parut pas à propos de iléployer 
aucune pompe extérieure, mais Île 
travail pratique se poursihvit avec 
non moins d'efficacité, 


Résultats précieux 


Ces congrès périodiques, où se 
donnent rendez-vous des délégues 
des nombreux groupes franco-ca- 
tholiques de la province saus le pa- 
tronage de l'épiscopat, ont fait un 
bien immense. Ils ont atteint ce sé- 
sultat qu'entrevoyait S, G. Mgr Lan- 


gevin pour le grand Congrés de 
1912 à Québec: ils ont développe 


chez nous “un sentiment prafond 
de fx solidarité qui doit nous unir 
tous, pour nous entendre, nous con. 
sulter, veiller sur nos intéréis com- 
muns et nous défendre au besoin.” 
Grâce à eux, nous sommes parve- 
nus à nous mieux connaitre, à voir 
plus clair dans nos problèmes, à co- 
ordonner nos cfforts vers un but dé- 
terminé. 

Nous y avons gagné cel autre n- 
vantage précieux que nos Franca- 
Canadiens se sont peu à peu déta- 
chés de Pesprit de parti pour ne 
voir en toute chose que l'intérêt pu- 
rement national. Sans vouloir jeter 
la pierre à personne, nous croyons 
pouvoir dire que notre province est 
probablement celle où notre race a 
uu Je moins à souffrir des luttes de 
parti et du funeste esprit qu’elles 
engendrent, Nos adversaires eux- 


mèmes reconnaissent que nous sa- 
vons nous unir chaque fois que l'exi- 
gent nos intérêts: c’est un témoigna- 
ge que nous pouvons enregistrer a- 


LE REV. PERE L, L ADAM, 


. Curé de Saint-Louis, 
Vice-président de la Bonne Presse, 


l'un des orateurs du Congrès 


vec quelque fierté, Sans être direc- 
tement menacés, nous avons réussi 
à rallier nos forces éparses. 
nant une persécution ouverte, la co- 
hésion s’accentuerait encore et 
nous serions, espérons-le, en mesure 
de lutter avantageusement. 


Propagande française 


En dehors de l’action auprès de 
nos compatriotes en vue de les 
grouper solidement, nous nous som- 
mes efforcés, surtout depuis 1917, 
d'éclairer à population anglo- 
saxonne qui nous entoure au moyen 
de tracts en langue anglaise. Nous 
avons consacré à cette oeuvre une 
partie notable de nos faibles res- 
sources, moins cependant que nous 
cussions aimé pouvoir le faire, Sur 
ce terrain, il était difficile de comp- 
ter sur des résultats immédiats: 
nous nous croyons néanmoins auto- 
risés à en enregistrer quelques-uns. 
Il est incontestable que la majorité, 
dans la province, est plus sympathi- 
que aujourd’hui à l’élément français 
qu'elle ne Pétait il y a sept ou huit 
ans. Nous avons traversé heureu- 
sement certaines crises qui auraient 
pu nous être fatales, comme elles 
l'ont été à nos frères d’autres pro- 
vinces. Les amendements à la loi 
scolaire de décembre 1918, qui re- 
connaissent au français une place à 
part à côté de l’anglais, doivent être 
considérés, dans les circonstances 
spéciales où nous nous trouvions 
alors, comme une victoire qui nous 
assüre la paix, pour un temps du 
moins, et nous permet de travailler 
tranquillement à préparer l'avenir, 


La lutte scolaire 


À ses débuts, notre Association 
fut presque tout entière absorbée 


{par la lutte aut [C 1 
comprend qu’elle ne s’en est pas à rappeler que l'A, 
désintéressée par la suite; mais le puis sa fondation, a 


l 


de notre population et l’on décida 
que [a société nouvelle s’appellerait 
PAssociation Catholique Franco-Cu- 


: porte-parole 


Adve- 


our des écoles, On 


problème scolaire, si important et 
si complexe, à amené la création de 
doux filiales de PA, C, F. C.: 
ciafion fnterprovinciale et 
des 


l’Asso- 


qui demandent 


Depuis deux ans et demi — de- 


la vie française et catholique à été 
particulièrement active dans la pro- 
vince. On en aura une idée en li- 


qui sera présenté à Ia convention de 
Prinec-Albert, 

Avant de clore ces brèves notes 
sur le mouvement franco-canadien 


d’école 


res franco-canadiens est née à 
L la suite de la trop fameuse 

convention de la School Trus- 
lees’ Association tenue à Saskatoon 
en 1918. Devant la facon scanda- 
leuse dont y furent traités les repré- 
sentants de la minorité et les droits 
de la langue française, les districts 
scolaires franco-canadiens furent u- 
nanimes à demander la rupture avec 
une organisation qui avait mani- 
festé un fanatisme aussi révoltant et 
la fondation d’une association à 
eux qui poursuivrait en paix l'étude 
de leurs propres problèmes scolai- 
res, 

Le 24 avril, un comité provisoire, 
ayant pour président M. Emile Gra- 
vel et pour secrétaire M. Raymond 
Denis, lançait un manifeste annon- 
eant In fondation de J'Association 
des Commissaires d'école franco-ca- 
nadiens. 

“Notre Association, y lisait-on en- 
tre autres choses, a pour but de pro- 
clamer partout et bien haut, par le 
moven de nos conventions annuel- 
les, combien nous sommes résolus à 
maintenir ce pauvre petit cours pri- 
maire en français autorisé par la 
loi, et quelle lutte désespérée, sans 


réserve, nos adversaires auront à af- 


fronter le jour où ils tenteront de 
nous l'enlever, . j 
‘Elle aura aussi pour but, toujours 
par le moyen de nos conventions 
annuefles, de proclamer bien haut 
que si nous tenons à notre cours 
primaire en français, nous tenons 
aussi absolument à ce que nos en- 
fants apprennent l'anglais à 
proclamer également que ceux qui 
prétendent le contraire sont, sciem- 
ment où non, des calomniateurs, 
“Notre association aura aussi 
comme résultat, en nous groupant, 
en nous unissant, de nous permeltre | 
de porter la défense sur Îles points 
les plus menacés, de soutenir effec- 
tivement ceux de nos districts qui 
seront les plus engagés. Et s’il faut 
plus tard, comme ce fut le cas dans 
Je Manitoba et dans l'Ontario, aller 
devant les tribunaux, nous aurons 
pour soutenir cette lutte, un appui 
efficace, résultant de la solidarité 
de tous nos districts,” | 
L'Association des Commissaires ! 
d'école franco-canadiens jouit des! 
mêmes privilèges que lPassociation ! 
rivale: elle est considérée comme le 
officiel des Franco- 
Canadiens en matière d’éducation 
et chaque district scolaire est au- 
torisé à envoyer à ses frais un dé- 
légué à sa convention annuelle. 
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La premiére convention des com- 
missaires franco-canadiens eut lieu 
à Régina, en février 1919; elle rem. 
porta un succès marqué qu'enregis- 
tra la presse anglo-canadienne elle- 
même. 

Notre journal écrivait au lende- 
main de cette convention: 

“Le premier acte public de L’As- 
sociation des Commissaires d’école 
franco-canadiens de la Saskatche- 
wan, dont la fondation remonte à 
quelques dix mois, affirme d’emblée 


l'existence déjà robuste de la plus; 
jeune de nos organisations nationa- | 


les. 11 suffisait d’ailleurs de savoir 
à quelles mains elle avait été con- 
fiée pour ne pas douter de son ave- 
nir. 

“Cet avenir, ceux qui ont assisté 
aux séances de la convention len- 


trevoient plein de promesses. Les 
réalisations présentes en portent la 


garantie, 

“Ce n’était pas mince besogne de 
réunir dans Ja capitale près de 
deux cent cinquante commissaires 
d'école représentant nos centres 
franco-canadiens épars à travers 
toute la province, Un tel résultat 


PTS TE TND TE DELLE 2 CELL LU HAE LLE EAU LEA HLLEOEA TUE LATE UNETTNNEERTEUETE 


Congressistes ! 


Profitez de volre passage à Prin- 
ce-Albert pour vous approvisionner 
de bons livres. En voici quelques- 


uns qui doivent être dans votre bi-, 


bliothèque et que peut vous fournir 
le Secrétariat de l'A. C. F. C.: 


L'APPEL DE LA RACE, roman, par 
Alonié de Lestres. Prix: $1.00. 


PELERINS DE ROME, par Ernest 
Bilodeau. Prix: 0.80, 


LES PARENTS, L'EGLISE ET L'E- 
TA'T DANS LEURS RAPPORTS 


AVEC L’ECOLE, par l'abbé J. | 


Ad. Sabourin, D.D. Prix: 0.15, 


EN FACE DE LA PERSECUTION | 


SCOLAIRE AU MANITOBA, par 
le même. Prix: 0.20. 
L'AMITIE FRANÇAISE D’AMERI- 
E, par l’abbé Lionel Groulx, 
Prix: 0.10. 


LA LANGUE GARDIENNE DE LA 
FOL, par Henri Bourassa. Prix: 


LES LANGUES ET LES NATIONA- 
LITES AU CANADA, par Un 
Sauvage, Prix: 0.25. 

REFRAINS DE CHEZ NOUS, 1ère 
série. Prix: 0.10. 

REFRAINS CANADIENS, 2ème sé- 
rie, Prix: 0.10. 


ANNEES ELEOUERTUTTUER 
0 


[dans la Saskatchewan, nous 


l’'Asso- {cette province, n'est cependant pas 


commissaires d'école | vre, 


puis le congrès de Gravelbourg —|cellent tra 
‘respectives. 


sant le rapport du Comité Exécutif, harmonie, quand on sait qu'à Gra- 


L'Association des Commissaires 


’ASSOCIATION des Commissai- {fait 


lvelbourg. ployons toutes nos énergies à |; 
dev vice-président, M. l'abbé JT. augmenter notre marchandise 
dans cette ligne. Aujourd’hui, 


patrie ailleurs qu’ici, et ils savent le 


Le Canada est notre patrie. Nous 
n’en avons pas d'autre. Jamais pa- 
role ne fut plus vraie que celle qui 
proclame Îes Canadiens français 
les plus Canadiens des Canadiens. | di 

i D’autres peuvent vivre en ce pays, |rien du tout, car nous chercherions 
Pavoir choisi même pour leur patrie |en vain une patrie en dehors du Ca 
d'adoption, mais il leur reste une nada, Mgr Bélivea 


tenons 
C. F. C. qui, de- 
toujours été 
considérée comme l’organisation 
nationale officielle des nôtres dans 


dre au moment opportun, Il ne 
est pas ainsi de nous, Canadiens 
nous somines et Canadiens nous 
devons être, sous peine de n'être 


la scute à poursuivre la même oeu- 
I existe en outre différentes 
sociétés Saint-Jean Baptiste  1oca- 
les, Ja plupart plus anciennes que 
notre Association, qui font un ex- 
rail dans leurs localités 
Ce ne serait pas assez 
de dire qu’elles collaborent avec cet- 
te dernière dans la plus parfaite 


velbourg et à Willow Bunch, par ex- 
emple, le cercle local de PA. C, F. C. 
ne fait pratiquement qu'un avec la 


: . EAN 00001 EEE EN 
Saint-Jean-Baptiste. ut 


TARIF: $2.50 PAR JOUR 
Repas et Chambre 
UNE NUIT, $1.00 


UN REPAS, 50 SOUS 


CETONLE EEE TETE PRE LTE CU EE LE TELL ERE EEE LEE CLONE TEE ENNEMI EEE enneemenres 


franco-canadiens 


honneur à l'organisateur (M. 
Raymond Denis). IH atteste sur- 
tout le réveil opéré en ces derniers 
temps chez nos compatriotes cet la 
part de plus en plus active qu’ils 
veulent prendre au développement 
de l'instruction publique.” 

Dans tous nos congrès antérieurs 
de l'A. C, F, C,, nous devions con- 
sacrer une notable partie de notre 
temps à la discussion de nos problè- 
mes scolaires, L’Association des 
commissaires nous décharge de ce 
soin. Nous avons tout à gagner 
dans cette division rationnelle du 
travail. Nos revendications scolai- 
res, présentées par cette nouvelle 
organisation en quelque sorte pro- 
fessionnelle, ont plus de poids au- 
près des autorités, Avec l’Inter- 
provinciale en charge du recrute- 
ment de notre personnel enseignant 
ct l'Association des commissaires 
couvrant tout ice reste du domaine 
scalaire, nos écoles sont en bonne 
garde, Et il reste à l’A.C.F.C. allé- 
gée d’une partie de son programme 
initial ample matière encore à 
exercer son activité sur le terrain 


J. J. MeNEIL, propriétaire 


SPECIALISTES EN VETEMENTS DE DAMES 
NOUVEAUX MODELES DU PRINTEMPS 


COSTUMES, MANTEAUX 
ROBES 


Nous vous invitons à venir voir 
notre étalage de printemps quand 
vous en aurez le loisir. Aucune 
instance ne sera faite pour que 


national, . vous achetiez; vous serez Îles 
Le comité exécutif de l’Asso- bienvenus et vous pourrez visiter 


en toute liberté. 
.Nous faisons une spécialité des 
vêtements de dames et nous em- 


ciation des Commissaires est cons- 
titué comme suit: 
Président, M. Emile Gravel, Gra- 


Bois. ns 
nous vous offrons le plus choisi 


2e vice président, M. Jules Cas- l 
grain. ct le plus large assortiment de 
Secrétaire-trésorier, M. Raymond: costumes de printemps. Ces cos- 
Denis, tumes sont d’un genre si nou- 
veau et si chic, en même temps 


Directeurs: MM. Louis Demay, 
Saint-Brieux; Siméon Ducharme, 
Saint-Victor: P. Lapointe, Willow 
Bunch; R. Rosy, Laflèche,; J. À. Roy, 
Delmas; Arthur Viau, Marcelin. 
EH 

René Bazin a écrit qu’on “a trois 
ou quatre fois dans sa vie l'occa- 
sion d’être héroïque, et tous les 
jours celle de n’ètre pas lâche”. 
Cette parole se vérifie dans notre 
lutte pour le français, où l’héroïsme 
a été le fait de nos ancêtres, et où 
la lâcheté est trop souvent le nô- 
tre, au point qu'un voyageur a pu 
dire que “le pire ennemi du fran- 
çais ce n'est pas l'Anglais fanatique, 
mais le Canadien français lächeur 
et lâche.” 


que si différent des modes pas- 
sées que nous nous attendons à 
une demande extraordinaire de 
costumes pour 1923. La blouse 
russe à même la jupe de costume 
est une création toute nouvelle 
que vous aimerez, de même que la 
jaquette qui attache sur le côté, 


Costumes de printemps | 
"  $29.50 à $59.50 


Les costumes genre tailleur sc- 
ront encore de mode, mais la ja- | 
aquette est beaucoup plus longue | 
que l'an dernier, 

Les tissus sont de laine fine en 
serge ou tricotine, et le bleu ma- 
rine est la couleur favorite. 

Tous ces costumes sont doublés 
en satin ou en crêpe, 

Venez voir nos manteaux de 
printemps. Les manteaux genre 
tailleur seront les plus populai- 
res, Ceux que nous avons en ma- 
gasin sont importés. Manteaux :; 
en twceed anglais, drap Polo, de ; 
couleurs mêlées ou couleurs sim- |} 
À ne ples, Ces nouveaux manteaux, : 

Si vous désirez une robe | Ge coupe masculine, sont de Ja 
pour le bureau ou pour utilité | longueur des jupes. 


générale, nous en avons de s 


très jolies, toutes unies, bro- Robes $9.95 à $39.50 


dées, genre tailleur, en fla- Pour la ville, les dîners et les 


Manteaux 


$14.95 à $49.50 


Les jaunes pâles et foncés 
seront les couleurs à la mode 
ce printemps pour les robes. 

Toutes les femmes ‘aiment 
la robe d’une seule pièce, si 
populaire et si commode. 


nelle, homespun ou en trico- | soirées. nous avons un assorti- 

tine. * | ment trés complet de robes en : 
Lc manteau ordinaire, si | crêpe-canton, crêpe-de-Chine et ; 

confortable, est en tricotine | soie taffetas, de teintes claires ou 


bicue ou en drap velours. 


Seuls agents du corset Gossard 
Prix: $2.75, $3.25, $5.00 à $8.00. 


Nos corsets Gossard sont ceux qui vous conviennent; vous sc- 
rez surpris de l'apparence nouvelle et du confort qu'ils vous donnc- 
ront, Nous avons une corsetière spécialement attachée à ce rayon. 

Si vous portez encore le corset laçant en arrière, vous consta- 
terez que le corset Gossard amineit les hanches, supporte le dos, et 
vous ne pourrez plus vous en passer. Nos corsets Gossard s’adap- : 


foncées. | 
î 
| 


| M. A. H. MORIN, | 
L'un des directeurs de la Bonne 
Presse 


BIENVENUE | 


—! 


tent à tous les genres, et vous n'avez qu’à faire votre choix, que vous 
soyez de petite taille ou de taille forte. Pointures de 19 à 36. 
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à tous les Franco-Canadiens 


Alors que vous passerez près du bureau de poste de Prince-Albert, entrez donc chez 
votre compatriote Renuart. 


On causera Ford, ses avantages économiques et ses prix extraordinairement bas. 
Jugez: — 


CHAR TOURISME ...... 
VOITURETTE (runabout) 
Voiture légère de livraison . 
CHASSIS 
CAMION 
SEDAN ....... 
COUPE ....... 


! 


.$445.00 
.$405.00 
.$430.00 
.$345.00 
.$495.00 
.$785.00 
.$695.00 


| 


' 
k rss res ee ss + © + 


- 


CCC 


...... 


Ces prix comprennent démarreur électrique et lumières, F.O.B. Ford, Ont., et n'in- 
cluent pas la taxe fédérale, 


A. RENUART 


12ème RUE EST PRINCE-ALBERT 


PATRIOTE eut des débuts 


E L'un de ses fonda- 

teurs, S. G. Mgr O. Charlebois, 
OMJ, vicaire apostolique du 
tin, se plaisait a Jes rappeter 
nier congrès de 
Lake, en A 
disait-il par quelques 
: 5 françaises dans un pauvre 
cn ais sans principes (The 
Éhronicle). 1 nous faisait plaisir 
déit de voir poindre le français, 
mais c'était une anomalie d’avoir 
pour organe un journal de langue 
étrangère, aussi bien dévoué aux in- 
térèts des francs-maçons et le nos 
eunemis qu'à CEUX, des catholiques. 
Cependant l'ennemi de tout bien ê- 
tait déjà jaloux. L'espace attribué 
au trançais devenait de plus en plus 
restreint, jusqu’au point de 
paire presque complètement. Et 
un jour S. G. Mgr, Pascal annonça 
mème qu'il devenait impossible de 
le taire vivre plus longtemps. Le 
journal français était mort. Et ce- 
pendant une heure après il ressusci- 
fuit, Juste le temps d’une bénédic- 
ton du T. S. Sacrement et S. G. Mer 
Paseal, à qui lon démontrait par des 
ehuffres la possibilité de l’entrepri- 
se, accordait de nouveau sa béné- 
diction. 


“Le journal al- 


modestes. 


Keewi 
au pre 
à Duck 

“}] débuta, 


. . . CE 


dispa-, 


Les luttes que le Patriote a soute- 
nues depuis sa fondation constituent 
l'histoire même du groupe français 
de la Saskatchewan durant cette pé- 
riode, Le moment n’est pas encore 
venu de retracer certains souvenirs 
qui, avec le recul du temps, pour- 
ront former un chapitre intéressant 
des annales de l'Ouest, 

Les difficultés matérielles de l’en- 
treprise furent excessivement dures 
au début, Il y eut surtout Ja crise 
des premiéres années de la guerre, 
pendant lesquelles le journal ne 
Iréussit à se maintenir, et sous un 
format très réduit, qu'au prix des 
plus grands sacrifices de la part du 


ER RE NP de de 4e D PE EL à 
La 


. “En vain, vous bâtiriez des 
églises, vous prêcheriez des 
missions, vous fonderiez des 
écoles; toutes vos bonnes 
oeuvres, tous vos efforts se- 
raient détruits si vous ne sa- 
viez pas manier en même 
temps l'arme défensive et of- 
fensive de la presse catholi- 
que, loyale et sincère.” 
PIE X. 


RERRERRÉERÉFE 
HRRHERRERERELEÉEÉR 
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jait être alors or- 
ganisé sur des ba- 
es nouvelles. Il 
serait  complète- 
ment français. 
Son titre fut choi- 
si. 

“ft ce fut une 
joie unanime, non 
seulement dans 
l'Ouest mais dans 
tout le pays lors- 
que ke Patriote de 
l'Ouest parut.” 

Le premier nu- 
méro porte Ia da- 
te du 24 août 1910. 

Les burcaux et 


l'imprimerie  é- 
tient installés à 


l'Ecole Industricl- 
le Saint-Michel, à 
Duck Lake. 

Au bout de trois 
mois, le 15 novem- 
bre, un incendie 
terrible détruisait 
l'atelier et le ma- 
triel, faisant 
deux malheurceu- 
ses victimes, 

L'oeuvre si né- 
niblement édifiée 
paraissait anéan- 
tie. 

“Mais Je bon 
Dieu veillait, 
poursuit Mgr 
Charlebois. Après 
maintes angoisses 
de la part de ceux 
qui avaient l’oeu- 
vre à coeur, un 
jour les actionnai- 
res se réunissent 
en assemblée, 
Tous veulent que 
le Patriote soit 
restauré, On le 
veuf, on Île fera. 


LE REV. PERE 
Directeur du “Patriote de l'Ouest,” 
Aumoônier général de PA. CG F. C, 


A.-F. AUCLAIR, O.M.L. 


Pendant de longs mois 


| 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 21 février, 1923 


À Lorsque la re- 
prise de la publication fut décidée, 
il fit les démarches nécessaires pour 
installer une nouvelle imprimerie et 
remit sur pied le journal qu'il a tou- 
jours dirigé depuis. Cependant on- 
ze années d’un labeur incessant a- 
valent miné sa santé déjà chétive cet 


A 


n 


| 


8 
M. DONATIEN FREMONT, 


Rédacteur au “Patriote de l'Ouest,” 
Chef du Secrétariat de PA, C, FE, C. 


£ 


RE 
il prend depuis un an un repos for- 
cé aux Etats-Unis. 

En 1914 et 1915, le Patriote a eu! 


pour secrétaire de rédaction M. 
Charles-Edouard Parrot, actuelle- 


ment au Devoir, de Montréal, De- 
puis 1916, les mêmes fonctions sont 
remplies par M. Donatien Frémont,. 
De 1918 à 1921, Ja page “En Famille” 
a été sous Ia direction d’Annette 
Saint-Amant (Mme Donatien Fré- 
mont) M. Charles Renaud a égale- 
ment êté attaché à la rédaction dut 
journal au cours de 1921, | 

Le gérant du Patriote est M. Al- 
phonse Fortin. 

Le journal est publié par la com- 
pagnie “La Bonne Presse Limitée,” 
dont Le capital, d’abord fixé à S$10.- 
000, à été porté à $25,000. Le bu- 
reau des directeurs pour 1923 est 
composé comme suit: M. J. E. Mor- 
rier, président; R. P, Adam, vice- 
président; M. l'abbé JF-H, Brodeur, 
secrétaire-trésorier; MM. Raymond 
Denis, Louis Valade, A.-H, Morin, 
abbé D, E, Paquette. 
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C'est grâce à notre cher 


journal français, le “Patriote %# 
de l'Ouest,” que nous nous x | 
sommes mieux connus, plus #, 
aimés, mieux entendus pour %*#, 
réclamer et défendre nos % 
droits, pour répandre des vé- *° 
rités chrétiennes qui sont la %, 


base de toute société bien 
constituée et qui rendent un # | 
peuple heureux. 

Mgr O.-E. MATHIEU. 
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LS *% 
l VRAI TYPE DU BON 
À JOURNAL | 


Ci 

| 

Rédigé dans la plus pure doctrine 
et le meilleur esprit, le “Patriote de 
l'Ouest” est un journal vivant, qui se 
lit d’un bout à lPautre, avec intérût. 


| 


ment 


La presse catholique est une ocu- 
vre de charité intellectuelle, 
Pape La place au premier rang des 
oeuvres de charité intellectuelle, 


être aussi Une oeuvre paroissiale, 
et Pune des premières parmi les 
oeuvres qui naissent cet se multi- 
plient autour de chaque clocher”? 

C'est ce que lon a compris en 
France, surtout depuis quelques an- 
nées. Sur quarante mille paroisses 
en France, il y en a treize mille qui 
ont établi un comité paroissial de 
bonne presse, et chaque année il 
s'en établit de nouveaux. Treize 
mille! c’est un chiffre, 

Pourquoi, toutes proportions gar- 
dées, ne pourrions-nous pas faire Ia 
mème chose au Canada? Quelle for- 
ce pour le bien si, dans tout le pays, 
la propagande de la presse catholi- 
que devenait une ocuvre véritable- 
ment paroissiale? 

I y a ceci de particulier qu'une 
oeuvre de presse bien organisée et 
bien conduite dans une paroisse 
peut et doit vivre par elle-même, et 
mème réaliser quelques bénéfices 
pour parer aux aléas qui peuvent 


surgir, Il suffit pour cela que quel- 
ques personnes de dévouement 


prennent la chose à coeur et se con- 
sacrent à cet apostolat, 


M. L'ABBE P. E. MYRE, 
. Curé de Marcelin, 
qui prit une part active à la fonda- 
tion du “Patriote de l'Ouest.” 


L'organisation paroissiale de ja 
bonne presse offre un précieux a- 
vantage de stabilité et de permanen- 
ce; ele permet de connaitre et de 
découvrir tous les dévouements et 
les concours utiles pour le succès 
de la propagande, 

D'abord les concours surnaturels. 
La diffusion de la bonne presse, é- 
tant une ocuvre d’aposlolat, doit 
s'appuyer sur la prière, Des mes- 
ses offertes, des communions de- 
mandées aux âmes d'élite auraicnt 
de féconds résultats, Le concours 
de Celui qui seul peut éclairer les 
esprits et les coeurs doit être Ile 
premier recherché, 

Dans chaque paroisse il y a des 
ressources cachées de dévouement 
et d’apostolat qui ne demandent 


Je journal, en considération de cette 


der 
lganisation paroissiale, ce qui aide- 


6. Lis toujours attentivement cet 
lentement. 


Voilà des conseils qu'il faudrait 


Le perception assurée, pourrait accor-| graver en gros caractères à la porte 

une remise substantielle à l'or- de À C es, 

Ljourd'hui les lectures inconsidérées, 
+ cet « . , ss + NE Lens + “ 

Ne s'ensuit-il pas quelle devrait rait eclle-ei à équilibrer son budget, {mauvaises, pordent la tête et le nouvellement 


toutes les bibliothèques, Au 


+ 
art et li morale ne font qu'un, 
. Pour les reconnaitre, ñ faut se dé- 
fier et consulter, 


CE 


Gare aux chevelures! 


Elberfeld 
‘clubs nouveau 


On organise des 
genre dns la zone 
oceupée d'Elberfeld. 


1H va là, à la portée de Ia main, !coeur de grand nombre de jeunes Une soixantaine de jeunes gens se 


un immense service que lon peut 
‘rendre à la presse catholique et qui 
compenserait pour une large part 
Ja privation des sources de revenus 
illicites qui font le succès financier 
de Pautre presse, la mauvaise et Ja 
neutre, qui se vend pour les tren- 
te deniers de Judas, 

Les principales sources de reve: 
uus de La presse sans conscien:e 
resteront toujours fermées à la cons: 
cienee de a presse honnête. Une 
organisation paroissiale de propi- 
gande de Ia bonne presse pent, pour 
une large part, supplécr À cette per- 
te financière. Puisqu'elle Le peut, 
elle le doit, 


A.-E. AUCLAIR, OM. 


———— ——" —————————# 
pl UN JOURNAL BIEN FAIT 


Nous ne serons démenti par au- 
cun professionnel si nous aftirmons 
qu’il n'existe point, à l'heure ac- 
tuelle, au Canada, d'hebdomadaire 
inieux fait que le Patriote de l'Ouest, 
Cela, d'une façon absolue, à ecnuse 
de Ja variété, de Patlure de sa ré- 
daction, Mais il faut ajouter, et 


c’est pour nous Pun des grands 
traits de sa supériorité, que nul 
journal n'est mieux adapté à son 


milieu, ne répond plus exactement 
aux besoins de sa clientèle, 

Par lui, les groupes communi- 
quent et apprennent à se mieux con- 
naître; par lui, les bonnes initia- 
tives sont promuliguées et défen- 
jduess par lui, hommes, femmes et 
enfants, revoivent chaque semaine 
des lecons de patriotisme sain, d’ap- 
plieation immédiate 

Ce journal, si profondément dé- 
voué aux intérèts du groupe de la 
Saskatchewan, excité a curiosité 
et la plus vive sympathie de tous 
ceux qui le lisent à l'extérieur, Hs 
vY sentent battre le cocur de notre 
petit peuple. 

Omer-Héroux, 
Le Devoir, 16 mars 1920 


7 QUE LIS-TU? | 


Dans son ouvrage “L'Allemagne 
au travail”, Vietor Cambon repro- 
tduit es précepies suivants qu'il à 


de li maison des svndieats ouvriers, 
avec celle interrogation: “Que lis- 
tu? 

1. Lis seulement si ton travail 
n'en doit pas souffriri ne lis pas 
trop longtemps, tu Le fatignerais et 
deviendrais l'ennemi des livres, 

2, Ne lis que de bons livres, car 
le femps est prèécicux. 

4 Ne lis que ee qui est propor- 
uonné à ton Âge et à ton intelligen- 
ce. 

4 Lis seulement des livres qui 
puissent Pélever l'intelligence et 


lis-les plusieurs fois. 
5. Ne His pas toujours des romans; 
avant tout, apprends à eonnaître 


LE SUCCES DU JOUR 


gens et de jounes filles. 

EH y a de bons livres et il y a 
de mauvais Hvress il faut choisir les 
bons; les bons livres sont ceux où 


de confiance. 


Jr à ceux qui sont res 


ina HO 
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_ Bétail 


Fred Bright 
LE BIJOUTIER 


Pendant votre séjour à Prince-Albert, 


ne manquez pas de visiter un bijoutier 
Apportez de Prince-Albert un cadeau 


Vous êles certain de trouver de la 


marchandise de qualité supérieure chez 


Fred Wright 
LE BIJOUTIER 
1120 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


munissent de ciseaux et s'engagent 
à couper les cheveux à toute femme 
ou jeune fille allemande qui se pro- 
mène avee les soldats des troupes 
d'occupation, 


EE ALT 
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Va 


tés à la maison. 


| 


A 


n 


Bétai 


et avec fruit. C’est un vrai type du , ua s’employer si on a assez de foi 

let de courage pour leur faire appel. 
Parmi les hommes dévoués, les jeu- 
nes gens zélés, les dames ct les jeu- 
nes filles pieuses, et même les en- 


“Un nouvel atelier surgit des cen-, personnel. 
dres, et le 1er juin 1911, le Patriote celui-ci se composa uniquement du 
apparait plus vigoureux, plus brave, | directeur, du gérant et d'un appren- 
plus beau que jamais, et comme l’au-iti; et le premier dut se faire linoty- 
nouce son premier article, “il res-lpiste en même temps que rédacteur, 


journal catholique et du bon journal. 
— Le “Droit,” d'Ottawa, 


NOUS ACHETONS N'IMPORTE QUELLE SORTE 
DE BETAIL AU PLUS HAUT PRIX 


suscite pour ne plus mourir.” 
Il s'était installé, cette fois, dans 


pour sauver la vie du journal. 
H y eut une autre époque — pas 


le village même de Duck Lake. Cest |très éloignée celle-là — où le per- 
Ja que Le journal fut publié jusqu'au sonnel de l'imprimerie ne compre- 
27 février 1913. A cette époque on|nait que des Anglais ignorant totale- 


le transporta à Prince-Albert, consi- {ment le français, 


déré comme un centre plus avanta- 
geux au point de vue des affaires. 


CRE 


S. G. Mgr Charlebois, vicaire apos- 
tolique du Keewatin, à qui nous ve- 
nons d'emprunter le récit des sou- 
venirs qui précèdent, fut le princi- 
pal promoteur de la fondation du 
journal français de la Saskatchewan, 
alors qu'il était directeur de PEcole 
Bulustrielle Saint-Michel, à Duck 
ake, Il fut puissamment secondé 
Bar À Pabbé P, E. Myre, alors curé 
de Saint-Isidore de Bellevue, qui n’a 
cessé depuis de travailler activement 
at sléveloppement de l'oeuvre. 

De son vivant, Mgr Pascal se mon- 
tra toujours le soutien éclairé et gé- 


SEE 


… Co 


M. J. E, MORRIER, 


Président de la Bonne Presse, 


Ancien président général, membre 
U Comité exécutif de l'A. C. F. C. 
— 
EEE 
ue 1 du Patriote. Son successeur 
bert € trône épiscopal de Prince-Al- 
ét S. G. Mgr Prud’homme, n’a pas 

nt à donner la preuve formelle 
Qu'il plaçait 


Tang des oeuvres 


les plus importan- 
€ de son diocès P p 


e 


Ces braves gens 
BORORRE d e R  RE R e 
UN DOCUMENT 


Duck Lake, Sask., 
décembre 1908 
Nous soussignés avons ré- 
solu, après bien des pourpar- 
lers, des hésitations, des con- 
sultations, de fonder un jour- 
nal français pour la Saskat- 
chewan, un, journal franc- 
catholique, indépendant des 
coteries et partis politiques, 
dans le but de défendre et 
maintenir l’usage de la lan- 
gue française, de conserver 
la foi catholique chez nos 
gens, de développer une men- 
talité plus catholique en les 
intéressant aux grands inté- 
rêts de l'Eglise, dont la ques- 
tion des écoles est un des 
premiers. Nous traiterons ce 
point délicat avec prudence 
et fermeté, à la suite des 
Taché, des Leduc, des Lange- 
vin. Nous lutterons contre 
l’influence juive et franc-ma- 
connique. Nous prêcherons 

la tempérance. 

+ 0. Charlebois, O.M.I. 
Vic. ap. du Keewatin 

P. E. Myre, ptre miss. 
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Li 


N.B. — Ce document, qui 
porte la date de 1908, ne fut 
cependant signé qu’en 1910. 
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composaient le journal sans en com- 
prendre un traître mot, et la chasse 
aux “coquilles” constituait alors un 
agréable passe-temps pour les mal- 
heureux rédacteurs. 

COR ES 


Le premier rédacteur du Patriote, 
tout à fait à ses débuts — alors que 
son titre n'existait pas encore et 
qu'il logeait à une enseigne anglai- 
se — fut le R. P. Maur, O.MI. Son 
rôle fut modeste et d’autant plus 
méritoire, 11 poussa le dévouement 
pour l'oeuvre naissante jusqu'à se 
faire lui-même typographe. 

Le R. P. À. G. Morice, OM, fut 
le premier directeur du journal sous 
sa forme présente. Il en choisit lui- 
même le titre et la devise et il en 
rédigea les douze premiers numéros, 


le journal catholique au après quoi il fut remplacé par le R. 


P, A.-F. Auclair, O.M.L, le directeur 
actuel, 


CE 


RE EE 


M. ALPHONSE FORTIN, 


Gérant du “Patriote de lPOuest,” 
président, du cercle local de 


fants, il serait possible de recruter 
un petit comité, n’eût-il que trois 
ou quatre membres, L'essentiel cst 


Îque ce comité soit actif et qu'il se 


fixe pour but à atteindre d’implan- 
ter un journal catholique dans cha- 
que foyer, 

Toute propagande suppose la con- 


naissance préalable du public à 
conquérir, Les bons semeurs dres- 


sent la liste de toutes les familles et 
se donnent la tâche de les conqué- 
rir. De proche en proche, de mai- 
sons en imaisons, de familles en fa- 
milles, sans rien laisser au hasard et 
à l'inconnu, une organisation pa- 
raissiale de bonne presse peut in- 
troduire le bon journal partout où 
il faut. 

Ces conquêtes ung fois acquises, 
il s’agit de les conserver, L'idéal 
de organisation serait d’opérer 
chaque année les renouvellements 
d'abonnements et de se créer des 
fonds suffisants pour fournir au be- 
soin une avance aux abonnés qui 
m'ont pas l'argent sous la main au 
moment de léchéance, On ren- 
drait à l’abonné un service appré- 
cié en lui évitant les ennuis de cor- 
respondance et d’envois d’argent, et 


Durant la Convention ne manquez pas de venir 
goûter à la 


Confiserie Wood 


Nous avons une cuisine qui satisfera les plus 
gourmets. 


Les bonbons de la confiserie WOOD vous 


laisseront un souvenir agréable. 


Achetez chez nous votre tabac et vos cigarettes. 
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WOOD le 


confiseur 


Immeuble Mitchell 


AVE. CENTRALE 


LI 


PRINCE-ALBERT 


vus à Leipsig, en tête du catalogue 


L’Appel de ia Race 


a 


ALONIE DE LESTRES 


Roman canadien dans le- 
quel se trouve symbolisé l’ef- 
fort du peuple canadien-fran- 
ais pour s’arracher à l’étreinte 
anglo-saxonne. 


IN-12 288 PAGES 
UNE PIASTRE FRANCO 


SECRETARIAT DE l'A. CO. F. C. 
PRINOE-ALBERT, SASK. 


DU MARCHE 


Venez nous voir, écrivez ou téléphonez 2922. 


WEINER & LEVENE 


The Royal Stables, Prince-Albert, Sask. ( 
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NOUS VENDONS LES MEILLEURS CHEVAUX 
DE LA SASKATCHEWAN 


Bienvenue à 


ces marchandises. 
tisfaire tout acheteur. 


chapeaux sont le dern 


ge 
Fi 


Rue de la Rivière 


Les Franco-Canadiens ! 


Vous êtes cordialement invités à venir voir et visiter notre grand 
assortiment de vêtements d'hommes. 
Vous serez fiers de les porter. 


Nous tenons en magasin les meilleures chaussures du marché. 


nous des pieds à la tête. 


Demandez nos prix à notre rayon d'épiceries. 


LOUIS VALADE 


tous mes compatriotes 


Nous avons une ligne complète de 
Nos prix peuvent sa- 


Nos 


ier mot du genre. Vous pourrez vous habiller chez 


MARCHAND GENERAL 


Prince-Albert, Sask. 
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PRES un long séjour de Pautre 
côté de la frontière, un bra- 
ve Canadien revenait s’éta- 
blir au pays avec toute sa fa- 

mille, 

Le vieux curé qui l'avait vu par- 
tir, jadis, songeant tristement: “En- 
core un de perdu!” lécoutait au- 
jourd’hui, étonné et ravi..Dans le 
plus authentique parler du terroir, 
son ancien paroissien évoquait les 
souvenirs, de sa vie là-bas: les misè- 
res du début, Ia venue de temps 
prospères; il disait comment, un 
beau jour, la nostalgie du sol natal 
lui était entrée dans le coeur, Puis il 
x avait les garçons, solides gaillards 
bientot en âge de se marier..Jls ne 
voulaient épouser que des filles de 
leur religion et de leur race et a- 
vaient hâté Je retour. 

_— 

— Mais enfin, remarqua tout é- 
mu le curé, vous habitiez une ville 
protestante, vous n’entendiez ja- 
mais parler votre langue... Comment 
avez-Vous pu rester ainsi bons 
catholiques et bons Canadiens? 

—- Hé! monsieur le curé, ce n'est 
pas bien malin... avec la femme! 
C'est qu'elle n'est pas commode, al- 
lez!! Figurez-vous qu’elle n’a jamais 
voulu apprendre un mot d'angiais, 
pas un! Alors il n’y avait pas à re. 
ghnuber: on parlait français à Ja 
maison... Si, par hasard, un des en- 
fants s'oubliait, vlan! “Parle donc 
comme du monde, toi!” 

Pour la religion, c'était Ia mème 
chose, Le dimanche, par exemple. 
souvent on aurait bien voulu se re- 
poser un brin..Pas d'affaires! 11 
n'y avait qu'une petite chapelle cu- 
thotique à Fautre bout de Ia ville, Il 
fallait se lever matin et arriver à 
la messe à lPheure, Pas de messe, 
pas de diner!..Je trouvais cela dur, 
allez, dans le temps, pour les petits. 
mais aujourd'hui, je la remercie, la 
mère, Si on est ce qu'on est, c'est 
à elle qu'on le.doit, Ah! les fem- 


mes, monsicur le curé, quand celles 
LE] 


Quand elles s'en mêlent! ..It avait 
raison, Je brave homme, Dans com- 
bien de familles cxilées du foyer de! 
Ja race, le même prodige de conser- 
vation religieuse et nationale s’est- 
il réalisé, grâce uniquement À une 
intelligente ct énergique interven-! 
tion féminine! 

Quand elles s'en mélent..La voix 
du bon sens populaire le proclame, 
tout comme lPexpérience le prouve, 
tout comme l'atteste l'histoire de no- 
tre survivance: où se porte la frm- 
me, là est la victoire, 

Que les femmes s’en mêlent donr! 


Puisque c'est entre nos mains 


que reposent en partie les chances 
de vie ou de mort pour notre peu: 
ple, une lourde mais glorieuse res- 
ponsahilité nous échoit, D’impé- 
rieux devoirs sollicitent notre ac- 
tion et réclament la mobilisation de 
toutes Jes volontés, Ils s'imposent 
particulièrement à nous, Canadien- 
nes des provinces en majorité an- 
glaises, IIS se résument presque tous 
en un mot: la sauvegarde de Ja Jan- 
gue, ° 

Ah! si les mères tout d’abord le 
voulaient! Elles sauraient bien 
“bouter dehors” ces redoutables 
complices de l’anglicisateur si fré- 
quemment installés à la table mê- 
me de famille: Je snobisme des uns, 
la licheté des autres, l'indifférence 
du plus grand nombre. Elles sau- 
raient bien, comme Ia vraie patrio- 
Le qui ne pouvait souffrir qu'aucun 
des siens, chez elle, ne parlât pas 
“comme du monde”, elles sauraient 
bien trouver dans l’amour de leur 
race et Ie fier désir de la voir se 
continuer sans défaillance, le cou- 
rage d’une intransigeance de bon 
aloi et des répressions parfois né- 
cessaires, 

Grâce à celles, chaque maison ca- 
nadienne redeviendrait ce “petit 
nid bien français” où les âmes qui 
s'éveillent ne subiraient que des in- 
flucnces propres à développer et à 
fortifier en elles le sentiment natio- 
nal. Les beaux livres qui relatent 
les luttes de nos ancêtres et ceux 
qui évoquent le pittoresque ou Phé- 
roïsme de leur vie remplaceraient, 
sur les tables et dans les bibliothè- 
ques, les ineptes et dangereux ro- 
mans américains, Les feuilles an- 
glaises, trop souvent semeuses d'er- 
reurs el  déformatrices de notre 
mentalité, seraient  détrônées par 
les revues, Jes journaux qui 
montent  vaillamment la garde 
autour de nos droits. Ceux-ci, on 
les lirait, on les commenterait, le 
soir, en famille, Parfois, le chant 
de quelque “refrain de chez nous’ 
clorait la veillée et graverait au plus 
profond des covurs et des mémoires 
la suavité de nos doux accents... 

Conune alors les enfants grandi- 
raient dans l'amour, le respect et 
l'orgueil de leur titre de Canadiens 
français! Et le désolant spectacle 
de jeunes gens, de jeunes filles mé- 
prisant leur Jangue et ridiculement 


infatués de coutumes étrangères 
n'existerait plus. 


LE ES 


Après avoir ainsi allumé et avivé 
dans les jeunes âmes la flamme pa< 
iiotique, les mère canadiennes 


pourraient elles se désintéresser de 
qui assure le succès de 


Pocuvre 


gallons . 


gallons . 


gallons , 


ter chez eux 


FIL DE FER BARBELE 


Nous sommes justement à 
décharger un char. 
miers pourront donc transpor- 


ils ont besoin. 


LES COMMANDES PAR LA 
POSTE SONT REMPLIES : 
PROMPTEMENT 


Fournitures pour le 


beurre 


Moules et presses à beurre, bidons à crè- 
me, plats et seaux à lait, 


No. | Barattes Daisy, capacité 10 


nrsseserossessees.. 89.50 


No. 2 Barattes Daisy, capacité 15 


veseorsssessesss.e 11.50 


No. 3 Barattes Daisy, capacité 20 


sussesssssssesss.e #12.50 


Peintures Brandram Hendersons, huiles, vernis et blanc de 
temps; vous devriez demander nos échantillons et nos prix. 


Les fer- 
$3. 


en sleighs ce dont 


FIL A PRESSER LE FOIN 
250 ballots par rouleau 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 21 février, 1923 


leur tâche première ou en ruine Un autre devoir de fierté nous im- 
les effets: l'école? combe: celui de la faire rayonner, 
H est un stricte devoir: celui de lcette langue injustement honnie ct 
ne rien négliger pour procurer une ‘proscrite, dans toutes les manifesta- 
éducation française aux enfants, [tions de notre vie sociale. On l’a ré- 
Presque tous Îles prétextes sont fu- pété maintes fois, c’est dans les pe- 
tiles ou méprisables qui tentent de 
justifier la défection sur ce point. | L \ 
{Les grands intérêts à sauvegarder [qu'ils aicnt au moins des commis 
sont au-dessus des petites recher- | qui nous comprennent, Faisons nos 
ches personnelles, et les parents ne commandes par la poste en français. 
devraient pas hésiter à s'imposer en !Abdiquer sa langue en méme temps 
leur faveur les sacrifices nécessai-lque lon donne son argent, c’est 
‘res, Qu'ils songent que mentalité trop. 
janglaise signifie presque inévitable-| Nos maris, nos frères, nos amis, 
ment, en nos milieux, mentalité pro-!tout à leurs affaires, sont parfois 
== |bien.. distraits. Ils oublient Ja pri- 
mordiale importance, pour une mi- 


due. Exigeons de nos fournisseurs 


C 


Dans la maison bien ordonnée où le 
mari règne et la femme gouverne, 
on a couché les petits, On voit l’om- 
bre sourdre de tous côtés. Elle noie 
d’abord les coins où elle forme des 
taches d’huile qui s'étendent jus- 
qu'à se fondre en une nappe som- 
dur On allume la lampe. La voix 


EST le sojr, L'heure du repos a 
ramené Îles hommes au foyer, 
a groupé tout le monde dans 


d’un lecteur s'élève et, avec elle, 
: M. MAURICE QUENNELLE, l'esprit de tous ces gens, abattu par 
‘qui fut le premier président général les besognes de la journée, 
de l'A, CG. F. C. Ce charmant tableau devient de 
plus en plus rare à mesure que le 
, rogrès multiplie, jusque dans Îles 
testante, Il n’est qu'à regarder au- Dlus petites Pilles, Te divertisse- 
tour de soi pour s'en convaincre. |ments à 5, 10, 15 sous. Que de soi- 
Ne retranche-t-on rien, mesdames, rées perdues qui pourraient être a- 
dans vos écoles, aux quelques bri- gréables et fructueuses! Je sais que 
bes d'enseignement du français qui dans certaines familles on lit en 
nous restent? Veillez! Réclamez!l.…..'commun des ouvrages divers, mê- 
Point n'est besoin pour cela de me des pièces de théâtre dont on 
hauts cris. Votre légitime désir a-jdistribue les rôles. Mais cette pra- 
micalement exprimé à l’institutrice, tique n’est pas assez répandue et 
un appel discret à son patriotisme trop souvent le choix des livres 
obtiendront souvent bien davantage n'est pas assez judicieux. Et 
que les plus tapageuses récrimina- c’est grand dommage, car la lecture 
tions. à haute voix est. en même temps 
Quels bienfaisants résultats n’au- qu’un incomparable plaisir, un ex- 
rail pas encore une plus intime col-!Cellent moyen d'instruction ct un 
laboration de la mère et de linsti- ‘instrument de culture à la portée 
tutrice! C'est par là seulement que ;de tous. 
la classe de français, prolongée par: Quoi lire? Des classiques francais, 
des devoirs bien surveillés à la mai-'peintres et interprètes de la race 
son, donnera son plein rendement. | dont nous sommes: des auteurs mo- 
’est par là aussi que pourra s’ins-!'dernes dont l’abondance et la va- 
crire, en marge des études scolai-|riété répondent à la diversité des 
res, une efficace campagne d’épura- besoins et des goûts: les meilleurs 
tion de notre langue si profondé-|écrivains canadiens; des périodi- 
ment alférée dans nos centres mix-lques choisis. 
tes, Pourquoi Pinstitutrice ne don-! Par la lecture on apprend, avec 
nerait-elle pas, par exemple, chaque ,uu effort minime, à micux connai- 
quinzaine aux élèves une liste detre sa race, son pays, l'univers: on 
deux ou trois mots ou expressions à ‘apprend à mieux comprendre au- 
corriger et n'obtiendrait-elle pas le trui et à voir plus clair rn soi-mé- 
concours actif des parents dans cet- me: tout en se préparant à la vie 
te oeuvre de respect ct d’amourion se crée une vie intéricure, qui 
pour le beau parler français?. 


Les machines à 


sont une nécessité. 


Cal 


trice. 


telles qu'illustrées, seulement 


$30.00. 


Nous vendons les machines 


tits délails qu’elle veut ètre défen-, 


_ La lecture à haute voix 


le salon ou la salle à manger, 


Nous avons le plus 
large assortiment dans la Saskatchewan 
de machines à laver, à bras ou à force mo- 
Machines à laver à grande vitesse, 


Autres machines à bras, de $16.00 à 


1900," Boss et Marswell. Venez les voir. 


norité qui veut vivre, de proclamer 
bien haut son existence. Les en- 
seignes bilingues, les cartes profes- 
sionnelles bilingues, les en-tètes de 
lettres, les factures bilingues sont 
autant d’éloquentes ct subtiles voix 
‘entendues par tous. Rappelons-le 
à l’occasion, Réveillons avec tact, 
mais avec une persistante energie, 
le patriotisme endormi. 

Que Iles femmes s’en mêlent! 
C'est le trésor de notre langue pieu- 
sement gardé et invinciblement dé- 
fendu; c’est toute l’âme de la race 
revivifiée et raffermie; c’est, au- 
jourd’hui comme hier, la pleine et 
lumineuse joie du triomphe assuré, 


ANNETTE SAINT-AMANT. 


«de qui reste à l’homme quand tous 
{les autres lui échappent. Bref, on 
s'enrichit intellectucilement. 

À notre époque où Ja librairie 
nous écrase sous sa production in- 
tensive, savons-nous encore appré- 
cier la valeur des livres, des bons 
livres où est déposé tout ce que 
lPhomme peut apprendre pendant 
les quelques décades de sa vie? On 
ne le croirait pas quand on regarde 
au delà d'un petit groupe. Dans 
toutes les réclamations qu’il formu- 
le aujourd’hui, l’homme, être pen- 
sant, n’exige que des satisfactions 
matérielles, Et cela révèle l’épais 
matérialisme qui nous envahit, qui 
envahit Ie monde plus que jamais, 
depuis la guerre, Nous devrions 
pourtant, le pain assuré, ressentir 
des besoins d'un autre ordre. La 
vice intellectuelle est nécessaire à 
une minorité qui ne survit qu’autant 
qu’elle possède à tous les échelons 
des élites. La lecture, indispensa- 
ble “au culte de la supériorité”, of- 
fre par surcroît des plaisirs qui, 
pour ne pas coûter cher, n’en sont 
pas moins vifs. Qui les aura goû- 
tés perdra la détestable conviction 
— indice du plus grossier terre-à 
terre — que la valeur d’un plaisir 
ise mesure au prix qu'on lie paye. 

La lecture à haute voix n’est pas 
seulement possible ct profitable 
dans les familles. T1 importe plus 
que jamais d’en répandre, d’en gé- 
néraliser l'habitude. Dans l’ordre 
social nouveau qui s’instaurera, la 
tourmente passée, les ouvriers et, 
par voie de conséquence, les com- 
mis et employés feront des journées 
plus courtes. Il serait déplorable 
qu'au prolongement du temps libre 
des travailleurs manuels et intellec- 
tuels ne correspondit qu’un accrois- 
sement des folles dépenses. C'est 
pourquoi il conviendrait d’organi- 
{ser en quelque sorte le loisir. Et 
comme, pour l'équilibre économi- 


est le dernier des biens de ce mon-que, il faudra bien que ceux qui tra- SHEIK’”, THREE O’CLOCK IN THE 


Délégués et visiteurs de la Convention 


VOUS ETES INVITES À FAIRE DE NOTRE MAGASIN VOS QUARTIERS GENERAUX, DURANT VOTRE SEJOUR DANS NOTRE VILLE. VOUS TROUVEREZ 
iCI UN ASSORTIMENT COMPLET DE BGNNE QUINCAILLERIE. ET NOS PRIX SONT RAISONNABLES. VOTRE CLIENTELE SERA GRANDEMENT  APPRECIEE. 
NOUS FAISONS UNE SPECIALITE DES COMMANDES POUR LES EGLISES, LES ECOLES ET AUTRES INSTITUTIONS, ET IL NOUS FAIT TOUJOURS PLAISIR DE 
DONNER NOS PRIX ET DE FOURNIR DES INFORMATIONS POUR CE QUI CONCERNE LE CHAUFFAGE, LA PEINTURE, ETC. ENVOYEZ-NOUS UNE LISTE 
DONT VOUS AVEZ BESOIN ET VOUS POURREZ CONSTATER LA RAPIDITE DE NOTRE SERVICE. 


laver 


... $20.00 


électriques, 


C'EST MAINTENANT LE MOMENT DE METTRE VOS MACHINES EN ORDRE POUR LES TRAVAUX DU PRINTEMPS. VENEZ NOUS VOIR POUR VOS OUTILS, 


BOULONS, PEINTURES, ETC. 


LA FORMALINE 
se vend actuellement. Faites 
chez nous votre provision; no- 


75 le rouleau tre stock est frais. 


Lacroix Frères, Con 


LES QUINCAILLIERS DE CONFIANCE 
19 - Sème Rue 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


plomb. Nous sommes les seuls agents de ces produits de haute qualité, Ce sera bientôt le grand nettoyage du prin- 


HACHES AVEC MANCHES 


SCIES SUEDOISES 


SCIES PASSE-PARTOUT 


SCIES SIMPLES 


Fes 


none 


seurs, articles de sport. 


clous, goudron à couverture, papiers, etc. 


grains de semence Ferrys. 


l 

vaillent moins longtemps travaillent MORNING”, “PEGGY ONE 
mieux, quelques-unes des heures de ,“T LOST MY HEART 1 
flâne devraient être consacrées au LAND”, “BROADWAY R 
perfectionnement de chacun en vue même ;en guelques en 
d’un meilleur rendement. L'intérêt tend le père et la mère qui font ch 

personne] ct l'intérêt général y trou- rus, On a une prédilection spécia, 
veraicnt leur compte. Or, le moyen'le pour la musique américains 


ILL", 
IN DIX 
OSE”", etc? 


droits, on en. 


le plus sûr ct ie plus accessible anglaise, On adore le JAZZ, qui al 
d'augmenter sa compétence, n’est- le superlatif de la cacophonie . 
ce pas, dans la plupart des cas, la | “Vous n’y pensez pas, ma chère” ïl 
lecture? faut être à la mode, — Tenez, nous 

EH ne serait pas très difficile de allons chanter ceci, c'est ce qu'il y 


constituer, mème au village, des à de plus nouveau”. Et Pon enten 
cercles où hommes d’un même état, à l'instant le piano retentir de sons 
jeunes gens se destinant à une mê- capables de faire mourir dapopte. 
me carrière, se grouperaient pour | XiC toute personne ayant un tantinet 
s'instruire par la lecture. Après de culture musicale. 


avoir consulté les curés, des biblio-| Et pendant ce temps, que fuit. 


thécuires, des professeurs ou autres on de la belle chanson française? 
bonunes instruits, ils pourraient a- On lPignore totalement, Pourtant, 


cheter en commun, même emprun-'il est difficile d’entendr 
ter des bouquins et des revues qui lies mélodies que cetle 


seraient pour eux des auxiliaires nade, Duparc, Ch 


e de plus jo. 
s de Chami- 
ausson, Debussv, 


d'un prix inestimable, Fauré QE essard, pourd rain Hahn, 
assenc , ude d’autres 
LEON LORRAIN. [compositeurs célèbres de France. 


IDans le genre léger ct comique, il 
LA 

y a encore les chansonnettes "de 
Christine,  Borcl-Clerc,  Valmer. 
Fragson, Bruant, Billotey, et autres 
qu'il serait trop long d'énumérer 
ici. Que dire des belles chansons 
de Botrel ct de Larricu! Même nos 

vieilles chansons du terroir n'af- 
: |frent-elles pas un genre dont rafi:. 
lent tous les vrais connaisseurs 


: ]la musique? 

Il faut bien nous l’avouer, notre 
mentalité latine ct française se dé- 
forme graduellement au contact des 
linfluences étrangères, Nous som. 
{mes les artisans de notre défaite na. 
|tionale, Si Pon en juge par nos pe. 
tites mondaines, on dirait que tout 
ice qui est français est d’un ordre 
inférieur, Pour être de son temp, 
il faut tout faire..à langlaise! 


Quelle erreur, mon Dieu, quelte 
erreur! Cependant, il nest jamais 
trop tard pour réagir, Il convient 
dès maintenant de consacrer lous 
nos efforts à populariser la chanson 
#& française dans nos milieux: répan- 
‘dons-la et propageons-la en Ia chan- 
tant nous-mêmes lorsque nous en 
aurons l’occasion, Ce sera un grand 
# |service que nous aurons rendu à ia 
[cause française au Canada. 


TANTE FRIDOLINE. 
Le —— 


M. L’'ABBE C. MAILLARD, 
Curé de Gravelbourg, 
qui fut le premier secrétaire général 
de l'A. C, F. C 


. 


Que fait-on de la belle 


chanson française? 


CS 
| 

| 
& 


Je sais que l’inmense majorité 
d’entre vous aime le plaisir et les 
divertissements, et parmi ces der-; 
niers, je citerai les soirées qui se Lu | 
donnent un peu partout dans nos| Que sont les intérêts des partis 
familles canadiennes-françaises à {politiques comparés à nos intérêts 
Î 


cette époque-ci de l’année. Or, en religieux et nationaux? Des quanti- 

mettant à profit votre don d’obser- | tés négligeables sans doute. 

vation, vous est-il arrivé de remar- Mgr Béliveau 

quer, aimables lectrices, que la | Le 

chanson anglaise domine dans nos| Qui tient la langue tient la elef 
qu de ses chaînes le délivre. 


Mistral 


salons? N’est-il pas vrai que l'on en- 
tend partout, même dans les foyers 


où l’on comprend à peine l’anglais, Re 


des jeunes filles chanter des élucu- , Fr acte de 
brations originaires du pays de. C’est un crime de lèse-majesté d'a- 
VOncle Sam, telles que ‘THE |bandonner la langue de son pays. 


Ronsaïti 


DE CE 


Poêles, Fournaïses 


Articles d'émail, d'aluminium, de 


ferblanc, de tôle galvanisée, et tout 
Bouil- 


loires en cuivre ..........., $5.00 


ce qu'il faut pour la cuisine. 


Barils à eau, galvanisés ...., $5.00 


Pièges et fournitures de 


trappeuts et de chas- 


Ce qu'il faut pour bâtir: serrures, crochets, 


Dee ETES 


ar HEEd 


Fourches, pelles, piques, outils de jardin, 


TELEPHONE 


PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi le 21 février, 1923 


L'exploitation par des récolles continues de la fer- 
{unité cmmagasinée dans les sols de la Saskatchewan se- 
+à bientôt chose du passé; la culture mixte fait des pro- 
re considérables dans toutes les parties de la province. 
Bien que les efforts des fermiers de la Saskatchewan 
aient placé cette province au premier rang des provinces 
et des états du continent américain, 1 avenir promet en- 
se un développement plus splendide, grâce à l’adop- 
{in de plus en plus générale de bonnes méthodes de 
eullure, ce qui produira un renouvellement de fertilité, 
«t un accroissement de production, . 

Certes, durant la période où la culture unique du 
Lin constituait toute l’agriculture de la Saskatchewan, 
L développement des grandes plaines a été aussi rapide 
étonnant, mais les progrès lents et sûrs du nord de 
ia province et spécialement des superficies boisées in- 
‘“ouent la position importante qu’occupera cette partie 
uns de développement de notre grande province. La 
felilité incomparable de l'argile noire, ses pâturages 
ondants, l'abri naturel fourni au bétail, l'abondance 
des pluies, tout contribue à faire du nord de la pro- 
vince Ja partie la plus naturellement adaptée à l’éle- 
sase du bétail, au développement de l'industrie laitière 
et de la culture mixte. 


Production agricole 


Les progrès de la Saskatchewan comme provin- 
« nourricière ont été merveilleux, et, en tant que 
production, Pannée 1922 en a vu l'apogée. La pro- 
duction du blé fut de 250,167,000 boisseaux ct Ia pro- 
iuction totale des grains a été de 469,490,000 minots, 
Soit une valeur de $287,528,600. La production to- 
{ule du blé pour tout le Dominion a été de 399,786,000 
minots, ce qui démontre clairement la position occu- 
pèe par la Saskatchewan, Les fermiers de notre pro- 
\ince n’ont pas visé uniquement à la quantité, mais 
aussi à la qualité, car notre blé a eu les honneurs 
aux expositions internationales des Etats-Unis et ail- 
leurs pas moins de dix fois en douze ans: dès Ja pre- 
miere année qu’elle exposait, notre province se clas- 
sail deuxième. 

La culture mixte aussi a connu des développe- 
ments presqu'aussi rapides, soit pour le nombre ou 
la qualité du bétail, soit pour l’industrie laitière. Les 
chevaux de la Saskatchewan ont mérité 75 rubans 
aux expositions de l’an dernier et nos bestiaux ont 
remporté 103 prix et championnats, La production 
du beurre a continuellement augmenté d'année en 
année, L'an dernier elle fut de 8,901,105 livres de 
heurre de crèmerie, soit une augmentation de 26.6 
pour cent sur l’année précédente. 


Argiles et charbon 


Un rapport de la division des mines à Ottawa déclarait des argiles 
de Ja Saskatchewan, après avoir fait les investigations ct les épreuves 
‘u laboratoire: “La province de la Saskatchewan excelle par la qua- 
lité ct la quantité de cette classe de réfractaires bruts connus sous le 
nom d’argiles à feu. Cette province possède en plus d’autres dépôts 
argileux où peuvent se trouver pratiquement tous les produits d'argile 
à construction, ce qui est un fait d'importance vitale pour une région 
presque complètement privée de bois et de pierre à construction. 

Au nord de la frontière internationale, s'étendant droit à travers 
1 province de l'est à l’oucst, s'étendant aussi sur une distance consi- 
dérable vers la limite ouest, se trouve un vaste dépôt de charbon li- 
gnite, une source de richesse qui, jusqu’à présent, n’a êté que très peu 
“sploitée. En plus on a découvert du lignite dans les Montagnes de 
l'Ours à lPextrême nord, et tout indique que cet autre dépôt est très 
considérable, 


.. Les cartes des géologues du Dominion indiquent que les forma- 
tions de charbon connues dans la Saskatchewan couvrent une super- 
ficie d'à peu près 4,000 milles carrés. La partie la plus importante est 
cuile qui se trouve dans le district de Souris, et cela pour la simple 
raison que la formation Laramie, dans laquelle se trouve en grande 
partie le charbon, y est plus près de la surface et conséquemment plus 
aceessible, La variété du charbon varie avec l’âge de la formation et 
du it qui la recouvre. Près d’Estevan, des puits d’à peu près 15 pieds 
du profondeur ont été minés, dont quelques-uns affleurent la rive de 


supl nüllions de tonnes de lignite par section. 


Département de l’Agriculture 


CC département comprend six divisions: divisions du bétail, des 
rcvulles, de la laiterie, de la coopération et des marchés, des statisti- 
ques. de la chasse. Un directeur est en charge de chacune de ces di- 
ISLONS. 

La division du bétail encourage l’amélioration du bétail. Des re- 
producteurs pur sang des meilleures races sont vendus à crédit aux 
fermiers, et des experts voient à l'achat des meilleures vaches lai- 
ieres pour les revendre ensuite aux fermiers à des conditions faci- 
CS 

La division des récoltes s’occupe de la destruction des mauvaises 
herbes et de l'inspection des grains de semence enregistrés, de la des- 
truction des gaufres et des sauterelles, de la préparation des produits 


pour les expositions; elle encourage en outre les. meilleures méthodes 
de culture, ‘ 


La division des marchés et de la coopération favorise la coopéra- 
lion agricole; elle aide les sociétés d'agriculture pour la vente coopé- 
rative des bestiaux et des chevaux, la culture des pommes de terre, la 
pruduction avicole, et fait tout en son possible pour améliorer les fa- 
ciliités du marché. 


La division de fa laiterie voit à protéger tout à la rois le proauc- 
teur, Ie manufacturier et le consommateur. Elle s’occupe de l'épreuve 
de la crème ct du beurre: chaque année elle fait des concours pour le 
fermier et le manufacturier, 


La division des statistiques rassemble, compile et publie les statisti- 
ts agricoles, météorologiques, les rapports du marché et des récol- 
les. Elle administre la loi des instruments agricoles et fait distribuer 
des circulaires et des bulletins. Le bureau d'ajustement des dettes re- 
lève de cette division, 

. Ta division de la chasse fait observer la loi de la chasse et des 
0“eaux utiles; elle a recours aux sérvices de gardiens volontaires ou 
parts. Elle reçoit les droits sur la chasse et les fourrures, accorde 
les permis, etc. 

Les différents services de ce département travaillent de concert 
Avec 1e département de l'extension du Collège d’Agriculture. 


HON, C. M. HAMILTON, ministre. 
F, H. AULD, sous-ministre. 


Collaboration de tous 


nis Tous les départements du gouvernement de la province sont orga- 

visés de maniere à servir les citoyens de la province, mais il se trou- 

e par ticulièrement quelques départements qui, en raison de leur 

et no d'action, sont au service du peuple d’une façon toute spéciale 
ne demandent qu’à travailler de concert avec lui. Ce sont les dé- 

Partements de l’agriculture et de l’éducation, le bureau de la santé pu- 
ique et le bureau du travail et de Pindustrie. 


la rivière, Sur une large partie de huit cantons dans ce district, il y a - 


plus 


SR er, 
SASRAGCHEWA TE: 


EDIFICE DU PARLEMENT, REGINA 


On demande des colons 


Ce dont ia Saskatchewan a le plus besoin actuellement, c’est une population plus considérable, et pour obtenir ce résultat, le 
premicr facteur est le colon satisfait, Nous avons besoin de colons qui ne soient pas cffrayèés d'aller un peu loin des chemins de fer, qui 
n'aient pas peur du travail et qui sachent tenir bon dans les débuts. Le nord de la province, spécialement, a besoin d'hommes avec peu 
de capital qui défricheront la terre et mettront en culture la riche argile noire. 
le Canadien français qui, avec son épouse dévouée, a toujours été le colon le plus désirable et le meilleur pour ectte contrée. Labo- 
rieux, économes, courageux, ne se laissant pas rebuter par les premières difficultés, ayant au cocur l'espoir de jours meilleurs, les 
Canadiens français sont mieux qualifiés que tous les autres colons pour mettre en culture cetle vaste superficie de terre fertile, non 
seulement pour leur propre avantage, mais pour celui d’une Saskatchewan plus grande ct plus prospère, 


ee 
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Le gouvernement de la Saskatchewan 


HON, C. A. DUNNING, Premier ministre, président du Conseil, Trésorier provincial et ministre des che- 
mins de fer. 
HON. A. P. McNAB, Ministre des Travaux publics et Ministre des Téléphones. 


S. J. LATTA, Ministre de l'Education et Ministre en charge des bureaux de Pimprimerie du roi el 
des publications. 

C. M. HAMILTON, Ministre de PAgriculture ct Ministre des Affaires municipales, 

I. À. CROSS, Procureur général et ministre en charge du bureau de protection de Penfance, 

I. G. GARDINER, Ministre de la Voirie et Ministre en charge du bureau du Travail et de l'Industrie, 

J. W. UHRICH, Secrétaire provincial ct Ministre en charge du bureau de la Santé publique. 


HON. 


HON. 
HON. 
HON. 
HON. 


NE ENTER EEE AURA ETAT TT 
CELLULE LE LE CEE TELED OL AE TEELE TEE LUE LEE TLTREUTEE TH EL LL LU TT TEE ECRLREEEEREEEEEREERERITECCURTITR ER 


Bureau de la Santé publique 


Ayant profité de l'expérience des provinces plus vieilles, la Saskatchewan a le meilleur système 
sanitaire, les meilleurs lois et règlements, Sous ce rapport notre province dépasse de beaucoup les au- 
tres provinces. | | | 

La division des maladies contagieuses cherche à contrôler et à prévenir les maladies contagieu- 
ses; elle voit à ce que les règlements de quarantaine soient observés et inspecte tous les hôpitaux dans la 
province. Les officiers locaux surveillent les premières manifestations de maladies contagicuses et 
distribuent une large quantité de vaccin. 

La division sanitaire, par le travail des inspecteurs voyageurs, protège le peuple contre les ef- 
fets de conditions malsaines de toutes sortes, provenant de lait pauvre, d’eaux malsaines, ou du manque 
de précautions, Elle fait respecter le règlement des cimetières et administre la loi des hôpitaux. 

La division de protection de l'enfance a sous ses ordres des gardes-malades qui voyagent, don- 
nent des conférences et des démonstrations, tiennent des cliniques ct donnent des insiruclions sur 
les soins et la nourriture à donner aux jeunes enfants. 

La division des maladies vénériennes a pour mission de faire observer les règlements pour la 
suppression de ces maladies, donnant des traitements gratuits quand c’est nécessaire, ct faisant de 
la propagande pour instruire le peuple. 

La division des statistiques vitales enregistre et classifie les 
PRE La division du laboratoire est d’un grand secours aux médecins pour le diagnostic ct s'occupe de 
bactériologie, de sérologie et de pathologie. Elle s'occupe des questions légales de médecine dans les 
cas criminels; elle analyse l’eau, la nourriture, le lait et les liqueurs alcooliques. 


avis de naissance, de décès et de 


HON. J. M. UHRICH, ministre, 
Dr M. N. SEYMOUR, commissaire. 


IL n'y a pas d'hommes mieux qualifiés à cct effet que 


prospère 


Forêts 


La Saskatchewan a à pou près en prairies 309 milles 
de profondeur par 350 milles de largeur. Sait-on que 
cette provinee pout se vanter d'avoir en forêls une su- 
perficie presqu'aussi considérable? La superficie en 
forêts, it est vrai, n'a comme valeur, au point de vue a- 
grivole, qu'un pourcentage de 25 pe, mais les régions 
fortement boisées du nord ont leurs avantages: elles 
constituent un refuge idéal pour le gibier et Tes animaux 
à fourrures. 

La superficie de la Saskatchewan en bois de valeur 
marchande comprend approximativement la bande qui 
s'étend de l'est à lPouest dans le centre de la province, 
linitée au nord par la rivière Churchill et s'étendant au 
sud jusqu'a Prince-Albert. De Prince-Albert, cette su- 
perficie en forêts s'étend au sud-est et atteint la rivière 
à la limite est de Ja province, A l'ouost, ele va jusqu'au 
sud de la rivière, Gette partie n'a été que partiellement 
arpentée. Les dernières statistiques du bureau du Tra- 
vail et de l'industrie estiment Je bois de sciage à 7,950,- 
008 pieds, et 72 millions de cordes de bois de pulpe en 
plus, Le bois le plus commun est le tremble, puis lépi- 
nette, lépinette blanche, Le pin jaune, le bouleau et le 
baume. 


Poissons et animaux à 
fourrure 


En 1901, la valeur du poisson sur le marché dans 
la Saskatchewan était 8227,692, mais ce chiffre ne re- 
présente que la production de onze des grands lies 
du nord. Be poisson blane est Ia variété la plus 
commune: lan dernier on en vendit sur le marché 
1,963,500 livres, Les méthodes primitives pour attra- 
per le poisson sont encore en usage. Quand les faci- 
ltés de transport seront devenues plus avantageu- 
ses, il n'y a pas de doute qu'avec des méthodes armé- 
liorces, celle industrie deviendra d'une grande valeur 
pour l'alimentation de In province, 

L'industrie des fourrures, la plus ancienne en 
ectte contrée, tient encore une place importante dans 
les produits de Ha Saskatchewan, D'après les statis- 
tiques du gouvernement fédéral, la valeur des four- 
rures vendues dans la Saskatchewan durant l'année 
se terminant en juin 1922, a &té de $1,673,681. Le 
rat musqué, le eastor el le vison sont les trois plus 
importants animaux à fourrures, au point de vuc 
de la valeur. Selon les statistiques, les animaux sau- 
NY et le gibier avaient donné à peu près #2,500.- 


Bureau du fravail et de 
l'Industrie 


Ge bureau s'occupe de la législation du travail et de son adiminis- 
fration, mais il n'a pas seulement à voir à Ia proteelion des intérêts 
des ouvriers. L'on s'est rendu compte que si était important de fa- 
voriser Je développement industriel de la provinec, il fallait faire at- 
tention aux problèmes de l'industrie et veiller particulièrement à une 
information authentique el efficace, Le bureau a donc vu à s'engué- 
rir des ressourecs naturelles, De concert avec l'Université de ln 
Saskatchewan, des recherches considérables ont été faites dans Île 
domaine de nos ressources naturelles, Une division de la céramique 
a été instituée à PFUniversité et des analyses et des rapports onLl été 
faits sur nombre de ces ressources. Toutes les informations ainsi 
recucillies sont mises à la disposition de ceux qui désirent faire des 
placements. 

Nombre de lois ont été passées pour voiller à Ia protectfon du tra 
vailleur salarié: lois sur les mécaniciens, Les hommes de chantiers, Jes. 
imoissonneurs, loi concernant le paiement de gages à certains em- 
ployés, loi sur le salaire minimum pour les femmes el résolution pour 
des gages raisounables passée 4 Ja Législature, 

Pour ce qui regarde les conditions d'emploi, il y a les règlements 
des manufactures, des mines de eharboa, les lois sur le travail fémi- 
nin; pour la protection de la classe des travailleurs: il y a Ja Toi du 
pairen et des employés, la loi de protection des constructeurs ct la 
loi de compensation au travailleur. 


HON. J. G. GARDNER, ministre. 
T, M. MOLLOY, commissaire. 


Département de l'Education 


Le département de l'Éducation s'occupe de l'organisation des 
districts scolaires: de la formation des instituteurs dans les écoles nor- 
males de la provinces du choix des manuels pour les écoles élémen- 
aires, secondaires et normales et des Jivres pour les bibliothèques 
d'école; des règlements divers concernant les écoles élémentaires, se- 
condaires et normales; des permis des instituteurs; des examens des 
aspirants aux “High Schools,’ aux “Collegiate Institutes” ct aux éco- 
les normales; de Pobservance de la loi de l’assiduité à Pécole; de lPen- 
seignement de Fhygiène à l’école et de lPenseignement ménager; du 
paiment des octrois aux écoles; de Pinspection des écoles élémentaires 
et secondaires; de Pétablissement des classes du soir, de léducation 
agricole dans Îles écoles. 

C'est Ie désir du gouvernement de voir à ce que chaque enfant 
de Ja province ait au moins une bonne instruction ordinaire ct que 
l'on facilite à ceux qui peuvent Le faire Paccès aux High Schools. A 
cette fin, aucun effort n’a été épargné pour placer des écoles à des 
distances raisonnables, pour encourager les commissaires à ouvrir les 
classes de bonne heure avec des instituteurs qualifiés, 

La loi des écoles pourvoit à Pétablissement d’une école où celle- 
ci est nécessaire, sur une superficie n’excédant pas vingt milles carrés, 
pourvu qu'il y réside au moins dix enfants ct quatre personnes sus- 
ceptibles de payer les taxes pour l’école. £ 

Des progrès rapides, en ce sens, ont été accomplis, I y a ac- “ 
tucllement au-delà de 4,600 écoles dans le province; il y a en pius les’ 
écoles secondaires et les High Schools; deux. écoles normales char- 
gées de la formation des instituteurs, Ï y a enfin PUniversité de la 
Saskatchewan qui donne des cours et confère des degrés pour toutes 
les carrières professionnelles aussi bien que pour lPagriculture, 

Une loi spéciale a été passée qui pourvoit à l'instruction des en- 
fants des‘soldats, pour leur permettre de parvenir aux IHigh Schools, 
ce qu'ils ne pourraient peut-être pas faire à cause de leur mañque de 
ressources, En vertu de la loi des boursiers de la guerre, le lieute- 
nant-gouverneur accorde chaque année trois bourses de 51,200 cha- 
cune aux étudiants ou instituteurs pour leur permettre de suivre des 


"cours spéciaux à Paris. 


HON.S. J. LATTA, ministre. 
À. H. BALE, sous-ministre. 


credi le 21 février, 1923 


Cette année 1923 marque le centenaire de naissance 
de lillustre Mgr Taché, le deuxième évêque de Saint-Bo- 
niface. Le Congrès de l'A. C. F, C. ne pouvait manquer 
de célébrer cet événement. A la séance de clôture, S. G. 
Mgr J.-H. Prud'homme retracera les principaux traits de 
cette grande figure de notre histoire et M. Louis Schmidt 
racontera des souvenirs personnels sur le prélat dont il 
reçut, dans sa jeunesse, de touchantes marques d'affec- 
tion. 
Nous empruntons quelques pages au beau livre du 
R. P. Duchaussois, O.M.I., “Aux Glaces Polaires,” qui tra- 
cent un portrait vivant de Mgr Taché. 


ES contemporains de Mgr TachéjPavait, en arrivant à Saint-Bonifa- 
et de Mgr Laflèche s’accor-/ce. Il fut donc ordonné diacre, le 
lus dimanche qui suivit, 31 août, 


dent à reconnaitre que le 
Le 12 octobre, à 22 ans et deux 


brillamment doué de ces deux 


évêques canadiens, si grands et si 
semblables, fut Mgr Taché, | 

Voulant marquer par une consi- 
dération frappante la force de con- 
ception et d'action de ce prélat, 
Mgr Ireland s’écriait, dans son ser- 
mon de la bénédiction de la cathé- 
drale de Saint-Boniface, en 1908: 

“C'est grâce à l'influence de Mgr 
Taché que l'Ouest canadien a été 
conservé à la couronne britannique. 
Si Mgr Taché avait voulu, le dra- 
peau américain aurait remplacé le 
drapeau anglais dans cette partie 
du Canada”. 

Dans la conversation, l'illustre 
archevèque de Saint-Paul allait jus- 
qu'à dire: . . 

“J'ai connu, en ce XIXème siècle, 
trois génies: Léon XIII, Gladstone 
et Mgr Taché.” 

CLR 

La “Vie de Mgr Taché” a été é- 
crite, en deux vastes volumes (1546 
pages: en tout}, par Dom Benoit. 
Rien n’y est omis. On s'y repor- 
tera On y verra comment l’évêque 
de Saint-Boniface érigea, développa 
et soutint sa grande église de l’Ouest 
contre tous les orages suscités par 
le fanatisme sectaire et la perfidie 
politique; comment sa sensibilité et 
sa perspicacité de pasteur larimè- 
rent d’une implacable énergie d'ac- 
tion, de parole et de plume, contre 
les loups ravisseurs; comment, en 
dépit des entraves, il créa les dio- 
cèses, les vicariats apostoliques, et 
multiplia les paroisses, les couvents, 
les collèges. les hôpitaux; comment, 
patriote ardent, il ouvrit à l’immi- 
gration canadienne-française lim- 
mensité de l'Ouest: comment, lors 
du transfert des Pays d'en Haut à 
la Puissance du Canada, il devint, 
à la prière du gouvernement cana- 
dien, le pacificateur des troubles 
de 1869-1870 parmi les Métis légiti- 
mement soulevés contre les spolia- 
teurs: comment, à cette occasion, 
“sa merveilleuse habileté, sa sagesse 
consommée et son heureuse influ- 
ence” sauvegardérent la race fran- 
caise et catholique, et évitèrent au 
Canada les horreurs de la guerre ci- 
vile; comment, à cette époque en- 
core, “la stabilité même des gouver- 
nements semblait dépendre du 
poids de sa parole: comment il fra- 
vailla, le calme rétabli, à l’organi- 
sation de l'Université du Manitoba 
et du svstème scolaire, qui ful, grâ- 
ce à lui, “aussi parfait qu’on pou- 
vait le désirer en un pays neutre” 
et qui fonctionna de 1870 à 1890; 
comment ensuite il se dressa dans 
toute la force de sa vieillesse, lors- 


mois, il était prètre. 

Cependant le noviciat, commen- 
cé à Longueil, continué, par dispen- 
se, en canot d’écorce, s’achevait le 
lendemain de Pordination sacerdo- 
tale. 

Le Père Taché prononça ses 
voeux perpétucls, le 13 octobre, 
quelques instants avant de célébrer 
sa première messe: 

“Je fis à Dieu le sacrifice entier 
de moi-même; je n’enrôlai sous la 
bannière de Marie, et je promis à 
cette tendre mère d’être son servi- 
teur tout dévoué,” 

Le Père Taché fut donc le pre- 
mier religieux engendré à l'Eglise 
catholique dans les Pays d’en Haut, 


chantaient: “Vive le Nord cet ses 
heureux habitants!” 

Septuagénaires, les trois évêques 
rechanteront encore, en se voyant, 
cet allegro de leur jeunesse; mais la 
mélancolie voïlera leur accent; 
et, lorsque dans leur carrière de 
labeur, ils s’arréteront un instant 
pour s'écrire, ils se rediront lun 
et l’autre: 

“Vous souvenez-vous, cher Sei- 
gneur et ami, du temps où nous 
chantions: Vive le Nord ct ses heu- 
reux habitants?..Oh! qu’il est donc 
passé, ce temps! Mais c'était le bon 
lemps!... 

Lx % 

L’impossibilité de promouvoir M, 
Laflèche à l’épiscopat désemparait 
Mgr Provencher. 1 ne savait com- 
ment sortir de sa perplexité. 

“J'ai bien, disait-il, le Père Ta- 
ché, qui est celui qui a le plus de 
talents; mais il ne fait que de nai- 
tre!” 

“Bientôt il est plus frappé du mé- 
rite que de la jeunesse.” 

“C’est un homme de grand talent, 
écrivait-il, connaissant le pays, les 
missions et les langues”, Puis il 
est Oblat. C’est sur les Oblats qu’il 
faut compter pour l’évangélisation 
du Nord-Ouest: n'est-il pas conve- 
nable que le chef soit pris parmi 
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M. LOUIS 
Ancien secrétaire de Riel, qui ra 


SCHMIDT, 
ppellera des souvenirs personnels 
sur Mgr Taché. 


C'est à Bethléem, dans la nuit la 
plus froide de l'hiver oriental, dans 
l’étable la plus misérable de [a Pa- 
lestine, que naquit au vieux mon- 
de le Pontife des pontifes. C’est à 
l'Ile à la Crosse, la plus glaciale, la 


ces religicux? Si l'évêque est Oblat, 
la congrégation tout entière ne sera- 
t-elle pas plus étroitement liée à la 
grande oeuvre? Il y a une objection, 
une seule, les 27 ans du jeune mis- 
sionnaire; mais “c’est un défaut 
dont le Saint-Siège dispense, dont 


Lun perfection de la charité par la me temps offerte, 


perfection du sacrifice”, ne pou- ont demandé à leur vieux mission- à marcher vers le même but. 


vait trouver d’épanouissement plus 
large que dans cette grâce plénière 
du sacerdoce, qui doit clouer le 
pontife, sa victime, en la place mèê- 
me de Notre-Seigneur, sur la croix, 
symboliquement nue, de sa consé- 
cration épiscopale. 

A sa croix d’évêque, il s’attacha 
par Ja sainteté grandissante de sa 
vie; mais c’est sur sa croix d’Oblat 
qu’il contemplait le divin modèle 
de la crucifixion. 

Deux fois l’année, à la fin de la 
retraite générale cet le 17 février, 
anniversaire de Papprobation de la 
Congrégation des Oblats par Léon 
XII, chaque profès renouvelle solen- 
nellement ses voeux de pauvreté, 
chasteté, obéissance et persévéran- 
ce dans l'Institut, , 

Ces jours-là, Mgr Taché reprenait 
le costume du simple religieux. 
En soutane noire, et portant la croix 
reçue à son oblation, il venait parmi 
ses frères, au pied de l’autel, son 
humble cierge à la main, redire la 
formule de ses engagements perpé- 
tucls. 

A lexemple du Cardinal Guibert, 
de Mgr Balaïn, ce n’est pas sur sa 
croix d‘évêque qu’il voulut rendre 
le dernier soupir; mais sur sa croix 
d'Oblat missionnaire. Cette croix, 
qui reçut le baiser suprême du 
grand archevêque, missionnaire des 
pauvres, est vénérée à l’égal d’une 
rclique, au juniorat des Oblats de 
Saint-Boniface. 


Mgr Taché résista plus de vingt 
ans aux attaques répétées d’un mal, 
douloureux parmi les douloureux, 
contracté dans les courses trop lon- 
gucs sur les neiges du Nord et dans 
les privations trop continuelles. En 
1873, les médecins ne lui accor- 
daient plus deux ans de vie: il mou- 
rut le 22 juin 1894, Quel fut donc 
son calvaire! 

L'une des dernières lettres, écri- 
te de sa main, fut pour “cet ami 
que tout le monde aimait”, mais 
qu’il réclamait “ le privilège d’ai- 
mer plus que tout autre”, Mgr La- 
flèche, à Poccasion de ses cinquante 
ans de sacerdoce: 

“La main qui trace ces lignes 
est celle qui, pendant des mois et 
des mois, a pansé vos plaies et tà- 
ché d’adoucir vos souffrances. Le 
coeur qui dicte ces réflexions est 
celui qui, depuis bientôt un demi- 
siècle, remercie Dieu de vous avoir 
connu, d’avoir été votre compa- 
gnon, le témoin de la vie précieuse 
qu’il a admirée en vous. Vous a- 
vez été mon maitre dans notre com- 
mune carrière de missionnaires...” 

La réponse de Mgr Laflèche fut 
de venir lui-même, un mois après, 
à Saint-Boniface, prononcer, dans 
un flot de larmes, l'oraison funè- 
bre de son ami de l'Ile à la Crosse, 


R. P., DUCHAUSSOIS, O.MI. 


Extrait de “Aux Glaces Polaires”, 
Lyon, France, 39, quai Gailleton, 
7 fr, 50; Ottawa, 600, rue Cumber- 
land, $1,25, 


te. 
se: 


35 ans dans la 
même mission 


Le R. P. Teston, O.M.L, quitte 
le Lac Vert pour le Lac 


naire de venir les revoir avant long: 
temps et de prier pour eux, Ils lui 
ont témoigné de touchants senti- 
ments de reconnaissance, d’affec- 
tion et de respect. 

Un des meilleurs amis du Père 
Teston lui a adressé la lettre suivan- 
te: 


Lac Vert, le 4 février 1923, 
| 


Mon cher Père et ami, 

Voici quelques piastres que je 
vous envoie pour aider à la collecte 
qui se fait pour vous parmi les 
gens du Lac Vert, 

J'ai écouté attentivement aujour- 
d’hui ce que vous avez dit à pro- 
pos de votre départ pour aller pren- 
dre charge de la mission du Lac 
des Prairies et j'ai été édifié par 
vos paroles. 


Je suis, cher Père, 
Tout à vous 
J, F. Séguin, 
Nos meilleurs voeux accompa- 
gnent le bon Père Teston dans sa 
j'ouvelle mission. 
Lo 


—— + 
| NOS COUTUMES, NOS 


TRADITIONS ph 


Les coutumes, les traditions ont 
des racines profondes qui touchent 
‘au fond même de l’âme populaire. 
Elles en sont l’expression pittores- 
,que et vivante, 

‘Un peuple reste sain au point de 
vue moral et fort au point de vue 
inational en autant qu’il reste fidée- 
le aux belles traditions de son pas- 


LS 


Jai touiours admiré le couragelisé, Une nation qui perd ses cou- 
des missionnaires qui sont allés !tumes ancestrales est bien proche 
, es n 1 à L icati D ] cs 
implanter la foi du Christ et la re- qe l'abdication, cle En décadence, 
ligion catholique sur tous des con- Ces ni BOUVE TNA A CEFIVE, SANS ane 
° . , . : b a , , 
tinents du monde. | J admire à plus! Sachons donc, malgré la vague 
forte raison un vicillard qui a pres- de modernisme qui menace de tout 


que atteint sa soixante et septiëme niveler, conserver nos saintes, nos 


Ces braves gens année et qui continue sans crainte [nobles, nos charmantes, nos Doët 


ques coutumes, Continuez, vor 

tres Canadiens, à faire la prière a 
famille, à recevoir au jour de van 
la bénédiction du g'and'pére: on 
tinuez vos bruyantes corvées Le 
pluchettes; continuez à fêter solee. 
nellement, magnifiquement saint 
Jean-Baptiste, votre patron, en vou 
disant que de belles coutumes le 
saines traditions sont pour un nou 
ple des quartiers de nobles,e. peu 


ALBERT LARRIEU. 
1%: 
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Jamais nous n'abdiquerons Les 
droits qui nous sont garantis par les 
traités, les lois ct la constitution. 
. Herciep, 

r+r% 

La langue doit être considérée 
comme un des privilèges Les pins 
sacrés d’un peuple. ‘ 

Mgr Langevin 
kk% 

La conservation de la langue, la 
culture de la langue, la lutte pour 
la langue, c’est la lutte pour l'exis. 
tence nationale, 


Henri Bourassa 
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HEURES DE BUREAU: de 10 hrs a.m. a 3 hrs p.m. 


Capital Payé ........,...... 


BANQUE D'HOCHELAGA 


‘FONDEE EN 1874 AVEC SIEGE PRINCIPAL À MONTREAL 


Capital Autorisé ............ $10,000,000.00 
8,000,000.00 


Actif .......... $75,000,000.00 


La seule Banque Canadienne-Française dans la Saskatchewan, la seule où les affaires 
sont transigées en notre langue. 


SAMEDI: de 10 à 12 hrs au. 


3% 

70 

Taux régulier des 
banques 


Dépôts de $1.00 et plus reçus. 


chaque année. 


DEPARTEMENT D'EPARGNE 


capitalisés le 31 mai et le 30 novembre 


Intérêts 


37 


Taux maximum payé 
par les banques 


| DEPARTEMENT DE COLLECTION 


Collections faites promptement dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis 


ATTENTION SPECIALE et MINUTIEUSE apportée aux transactions faites par la poste. 


comptes conjoints, 


défiant toute compétition. 


La Banque émet des Lettres de Crédit circulaires et mandats pour les voyageurs, payables dans 
toutes les parties du monde; ouvre des crédits commerciaux; achète des traites sur les pays étrangers: 
vend des chèques et fait des paiements télégraphiques sur les principales villes du monde: ouvre des 


Toutes affaires générales de Banque sont transigées à des conditions 


SUCCURSALE DE PRINCE-ALBERT 
1107 AVENUE CENTRALE 
| étéphone 675 


Votre patronage est res pectueusement sollicité 


M. J. McCLOSKEY, 


Gérant. 


NOUVEAUTES 


FOURNITURES 
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qu'une loi sectaire, injuste et trai-| plus pauvre et la plus lointaine, a- 
tresse, qu'on n'a pas encore rap-|lors, des missions du Nouveau-Mon-}lélu se corrigera, même trop rapi- 
portée, “vint détruire, en un jour, |le, que naquirent à l'épiscopat qua-{ dement.” 

Poeuvre de cinquante ans”; Com-ltre des grands évèques du Canada, | Un évêque de vingt-six ans et on- 


D'HOMMES 
SOULIERS ET 


des Prairies 
Le R.P. Jules FE. Teston, O.M.L,, 


VETEMENTS 


Æ 


ment enfin la mort le frappa, en futures colonnes d’églises magnifi-|ze mois... 


plein champ de bataille, lui aussi, 
au lendemain du jour où il avait 
écrit des plaidoyers les plus vigou- 
reux de sa vie, chefs-d’oeuvre de 
dialectique et d’éloquence admirés 
et signés bientôt par lépiscopat ca- 
nadien entier, pour le droit, pour la 
justice et pour la liberté. 

Quant à nous, nous ne pouxons 
que glaner, sur le champ de neige 
et d'années remué par l'activité 
sans repos de Mgr Taché, quelques 
dates et quelques faits appartenant 
à l’Athabaska-MacKenzie, dont il fut 
le missionnaire d’abord, et le métro- 
politain ensuite jusqu'à sa mort. 

CRC 

Alexandre-Antonin Taché, des- 

cendant de Joliette, le découvreur 


du Mississipi, et arrière-neveu deg juillet 1846, 


Varennes de la Vérandrye, le 
couvreur de l'Ouest canadien, na- 
quit le 28 juillet 1823, au manoir fa- 
milial de la Riviere-du-Loup, en a- 
val de Québec, sur la rive droite du 
Saint-Laurent. 

Ses études classiques et philoso- 


ques: Mgr Laflèche, Mgr Taché, Mgr 
Faraud, Mgr Grandin. 

Sur Mgr Lafièche devait reposer 
l'église des Trois-Rivières; sur Mgr 
Taché, l’église de Saint-Boniface: 
sur Mgr Grandin, l’église de Saint- 
Albert; sur Mgr Faraud, l’église d’A- 
thabaska-MacKenzie, 

M. Laflèche, prêtre séculier, et le 
Père Taché, Oblat de Marie Imma- 
culée, arrivérent les premiers au Be- 
thléem du Nord. 

“Allez, leur dit Mgr Provencher, 
répondant aux sollicitations de M. 
Thibault, allez vers les tribus nou- 
velles qui se lèvent à la lumiére de 
la foi; allez aussi loin que vous le 
pourrez.” 

Is partirent de Saint-Boniface, le 
Avant remonté, en 
barges et canots, fes 400 lieues de 
lacs et de rivières que nous savons, 
ils s’arrêtérent, le 10 septembre, à 
Pile à la Crosse, point de ralliement 
dun district “presque aussi étendu 
que la France entière, où erraient 
des sauvages montagnais et cris, 


phiques faites au collège de Saint-| dont le nombre ne s'élevait pas à 
Hyacinthe, il entra au séminaire de | Geux mille.” 


Montréal, dans l'intention de se don- 
ner au clergé séculier, le 1er sep- 
tembre 1841, 


Ils décidèrent que là serait le cen- 
tre de la première paroisse de l’Ex- 
trême-Nord et dédièrent la mission 


Deux mois après, le 3 décembre.|à saint Jean-Baptiste, Patron des 


jour de la fête de saint François- 
Xavier, sa vocation religieuse et a- 
postolique s’alluma par un regard. 

Les missionnaires Oblats de Ma- 
rie Immaculée étaient arrivés la 
veille de France à Montréal, Pas-! 
sant par l’évêché, pour se rendre à 
la cathédrale, Alexandre les vit pour 
la première fois. Ses yeux s’atta- 
chèrent sur la figure et sur la croix 
des missionnaires. [l était conquis. 

En 1844, il se présenta au noviciat 
des Oblats, à Longueil, 


Mais une année sans se mouvoir, If 


quoique prescrite par le droit ca- 
non, c'était trop long pour son ar- 
deur, À force d’instances, il ob- 


tint d’être envoyé avec le premier 


Père Oblat aux missions sauvages. 
‘Le 25 août, fête de saint-Louis, a- 
près “62 jours de paysage et de por- 
tages”, le Père Aubert et le Frère 
Taché débarquèrent à la Rivière. 
Rouge. - Fo | 

À la première vue du visage frais 
et candide, plus jeune que l’âge 
même du novice, Mgr Provencher 
eut un mouvement de déception: 

“On m'envoie des enfants, et ce 
sont des hommes qu’il nous faut”, 
murmura-t-il, 

Le vieil évêque ne tarda pas à 
constater que des dehors de fai- 
blesse et d’enfance peuvent conte- 
nir des âmes de feu; et le mois n’é- 
fait pas écoulé, qu'il écrivait à Qué- 
bec: 

“Des Taché et des Laflèche, vous 
pouvez m'en envoyer sans crainte!” 

Le Frère Taché, sous-diacre, n’a- 
vait pas l’âge requis pour le diaco- 
nat, lorsqu'il partit de Montréal. Il 


Oblats 


sons,” 
jours le même: 


Canadiens français, 


Au mois de juillet 184$, une voix 
vint s’adjoindre à ce concert fra- 


iternel et former le “trio bienheu- 


reux”: le Père Faraud, 

Le Pére Taché “se croit au para- 
dis de voir enfin un Oblat”, et M. 
Laflèche jouit du bonheur mutuel 
de ses compagnons religieux, Ceux- 
ci proclament M. Laflèche leur su- 
périeur et rivalisent d’affection 
pour l'aimer, comme de dévouement 
pour le soigner, 

Sauf une absence du Père Taché, 
qui retourna au lac Athabasca, les 
mois qui allèrent de juillet 1848 au 
printemps 1849 furent les plus heu- 
reux de toute La vie des trois futurs 
évêques, Plus ils se croyaient pau- 
vres et sevrés du monde, dans leur 


“baraque, plus les cocurs s’unis- 
saient dans l’indivisible charité, 


Le service de Dicu et des âmes fi- 


ni, les prescriptions de la règle des: 
observées, c'était Île tour 
des histoires, des rires et, des chan- 
Le refrain revéñait, tou- 


“Vive le Nord et ses heureux, ha- 
bitants!”’ 

On le chantait en toutes démesu- 
res, en lavant les écuelles de fer 
blanc, en rôtissant le poisson à la 
broche, en croquant la viande sè- 
che, en attisant le foyer ouvert où 
pétillait la bûche ancestrale. On 
le chantait de toutes les voix: M. 
Laflèche en virtuose, le Père Taché 
assez bien, le Père Faraud très mal, 
Mais tous trois du même coeur 


La consécration eut lieu le 23 no- 
vembre 1851, dans la cathédrale de 
Viviers, 

CCE 

Sauveur des missions. Oblat tou- 
jours: tels sont les deux titres que 
nous, missionnaires religieux, ses 
frères, chérissons entre tous dans 

{l’auréole de Mgr Taché, 

Sauveur des missions, il le fut, in- 
dépendamment de sa volonté, de 
par son élection. Il le demeura, 
de par la mise en oeuvre de ses ta- 
lents et de ses vertus, dans sa car- 
rière épiscopale, 

Avant tout, il fut l'exemple entrai- 
nant, sur le front même du combat. 
Qui sait si, la vaillance de leur chef 
venant à manquer, les premiers sol- 
dats, jetés sans y être aguerris au 
fort de “la Jutle pour la vice”, n’eus- 
sent pas défailli! 

À peine consacre et béni par le 
Pape, Mgr Taché repasse l’océan 
pour se rendre à l'Ile à Ja Crosse. 
Cinq hivers consécutifs le voient 
s’élancer de là, à la raquette tou- 
jours, sur les 450 licues qui relient 
les missions du lac Caribou au lac 
Sainte-Anne, et de l’une ou l’autre 
de ces extrémités au lac Athabasca, 
En un seul de ces voyages, il comp- 
te 63 nuits à La belle étoile. 

Il se souvenait de la consigne 
de Mgr Provencher, que d’ailleurs 
il avait lui-même voulue: 

“Restez dans les missions du 
Nord jusqu’à ce que les nouveaux 
missionnaires soient au courant des 
affaires et de la langue. Et ce, 
quand même il me prendrait envie 
de mourir!” 

Mgr Provencher mourut en 1858, 
et Mgr Taché ne vint prendre pos- 
session de sa résidence qu’en 1857. 

Et encore retourna-t-il deux fois 
visiter à la raquette PIle à la Crosse, 
le lac Sainte-Anne et le lac la Bi- 
che. 

À Saint-Boniface, Mgr Taché con- 
tinua son rôle de sauveur des mis- 
sions du Nord, en élisant Mgr Gran- 
din pour son coadijuteur, Mgr Fa- 
raud pour vicaire apostolique de 
VPAthabaska-Mackenzie; et en veil- 
lant, comme s’il eût toujours été à 
lui, sur le troupeau lointain, enlevé 
à son bercail, 

“Ju seras Oblat”, avait dit le vé- 
néré Fondateur! 

Oblat, Mgr Taché le fut chaque 
jour plus que la veille, 

Il le fut comme évêque: “Bien des 
événements se sont succédé, écri- 
vait-il à son supérieur général, bien t 
des choses ont changé autour de 
moi; une chose est demeurée inalté: | 
räble dans mon coeur, c’est mon at-; 
tachement pour ma Congrégation... 
J'ai souffert beaucoup, mais jai 
toujours eu la même affection pour 
ma mère. Vous n’avez pas de fils 
plus dévoués que ceux des vôtres 
qui ont reçu la plénitude du sacer- 
doce.” . 

Pour Ini, la vie religieuse, qui est 


de la mission de Saint-Julien du Lac 
Vert, Sask., vient dêtre appelé à 
aller prendre charge de la mission 
voisine de Meadaw Lake. 

I y a environ 35 ans que le Père 
Teston était venu au Lac vert, où il 
y avait établi la mission catholique. 

force de durs travaux de défri- 
chement et de construction, il était 
parvenu à édifier un bel étHblisse- 
ment sur le bord du magnifique lac, 
construisant de ses propres mains 
une église et un presbytère, len- 
dant douze ans il a fait l’école aux 
enfants du district et rempli les 
fonctions de maitre de poste. 

Desservant les missions sauvages 
de la région, il a dû s’astreindre en 
même temps à l'étude de la langue 
crise. 

Bref, ce vaillant missionnaire a 
énormément travaillé du corps et 
de Pesprit, Tous ces sacrifices, il 
les a faits poussé par son zèle pour 

ropager notre foi et notre langue 
rançaise. 

A la veille de son départ, ses 
ouailles sont venues lui présenter 
une belle petite adresse, manifestant 
ainsi leur reconnaissance et leur re- 
gret de voir le hon Père les quitter. 
Une bourse de $80 lui a été en mê- 


Jack Fowlie 


Imperial Bank Chambers, 
Prince-Albert, Sask. 


FERMES A VENDRE, 


en culture on non 


AGENT 


pour toutes sortes d’assuran- 
ces, compagnies responsables, 
loyers, bons de garantie et 
pour les 


COMPAGNIES DE 
PAQUEBOTS 


pour tous les ports européens. 
Propriétés dans la ville, rési- 
dences dans toutes les 
parties de la ville. 


Argent à prêter sur fermes 
en culture, intérêt 8 p.c. 


Nous pouvons vous offrir 
des aubaines exceptionelles en 
fait de fermes et d'habitations. 


me 


Venez nous voir, écrivez 
ou téléphonez. 


TELEPHONE 2090 


TOUT FAITS 
MODES 


0 


- AVENUE CENTRALE 


| COMMENT CONCILI 
ET L’ELEG 


Notre assortiment est toujours au complet longtemps avant 1 
ainsi en mesure de fournir les modes qui plairont à nos clients. 


Nos patrons sont toujours les plus récents et 


à la mode, nouveaux, gais et parisiens. 


Vêtements tout 
faits 


Deux fois lan, Paris lance sur 
lc marché américain quelques 
cinq milles vêtements et tous les 
fournisseurs, quels qu'ils soient, 
ont à subir cette invasion pari- 
sienne. Nos vêtements tout faits 
nous viennent directement de 
New-York ou de l'Est, ce foyer de 
la mode. Vous pourrez constater 
que le choix parmi nos modèles 
est considérable et unique. Une 
visite à ce département vous con- 
vaincra que vous pourrez y trou- 
ver ce qu'il y a de meilleur en fait 
de qualité et d'élégance à des prix 
qui n’ont jamais été plus bas dans 
cette ligne. 


Nouveautés 


Nos rayons sont remplis et il nous faut encore 
recevoir de la marchandise pour servir le public 
acheteur. 

Superbes ginghams, 32 et 27 pouces de lar- 
geur, avec dessins et nuances qui plairont aux 
acheteuses. Aussi, beau linon blanc, voile, crêpe 
de fantaisie, avec fond en blanc et dessins en rose, 
etc. Nous avons tout ce qu’il faut aux dames 
pour leur couture du printemps, 


le favori. 


L'ECOI 
ICE 


Le magasin où se trouvent les modes et les modèles les plus récents, 
‘arrivée de la saison; nous sommt$ 


absolument à la mode. Nous faisons un choix judi- 
cicux des couleurs et des nuances, et vous aussi avec un peu d'énergie vous pouvez avoir des vêtements 
Préparez-vous d'avance pour le printemps. 


Quelques chose de neuf 
comme chaussures 


Souliers Colonial, avec une seule courroie ee 
anis et d’un superbe effet, très bien de mise ons 
a soirée et même la danse, a 
pleins français. 
L as là lun seulement 

reux modèles. à 
vernis et suède, veau et suède, Vous êtes invité 
à venir les essayer et à 


CHAUSSURES 
EPICERIES 


OMIE 


Rayons des 
chapeaux 


Nous venons justement de 
recevoir un envoi de nouvel- 
les modes pour le printemps 
que nous mettrons en vente à 
notre vente d'ouverture du 
printemps. Ce sont des modè- 
les de New-York et de Chica- 
go. Le matériel employé dans 
ces créations attrayantes CSt 
V'étoffe cellaphane, candy, etc. 
Les dentelles Chantilly et cs- 
pagnoles sont beaucoup de ni- 
se avec des fleurs et des fruits 
comme garnitures. Surveillez 
bien la date d'ouverture de n0- 
tre vente de chapeaux. Nous 
avons tous les plus récents M0” 
dèles, 


, élé- 


Cuir vernis, 


, i i artout 
st un soulier qui sera P ! 
ar de nos none 
Souliers à deux nuances, CU 


faire votre choix. 


<OCIATION Interprovincia- 

AS Ondée à Régina en février 
1917, et dont le siège a été 
transporté depuis à Vonda, 

e du recrutement et de la 
du personnel ensei- 
les écoles franco-cana- 
la province. C'est une 
à fonds social dont les 


oc 
s'occupe, 
réparation 
#nant Poul 
ne »s de 
diennes 


compagilié reti t que des di- 
orures ne retirent q 
agtionniures selon la 


: 1 atriotiques, 1 
videndes. Par en fut faite à l’o- 
pret Au reste, actionnaires et do- 
ur se trouvent pratiquement 
sur Je mène pied. ictitut : 

Vous manquons d’institu curs e 
“stitutrices bilingues ct le gou- 
du nent se désinteresse de la 
Von Nous n’avions d’autres 
SSOUrCES que de trouxor nous-Mé- 
mes f4 solution du pro ème, 

L'Association Interprovinciale a- 
vance l'argent du voyage jus jeune s 
sens ct jeunes filles quali iés pou 
Enseigner dans nos écoles; el es oc- 
cupe l'obtenir pour eux un échange 
de plôme; elle aide aussi finan- 
ciérement ceux qui doiven aire un 
stage à l'Ecole ormale ou qui n 
besoin de se perfectionner en an: 
Depuis six ans, elle a ainsi 
fait venir, de Ja province de Québec 
et d'ailleurs, plus de deux -cent-cin- 
quantr instituteurs et institutrice 
Ces dernières, qui sont de beareoup 
les plus nombreuses, SC aarien sé 
néraJement au bout d'un “ps e 
temps assez court; elles sun alors 
perdurs pour l’enseignement, mais 
non puur notre influence clans 
l'Ouest, et le mouvement d impor ae 
tion a besoin d’être toujours acti 
pour combler ces vides incessants. 

Le recrutement sur place n’est 
pas négligé non plus, Les jennes 
filles de la province désireuses 
d'embrasser la carrière reçoivent la 
même assistance que celles qui nous 
viennent du dehors, Quelques-1nes 
d'entre elles sont même envoycss, 
aux frais de l’Interprovinciale, duns 
les couvents du Québec, qui offcent 
des avantages très apprétiables au 
point de vue de la formation, 

La Saskatchewan française pour- 
ra peut-être, un jour, se suffire à el- 
leméme; mais pendant plusieurs 
années encore nous devrons faire 
appel à la province mère, Nous au- 
rions surtout besoin d’instituteurs 
qui, faisant de l’enseignement une 
véritable profession permanente, 
assureraient enfin la stabilité de no- 
tre personnel en même temps qu’ils 
éléveraient le niveau de sa compé- 
ence. Les appointements offerts 
par les commissions scolaires sont 
assez alléchants pour tenter nos 
compatriotes de l'Est, Des situa- 
tions honorables et lucratives at- 
tendent ceux qui ne reculeront pas 
devant quelques sacrifices bien lé- 
gers pour venir dans l'Ouest ac- 
complir unc oeuvre utile et patrioti- 
que entre toutes. Combien de jeu- 


nes bacheliers qui trouvent diffici- 


glais. 


lement Jà bas l'emploi de leur ins- 
truction et de leur activité nous se- 
raient d’un grand secours ici pour 
donner à notre personnel enseignant 
le lustre qui lui fait défaut, Et 
qu'ils ne S’imaginent pas qu’en ve- 
nant dans la Saskatchewan comme 


instituteurs, leur ambition devra 
forcément se confiner éntre les 


quatre murs d’une classe, Croirait- 
on qu'à l’heure actuelle nous n’a- 
vons pas d’inspecteur d'école bilin- 
gue faute de candidats qualifiés à 
présenter au gouvernement? 

L’Association Interprovinciale ne 
se borne pas au recrutement: elle 
est, en outre, un bureau très pré- 
cieux d'informations à lusage des 
commissaires, des instituteurs cet 
institutrices, On lui écrit de partout 
sur les sujets les plus divers concer- 
nant nos écoles, et l’on est toujours 
sûr de recevoir une direction sage, 
une consultation experte et désinter- 
ressée. Nos éducateurs et nos pères 
de famille sentent ainsi qu’ils ne 
sont pas isolés, qu’ils ont derrière 
eux une organisation prête à les ai- 
der dans les moments difficiles. 
L'effet moral en est excellent, tant 
au point de vue de l'efficacité géné- 
rale de nos écoles que de l’enseigne- 
went du français. 


Pour en finir avec l'Association 
Interprovinciale, je n’aurais garde 
d'oublier d’ajouter que telle qu’elle 
est aujourd’hui, avec ses remarqua- 
bles états de service et l’affectueuse 
estime dont on l’entoure, elle repo- 
se tout entiére sur $6h dévoué et ac- 
tif secrétaire, M. Raymond Denis, de 
Vonda, dont le nom s’est en quel- 
que sorte identifié avec l’ocuvre. 

Le bureau des directeurs de l’As- 
sociation Interprovinciale se com- 
pose des personnes suivantes: 

MM. Emile Gravel, Graveibourg, 
président. 

Benjamin Soufy-Lavergne, 


nin Sou Mey- 
ronne, vice-président, 


| 


Ils ont dit dans leur fol orgueil: 

Nous te prendrons, Ô race ière, 

Et ta langue ct ton âme altière, 

En Paix, nous cloucrons ton cer- 
cueil, 


Refrain 


Ils ne lauront jamais, jamais (bis) 
L'âme de la Nouvelle-France, 
Redisons ce cri de vaillance : 
Ils ne l’auront jamais, jamais! 


Tant que nos fleuves couleront 
Tant que là-bas la citadelle 

Au vieux roc restera fidèle, 

Que les érables verdiront, 

Tant que la croix de nos clochers 
S’enchâssera dans les étoiles; 

Que chrétiens jusques aux moëlles 
Nous resterons de fiers rochers. 
Tant que forts seront les vouloirs 
Que prêts à toutes les batailles 
Nous saurons redresser nos tailles 
A la hauteur des grands devoirs. 


Tant qu’à notre vieil idéal 

Une jeunesse militante 

Et noble parce que croyante 

Saura vouer un cocur fèal, 

Tant que brillera le soleil 

Sur nos champs et sur nos monta- 


gnes, 
Tant que les fils de nos campagnes 
Prieront aux heures du réveil. 
Tant que nos mères à genoux 
Nos aïeules en coiffe blanche 
Près des berceaux de la revanche 
Reliront les mots de chez nous, 


Abbé Lionel Groulx 


TE —_—_— "#4 
à L'EFFORT DE CHACUN | 
“ —————"+ 


Si chacun balaie devant sa porte, 
toute la rue sera nette, dit le 
| proverbe, 


4] De même, si chacun de nous récla- 


me ses droits, la cause triom- 
phera; 


Raymond Denis, Vonda, secrétai-|si chacun soigne sa prononciation, 


re, 

R. P. Auclair, O.M.I, Prince-Al- 
bert: abbé J. E, Dubois, Laflèche; 
abbé A. M. Ferland, Saint-Antoine: 
Dr. M. Lavoie, Howell; J, E. Morrier, 
Prince-Albert, 


————— 1e! 
Tant qu'un peuple n’est envahi 
que dans son territoire, il n’est que 
vaincu; mais s’il se laisse envahir 
dans sa langue, il est fini. 
De Bonald 
FE 


Si la divine Providence a implan- 
té la langue française en Amérique, 
c’est pour qu'elle y reste, pour qu'el- 
le s'y développe, qu’elle y remplis- 
se son rôle et atteigne à de hautes 


destinées, 
J. P, Tardivel 


CRU 


Je défendrai touiours la pureté 


le Ia langue française. 
. à : Malherbe 


e vente | 
de fevri 


LES VISITEURS VENUS A LA CONVENTION DES FRANCO- CANADIENS TROUVERONT PROFITABLE DE PASSER 


VOUS CONSTATEREZ QUE QUELQUES DOLLARS DEPENSES A CETTE VENTE VOUS AIDERONT ENORMEMENT A 
MARCHANDISES EXPEDIEES DANS TOUTES LES PARTIES DE LA PROVINCE SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES POUR 


THEIERES EN ALUMINIUM 


No. 9 


Seulement ................... $2.47 


H n'y aura plus de bouches 
molles ; 


i chacun choisit ses mots et bannit 
les anglicismes, la légende du 
Patois aura vécu; 

i chacun est poli à la francaise, 
nous serons encore le peuple 
de gentilshommes; 

si chacun tient proprement ses bâ- 

tisses, jardins, clôtures, etc. 
tout le pays sera propre; 
chacun observe l'hygiène, c’en 
scra fini de la mortalité infan- 
tile et de la tuberculose; 
chacun se perfectionne dans son 
état et quitte la routine, nous 
serons à la tête du progrès; 

i chacun des cultivateurs établit 
ses fils sur des terres, nous res- 
terons un peuple agricole: 

si chacun est le plus possible ca- 

tholique et français, nous se- 

rons le rempart de Îa civilisa- 
tion du monde, 


Le) 


n 


si 


si 


z 


Chapeau bas devant le 
France 


ne amie dévouée du 
“Patriote” 


Nous avons le vif regret d’annon- 
cer la mort d’une zélairice dévouéc 
de notre journal, Mme Cécilia Man- 
seau, de Montréal, décédée le 28 jan- 
vicr, Elle a succombé à une con- 
gestion de poumons, après avoir re- 
çu les derniers sacrements, Elle é- 
tait alliée à la famille de notre di- 
reeteur, 

On se rappelle le Magnifique tra- 
vail que fit pour le Patriote Mme 
Manseau, lors de notre grand con- 
cours d'abonnements, qui se termi- 
nait il y a un an à parcille date, 
Sa campagne persévérante et métho- 
dique à Montréal et dans la provin- 
ce de Québec fut à ce point fructu- 


Paris — Sous le titre de “Chapeau 
bas devant la France”, lord Rother- 
mere, frère de feu lord Northcliffe, 
a publié à Paris, dans le “Daily 
Mail (édition parisienne), et à 
Londres, dans le “Sunday Picto- 
rial”, un remarquable article dans 
lequel il défend énergiquement ta 
politique de la France touchant les 
réparations et linitiative prise par 
elle en occupant la Ruhr, Lord Ro- 
thermere, qui, comme son frère, est 
un sincère ami de la France, à Ia 
conviction non seulement que cette 
politique est la seule susceptible de 
nâter le rétablissement de la paix 


euse_ qu'elle obtint le quatrième] en Europe, mais qu’elle est, en fait, 
prix, Nos lecteurs ne manqueront {approuvée par la grande majorité 


pas de prier pour cette amie dé- 
vouée de notre oeuvre, 

| Nous prions la famille de Mme 
Manseau d’agrécr nos sincères et 
respectueuses condoléances, 


patio 


de l'opinion publique en Angleterre 
ainsi qu’en font foi. d'ailleurs, les 
centaines de Jottres publiées de. 
puis une semaine par le “Daily 
Mail”, 


en 
nt. 
—_—_—_—_—_—___——__—__———— 


e . Lé 
Programme de la Soirée du 22 
Voici le programme de la soirée qui clôturera le Congrès le jeudi 22 
février: 
Î1.—Les Soirées de Québec, par Gagnon 
2.—Le Pater 
3.—Solo de piano, “Etude de concert de Chaminade” 
Mile Paule Saint-Amant 


annee neneereennnesmecanraeeeeenee Quatuor 
Drame en un acte 


a ———— ep 


4—La Vivandière de Godard, chant Mile Yvonne Gagnon 
5.—Ils sont un peuple sans histoire! Scène en un acte 
6.—0Q Cariont nee M. J, A. Fortin 


7.—Hommage à Mgr Taché, OM. centenaire de sa naissance: 
(a) Allocution Mgr Prud'homme 
M. Louis Schmidt 


Quatuor 
LE PATER 
Drame en un acte en vers 
par 


François Coppée 


de l’Académie Française, 
PERSONNAGES: 


Le Curé id eee trrenenaneesnsee Cyrille Létourneau 
Jacques Leroux Léopold Désy 
Un officier 


esneces eee seeseennennne enr ene een ennene ae een veenenes esse ceceenreneneececenee Charles Renaud 
Mile Elisabeth Mangin 
… Mile Marguerite Côté 
Mlle Alice Furgcon 


(à Belleville, mai 1871) 


ILS SONT UN PEUPLE SANS HISTOIRE... 


Scène en un acte et trois tableaux 


PERSONNAGES: 
Lord Durham, Gouverneur de Amérique du Nord 
Bullcr, son secrétaire 
Thérèse, jeune Canadienne française 
Marie, sa soeur 


seen Charles Renaud 

mrnneeseeneneseeneneenenreeneene etes eeeneceennensee Gcorges Vermette 

Mile Adrienne Gagnon 

nnetesneeeenennensnnece screens encens eenecesnececeenens Mlle Juliette Carrier, 
(La scène se passe à Québec, en 1838.) 


te 


’ust 


QUELQUES HEURES A CETTE GRANDE VENTE D'ARTICLES EN 


PAYER VOS FRAIS DE VOYAGE A PRINCE-ALBERT 


L’'EMBA LLAGE 


VOICI QUELQUES-UNES DES OCCASIONS QUE NOUS VOUS OFFRONS 


PERCOLATEURS EN ALUMINIUM 


Grandeur, 8 tasses 
Seulement ................... $1.89 


BOUILLOIRES A CONFITURES 
EN ALUMINIUM 
10 quarts 
Seulement ................... $1.59 


BOUILLOIRES DOUBLES EN 
ALUMINIUM 

2 quarts 

Seulement ................... $1.59 


ASSIETTES A TARTES EN 


Seulement ..................,., 19c 


BOUILLOIRES À LAVER 


Seulement ................... $1.35 


ALUMINIUM 


UNE FOULE D'AUTRES OCCASIONS 
QUE VOUS NE POUVEZ PAS 
LAISSER PASSER 


Organisation du Congrès Prince-Albert 


nn mteen-t) 


Présidents d'Honneur 

Sa Grandeur Mgr O. LE, Mathieu, 
Archevèque de Règina. 

Sa Grandeur Mgr Prud'homme, 
Evèque de Prince-Albert et Saska- 
toon. 

Vice-Présidents d'Honneur 

Honorable W, F, À, Turgeon, Ju- 
ge de la Cour d'Appel, 

Honorable JM, Uhrieh, Secrétai- 
re Provincial. 

Comilé général d'Organisation 

Président: Raymond Denis, Mom- 
bros: Mgr ZI, Marois, Abbé JT, 
Brodeur, JE. Morrier, Donatien 
Frémont, Jules Casgrain, 


Comité de Réception 
Président: JA. Fortin, Mem- 
bres: Abbès A. Munro, J-H, Bro- 
deur, $S, Caron, JE Cordeau, MAL, 
J, À. Demers, S, Jaspar, 4 E. Lussier, 
M. J. McCloskey, À. Montreuil, J, E, 
Morrier, H, Morin, A. Renuart, 
Comilé des Finances 
Président: M, 3, MeGloskey, Mem- 
bres: JA, Fortin, JE. Morrier, 
F. X, Fournier, A. P, Godin, W,-A, 


L'Académie française a cou- 
ronné deux ouvrages 
canadiens en 1922 


L'Académie francaise, en décem- 
bre dernier, distribuant ses récom- 
penses, a bien voulu s'ocuper de 
nous, Parmi es prix de langue 
française pour les ouvrages publiés 
en français à létranger, l'Acadé- 


mie accorde une médaille d’or à 
l'effigie de Richelieu à M. Henri 


dArles avec l'inscription: “Acadie, 
par Edouard Richard et Henri d'Ar- 
les.” 

“Aux glaces polaires” du P, Du- 
chaussois, qui raconte les oeuvres 
apostoliques de  l'Athabaska-Mac- 
kenzie, a reçu un prix dans le con- 
cours Juleaux-Duvignaux, destiné à 
l'auteur où aux auteurs d'ouvrages 
de morale surtout au point de vue 
‘atholique, À propos de ce volu- 
me du P, Duchaussois, M. Frédéric 
Masson, secrétaire perpétuel de lA- 
cadèémie, prononce les paroles élo- 
gicuses suivantes: “I est permis 
exprimer ses préférences pour un 
livre du Père Duchaussois: ‘Aux 
glaces polaires TE y a à des oc- 
‘asions de sacrifices sans pareilles, 
On est englouti par les glaces, on 
meurt de faim, on cest tué par ses 
catéchumènes; le foie étant le mor- 
ceau de choix chez les Esquimaux, 
ils ont mangé le foie du P, Rouvié- 
re, du P, Leroux et de bien d’au- 


tres, Le récit du martyre de ces 
hommes est des plus nobles qui 


Le gault, À, Lemieux, C Létourneau, 
F, Russell, 
Comilé de Publicité 
Président : Donatien Frémont. 
Membres: JA. Fortin, C, Renaud, 
EL. Charbonneau, 


Comité Artistique 
Président: Abbé LH, Rrodeur, 
Membres: M, et Mme J.-L Morricr. 


Comité du Banquet 

Président: JE. Morrier. Meme 
bres: G. Carrier, M, J, Me Closkey, 
J-A. PFortin, A. Lemieux, LR de la 
Gorgendière, 

Comilé des Décorations 

Président: JE Mortier, Mem- 
bres: J. Casgrain, G. Renaud, L, Sé- 
néchal, Georges et Pant Vormette, 
abbé 4 Beaulac. 

des Dames 
Mine A, Montreuil, 


Comilé 
Présidente: 


Membres: Mines JF, Morrier, W. 
F, A. Turgeon, FI À. Demers, J. A. 
Côté, L-A, Fortin, S, Jaspar, J, Ja- 
rest, G. Carrier, J. Casgrain, À. P, 
Godin, M4, MeCloskey, R, de ia 
Gorgendière, W.-A, Legault, 


gouvernement du Canada ayant mis 
la main sur les assassins, les Oblats 
les demandèrent pour les instruire 
et ies convertirent.” 

se: 


PELERINS DE ROME 


et du 
26e Congrès Eucharistique 
International 
par 
ERNEST BILODEAU 


Sous ee titre, M, Ernest Bilodcau, 
journaliste, vient de réunir en un 
recueil élégant et illustré de nom- 
breuses gravures, les chroniques de 
vovage qu'il a publiées Pété dernier, 
au cours des pérègrinations d’un 
groupe de Canadiens à travers In 
France ct l'Halie. 
vivantes descriptions de la Ville é- 
lernelle et des cérémonies rcligieu- 
ses inposantes auxquelles Ja parti- 
cipation de Sa Sainteté le Pape Pie 
NT ajoutait tant d'intérêt et d'édifi- 
cation. L'auteur de “Pélerins de 
Rome” nous conduit aussi dans les 
principales villes Italiennes et fran- 
«aises, de même qu'aux sanctaai- 
res réputés d'Assise, Lourdes, Mont. 
inartre, Nancy, ete, cote. L'ouvra- 
ge est précédé d’une préface due à 
la bienveillance de Sa Grandeur Mgr 
Emard, archevêque d'Ottawa, et, de 
toute facon, c'est un livre que cha- 
cun voudra se procurer et conser- 
ver, Il est en vente, au Secrétariat 
de PACGIC, à Prince-Albert, au 


soient, mais le plus beau est que, lel prix de 80 sous franco, 


GALVANISEES 


Très résistantes 


BLANC 


Seulement ........... 


No. | 
No. 2 .. 
No. 3 .. 


CUVES A LAVER GALVANISEES 


déssvsessesssesese... 91.34 
doses ssesessese.... $1.39 
norssssessesseseese.. 81.69 


BOUILLOIRES D 


SEAUX A EAU GALVANISES 
12 quarts ..............,....,... 39c 
14 quarts .............,,....... 49c 
16 quarts ....................., 59c 


CASSEROLES, 


0., L 


ANGLE 10me RUE ET AVENUE CENTRALE 


VOTRE CHOIX PARMI CES USTEN- 
SILES A CUIRE EN EMAIL 


Valant régulièrement jusqu'à $3.50 


vessss.. 91.69 


OUBLES 


CASSEROLES A ROTIR 
CHAUDRONS 


ETC. 


Marchandises de la meilleure qualité, 
Chaque article est garanti 


On y trouve de, 


8 LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 21 février, 1923 | | 


_ Prince-Albert, la métropole du Nord 


fut nommé le 16 juin 1921. Le 28 | mercial, c’est encore la languc fran- 
octobre suivant il était sacré à St-|çaise, . . | 
Boniface par Son Excellence Mgr] Et vous voudricz après cela que 
Pietro Di Maria, Délégué Apostoli- {nous enregistrerions comme un fait 
ique, entouré de cinq archevèques et lacquis que la langue francaise ne |} 
doit pas être traitée comme unelk 


PRENEZ SOIN DE 


Le 3 novembre il 


Les débuts de la ville et du diocèse 


Les intéressantes notes qui sui-ybonnes réparations en 1883 ct Îles 


vent ont élé écriles par M. Louis 
Schmidt en 1913 pour le Patriote 
de lFOuest, 
E n'entreprendrai pas de refaire 
l'histoire de  Prince-Albert, 
Permettez-moi seulement de 


rappeler à vos lecteurs quel-|cc-Albert. 


ques souvenirs se rapportant à ses 
commencements. . : | 
C'est en 1867, l’année de la Confé- 


premières religieuses de la Saskat- 
chewan, les Fidèles Compagues de 
Jésus, ÿ vinrent demeurer au hom- 
bre de cinq. Il fallait bien qu’il 
y cût alors un prêtre résidant et ce 
fut le Père André, de joviale mémoi- 
re, qui fut le premier curé de Prin- 
On lui avait préparé un 
pauvre logement dans une annexe 
du bâtiment des Soeurs, et c’est là 
qu'en 1884 il reçut la visite de Fan- 


Les autorités civiques les reçurent 
avec considération et le maire Do- 
naldson leur présenta une adresse 
respectueuse, à laquelle Mgr Taché 
répondit, ainsi qu'à deux autres de 
la part des catholiques, anglais cet 
français, 


ide huit évêques. | 
était intronisé dans la cathédrale 
de Prince Albert par S. G, Mgr O.-E, 
Mathieu, archevéque de Régina, 
qu'assistaient S, G. Myr A. Béliveau, 
‘archevêque de Saint-Boniface,,S. G. 
Mgr O. Charlebois, vicaire apostoli- 
que du Kewatin, et S. G Mgr Bud 
Ka, évêque des Ruthènes du Canada. 
La réception à la gare, la cérétmo- 
nie religieuse et le banquet qui cou- 
ronna les fêtes revètirent un éclat 
incomparable dont toutes les mé- 
moires ont gardé Je souvenir. 

Au cours des vingl dernières an- 


langue commerciale au Canada! 


KE——.*+# 


L'honorable Ernest Lapointe, à 
son premier discours de la présen- 
le session à Ottawa, a parlé en fran- 


cais, 


RAYMOND DENIS, 
Vice-président de PA,C.F,C, 


Le français aux Com- 


munes 
* 


Tous, et particulièrement ses 


; Profitez de votre voyage à Prince-Albert pour f 
*'ÉA ner sérieusement vos yeux. 


d'expérience dans ce travail. J'ai mon propre maté 
polissage des verres, et je donne mon 
tout, depuis Pexamen des yeux jusqu’à lajustage des 
ci vous assure un service supéricur, 


VOS YEUX 


T aire exam. 
: ë C Si vous ne voulez pas avoit (lu 
verres dès maintenant, je puis prendre note de létat de x 
vue et vous envoyer les verres plus tard, 


Mon cabinet est outillé avec les instruments 1 


. { c \ ns es plus set. 
fiques pour découvrir les défectuosités des yeux. J'a ei 


> el pour Je 
attention Personnelle : 


Verres, 


dération canadienne, que M. Nes- cien président du gouvernement nées, les prêtres suivants se succé- électeurs de Québec-Est, lui en sc- Prenez soin de vos yeux DES MAINTENANT ct plus tar 
bitt, — un ministre presbytérien — [provisoire de la Rivière Rouge, le dèrent à la cure de Prince-Albert: ront reconnaissants, vos yeux prendront soin de vous. S tard 

, É un clobre is i NT or ,, Qi , “ Ta « À 
accompagné d'un certain nombre célèbre Louis Riel. Ce bon Père M. l'abbé Sinnett, les RR. PP. Va C'est peu, en apparence, pour un 


de colons écossais de la Rivière 
Rouge, vint poser les assises de cet- 
te future métropole de Ia Saskatche- 


ne se doutait pas alors que ce serait 
lui-même qui accompagnerait, Pan- 
née suivante, le malheureux Ricl à 


ns 


chon, Lacoste, MeCaffrey, Danis et 
Panhaleux, 
Les Pères Oblats, qui avaient des- 


député canadien français, de se ser- 


vir 


mais en réalité c’est beaucoup. 


du français «1x Communes; 


FRANK D. CULP 


un te ’échaf: à ol A h ane : en 4e A  e 
wan du Nord. L'endroit était tout l'échafaud de Régina, , servi la paroisse presque sans inter- | Si tous ceux des nôtres qui siè OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
à fait propice à un établissement] En 1886, les soeurs achetèrent de ruption depuis les débuts, l'ont a-| sent là-bas se servaient autant qu'ils É 


de cultivateurs. D'un côté, des 
plaines à perte de vuc; de l'autre, 
des forêts immenses; de l'eau par 
devant, de l’eau en arrière, de gras 
pâturages partout, Enfin un ter- 
rain tel que le désirent les plus dif- 
ficiles cultivateurs. 


M. L'ABBE A. MUNRO 
Curé actuel de la Cathédrale 


SE  /nière paroisse, Il parvint aussi, [faisait sentir partout. | 
mais avec toutes les misères du Les émigrants arrivent de tous es 
i c tou g HUITRES, ETC. 


Mais le marché le plus proche é- 
tait à Winnipeg, à 500 milles de dis- 
tance. et les moyens de transport 
des plus primitifs: charrettes trai- 
nées par des bocufs ct peut-être 
quelques rares wagons. 

Cependant ces premiers colons 
en atlirérent d'autres. Bientôt des 
marchands, des charpentiers, des 


M. Laurence Clarke une maison 
spacieuse, avec plusieurs dépendan- 
ces, et s’y transportèrent aussitôt, 
Elles y ouvrirent un pensionnat 
pour demoiselles, en mème temps 
qu'une autre école pour Îles garçon- 
nets qu'elles baptisèrent Ecole St- 
Antoine, tout à côté du pensionnat. 

Vers ce temps-là, le Père André 
quitta Prince-Albert et s'en alla 
vers Calgary, où il mourut quelque 
temps après. Il fut remplacé ici 
par le Père Dommeau, jeune mis- 
sionnaire qui arrivait directement 
de France, IL était tout rempli de 
zèle et son premier soin fut d’agran- 
dir la chapelle, d'ouvrir une autre 
école dans les bâtisses de Ia Mission. 
C'est l’origine de l'école séparée ac- 
tuelle de Prince-Albert. 

Nous jouissions, en ce temps-là, 
de ce beau système scolaire calqué 
sur celui de Québec et du Manito- 
ba, où les catholiques et les protes- 
tants avaient les uns et les autres 
le contrôle de leurs écoles respec- 
tives, sous la direction du gouvecrne- 
ment, 

Le R. P, Domimeau fut nommé ins- 
pecteur des écoles catholiques pour 
le district de Prince-Albert, En cet- 
te qualité, et de concert avec les au- 
tres missionnaires, il établit de nou- 
velles écoles à Saint-Louis, Saint- 
Laurent (côté est), Bellevue, Carl- 
ton, Batoche et Fish Creck, I 
en avait même deux dans cette der- 


monde, à établir une école séparée 
à Goschen et à y acheter nne pro- 
priété; mais celte école n’eut pas 
une Jlonguc durée ct on fut obligé 
de l’abandonner, 
CRE 

Enfin, en 1891, une ère nouvelle 

se levait pour l’église de Prince-Al- 


M. L’ABBE SYLVIO CARON, 
Chancelier du diocèse 


Mgr Pascal profita de cette cir- 
constance pour faire bénir, par le 
plus ancien et le plus éminent de 
ces évêques — Mgr Taché — la pier- 
re angulaire de sa cathédrale, et les 
travaux commencérent immédiate- 
ment. 


lébrer les grandes solennités du 
jour dans le nouveau temple. 

Peu après le départ des évêques, 
Mgr Pascal partait dans les missions 
du Nord. Ce fut le commencement 
d’une série de voyages. Les Etats- 
Unis, le Canada et la France furent 
tour à tour parcourus pour nous ob- 
tenir des niissions, car le besoin s’en 


les côtés, de nouvelles paroisses se 
fondent ct les anciennes se renfor- 
jcent. On demande des Soeurs ici et 
pà et il n'y en a pas à donner. 

La première paroisse à en être 
pourvue est Saint-Louis, Au mois 
de mai 1897, un contingent des Fil- 
les de la Providence nous arriva de 


forgerons suivirent, de même que|Pert Le diocèse de Mar Grandin Saint-Brieuc, France, Quelques Ares 
des médecins et des avocats, Srlfut partagé On en détacha une |restérent à Prince-Albert ct les au- 
° Au o € os tres se rendirent à Saint-Louis, où 


bien qu’en 1880, Prinee-Albert était 
déjà un gros village, pris dans son 
ensemble, La ville d'aujourd'hui 
était alors partagée en trois grou- 
pes de maisons. Le premier, à 
Pouest, où les frères Davis — Joe ct 
Tom — et T, J. Agnew eurent d’a 
bord leurs magasins, L'autre, le 
plus important, de chaque côté de 
Ja première maison bâtie par le mi- 
nistre Nesbitt aujourd'hui coin 
nord-ouest de l'avenue centrale. 
Enfin le dernier groupe, à l'est, ap- 
pelé Goschen, renfermait les muga- 
sins de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, le moulin à scie et à fa- 
rine du capitaine Moore et plusicurs 
résidences privées, C'est là aussi 
que se trouvait le débarcadère du 
Grand Rapide à Edmonton, 

A part le village, 1es terres envi- 
ronnantes, le long de la rivière et 
en arrière, étaient occupées et cul- 
tivées par d’industrieux fermiers, 
Les établissements s'étendaicnt jus- 
qu'à la branche sud de ja Saskatche- 
Wan et la rive nord de cette bran- 
che était occupée par de nombreux 
colons. 


Fkx% 

Il était impossible qu'il n'y eût 
pas de catholiques parmi tant d’ha- 
bitants, et il y en avait en effet, Ils 
étaient visités, de temps à autre, 
par les missionnaires de Saint-Lau- 
rent, surtout par le Père André, 

En 1882, le R. P. Leduc, O.MI. 
grand vicaire de Mgr Grandin, vint 
visiter Prince-Albert et v fit Pacqui. 
sition du lot 75, qui appartenait a- 
lors à M. Joseph Finlayson. Le ter- 
rain n'était pas occupé, mais il s’y 
trouvait des bâtisses en assez bon 


état de conservation, On y fit de | 


a 
4 


partie, au nord et à l’est, pour en 
former le Vicariat Apostolique de 
Prince-Albert, dont le premier titu- 
laire, Mgr Pascal, arriva dans sa 
ville épiscopale au commencement 
d'actobre de cette année-là, Les 
‘atholiques, alors peu nombreux, 
lui firent 


chapelle, on v vit pour la première 
fois une fête solennelle et imposan- 


te: l’intronisation d’un nouvel ë-; 


véque. C’est le Père Ledue, grand 
vicaire de Mgr Grandin, qui fit Pins- 
tallation, en présence des Pères 
Moulin, Fourmond, Bigonesse, Blois, 
Dommeau, Paquette, Lecoq, Vachon 
et Charlchois, 

Avec l’arrivée du chemin de fer 
en 1890, l'immigration augmenta 
d’une manière sensible et partoul 
des établissements nouveaux sc for- 
mèrent. Bientôt une grande pénu- 
rie de prêtres se fit sentir, et le nou- 
vel évêque, qui n'avait que seize 
prêtres pour tout son vaste diocè- 
se, dut se donner beaucoup de tour- 
ment pour pourvoir à tous les be- 
soins, Mais FPindispensable était 
d’avoir une église plus convenable 
à Prince-Albert, et c’est par Ià que 
Fon commenca. 

Le 22 mai 1892, un événement mé- 


morable, et qui ne s’oubliera pas; 


de sitôt, rassembla non seulement 
tous les citovens de la ville, mais 
quantité de catholiques des parois- 
ses environnantes. Une excursion 
au Nord-Ouest des évêques du Ca- 


nada amis de nos missions avait été. 


préparée et organisée par l’infatiga- 
ble Père Lacombe, ct ce jour-là cinq 
évêques, accompagnés de prêtres 
nombreux et d’autres grands per- 
sonnages, entrèrent dans nos murs. 


la meilleure réception: 
possible, et malgré l'exiguïté de la: 


après de bien humbles commence- 
ments, elles parvinrent à fonder un 
établissemnt qu’on peut dire au- 
jourd’hui florissant, De là elles es- 
saimèrent dans les environs: à 
Domrémy, Bonne Madone, Howell 
(Prud’homme} et jusqu’à Végrevil- 
le, dans l’Alberta. 

Le Lac Canard, Battleford, Prin- 
ce: Albert, Saskatoon, et d’autres lo- 
calités encorc, reçurent successive- 
iment leur part de ces précieux au- 
xiliaires du prêtre. Ici ce sont les 
‘Socurs de la Présentaton de Saint- 
Hyacinthe, là les Socurs de lAs- 
.Somption de Nicolet, les Soeurs Gri- 
Ises et les Soeurs de la Providence 
de Montréal, les Dames de Sion, les 
Soeurs de la Charité du Nouveau 
«Brunswick, etc, etc, 
| En 1907, notre Vicariat Apostoli- 
ique fut érigé en diocèse régulier, 
mais sans changement de premier 
pasteur. Mgr Pascal se trouvait a- 
lors à Rome pour sa visite ad limina 
ct ce n’est qu'en mars 1909 qu’il fut 
lintrônisé par NN. SS. Langevin et 


Legal, 
LOUIS SCHMIDT. 


Pour compléter les notes précé- 
dentes, disons que Ia cathédrale 
actuelle a été construite en 1914. 
Elle fut inaugurée le 2 mai 1915 par 
Mgr Pascal, entouré de S. G, Mgr 
Mathieu, évêque de Régina, de Mgr 
Legal, archevêque d’Edmonton, et 
de Mgr Langevin, archevêque de 
Saint-Boniface,. 

Le 14 juillet 1920, Mgr Pascal 
mourait en France, où il se trouvait 
depuis près d’un an, Son succes- 


seur, S. G. Mgr J.-H. Prud’homme, 


bandonnée en novembre dernier. 
Le curé actuel de la cathédrale 
est M, l'abbé À, Munro. 


Co 


Le français est une lan- 
gue commerciale 


# 


Comment! la langue française ne 
serait pas une langue commerciale 
au Canada, alors qu’elle est parlée 
par plus de deux milions de cito- 
yens! Mais ce fait, s'il Ctait exact, 
serait la plus impilovable des con- 
damnations qui puissent nous at- 
teindre. Il prouverait tout simple- 
ment que nous avons été trop veu- 
les, trop lâches pour exiger la re- 
connaissance d’un droit que nous 
étions bien placés pour faire respec- 
ter; et l’histoire aurait à enregis- 
trer cette capitulation comme l’une 
des plus désastreuses et des plus hu- 
miliantes pour la race française en 
Amérique. 

Le français ne serait pas une lan- 
gue commerciale ici, alors que les 
chargés d’affaires anglais en Rou- 
manic et en Pologne déclaraient en- 
core derniëérement que la connais- 
sance du français était indispensa- 
ble dans ces pays pour pouvoir y 
faire du commerce; alors que le 


M. LOUIS VALADE 
Président de l'Ecole séparée, 
lun des directeurs de la Bonne 
Presse 


0 , 
sfrançais est langue officielle dans 
[ia plupart des pays de l’Amérique 
du Sud, où l’anglais, en revanche, 
lest à peu près inconnu; alors qu’il 
est parlé et compris dans toutes les 
parties du monde, depuis les dé- 
serts de PAfrique jusqu'aux con- 
Îfins de l'Extrème Orient! Ce serait 
trop fort. 
La langue anglaise est parlée par 
des millions et même des centaines 
de millions d’individus, c’est enten- 
du. Mais dans quels pays? En An- 
gleterre, aux Indes, en Australie, 
dans l'Amérique du Nord: c’est-à-di- 
re dans Iles colonies britanniques, 
dans Îles pays anglo-saxons. Mais 
sortez de ces pays, parcourez le 
Imonde entier, et vous vous aper- 
cevrez que partout la langue la plus 

arlée, la mieux comprise, après la 
angue des indigènes, non seulement 
dans le domaine de la diplomatie et 
de la haute culture intellectuelle, 
mais aussi dans le domaine com- 


ES _—— 
CATHEDRALE DE PRINCE-ALBRERT, CONSTRUITE EN 1914 


. À 


le peuvent du français, ce serait 
une révélation pour les députés des 
autres provinces; et nous somntes 
persuadés qu’on 
nous regarder d’un autre oeil, 


commencerait à 


924, Avenue Centrale 


(L'Action Catholique} 


Le Marché aux 


aré 


Nous invitons nos compatriotes visiter notre étal pendant la 
Convention. 


Nous avons un assortiment des meilleures viandes du marché, mais 
durant le carême, parlons de poissons! 


Nous en avons pour tous les goûts. 


POISSON BLANC 
FLETAN 

HARENG SALE 
HARENG FRAIS 
HARENG FUME 
YEUX D'OR FUMES 


SAUMON 
BROCHET 
SOLES 
“KEIPERS” 
PETITE MORUE 
HADDECK 


Nos prix vous intéresseront. 


FILE MARCHE AUX VIANDES PARE 


AVENUE CENTRALE :: 


:: PRINCE-ALBERT 


Minotiers et commercants de g$rains 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


COOKS PRIDE 


ET 


EMPIRE PATENT 


NOUS FAISONS LE COMMERCE DE GRAINS DE TOUTES SORTE: 


MANUFACTURIERS DES FAMEUSES FARINES 


CADET TENTE EEE TTE TE EEE CE EE LED UTC TENTE 
COLLE TETE TETE UC TE TEE TUE LEE CUT TPE CEE TELLE EU TETE 


Fermiers 


EXPEDIEZ-NOUS 


Nous achetons 


BLE 
AVOINE 
ORGE 
SEIGLE 
LIN 
ETC. ETC. 


VOTRE GRAIN AU 
CHAR OÙ A LA 
CHARGE 


NOUS GARANTIS- 
SONS PLEINE 
MESURE, 
JUSTE QUALITE. 


———————— 


PERTE LE MOINS 
POSSIBLE 


———_—— 


LES MEILLEURS PRIX 
ET LES REMISES 


FARINE 
SON 
MOULEE 


ANIMAUX 


AVOINE 
ORGE, ETC. 


FAÎTES 


LOTO ONE EETE CETTEETE ET EEELE UE C ELA EE ETU 
CERCHTEE LT TUTET LEE TETE ETE OT TE EEE TE ET EPL EE TEE CEE CETTE ELLE 


PROMPTEMENT 
SP 


Nous n’exigeons rien pour le maniement ou l’emmagasinage 


MINOTERIE ET 
15ème RUE OUEST 


BUREAU 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


CITE CEE EEE LEE LEE LE TE TELLE ITLTTITENTTIE NIUE 
COTE LEE TEE LE TELE LUE ELU EE TL TEL TETE TUNIQUE 


Nous vendons 


GRAINS POUR 


ET VOLAILLES 


CL ERA 
CETTE EEE LATE ETATS 


Le seul 


nn " 


Saskatchewan ‘| 


PE 


a ‘ 


Es 


Le “Patriote” est lu ‘chaque 
cemaine par plus de 350,000 


péreonnes 


12ème Année 


D assstn. 


journal français de la 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


AUCL 


GEST PLEASE 


Fa bienvenue de Prince-Albert 
aux congressistes et visiteur 


LA 


4 


RS 


IR. 


Notre ville fait une cordiale réception au délégués des cercles 


de 


Les décorations dans la 


stricts scélaires — Foule nom. 


l'A, ©, F. C. et des di 


breuse de visiteurs — Le “Prince-Albert Daily Herald” 
publie un article. en français à l’occasion du Congrès — 
rue et dans la salle des séances. 


La huitième Convention générale 
de l'A QG F. C. et la troisième Gon- 
vention des Commissaires d'école se 
sont ouvertes, mardi pour se”“conti- 
nuer mereredi et jeudi. . 

Une foule considérable de déèlé- 
guës des cercles locaux de PA. QC F. 
C. et des districts scolaires franco- 


canadiens $ont dans notre ville pour. t 


suivre les séances de ces assises na 
tionales qui s'annoncent conImé très 
importantes. Ù un 

La température inciémente dé la 
pronière quinzaine du mois s’est 
heureusement améliorée depuis plu- 


sieurs jours’ et tous les délégués ontf 
vu faire leur voyage dans les meil-« 


leures conditions. 
.Le premier contingent À 
teurs est arrivé lundi soir, 


surtout qu'une grande animation n'a 
ai 


cessé de régner aux abords de 
gare, Les trains venant de toutes les 
. directions déposaient sur. le “quai 
des groupes compacts de Franco-Ca- 


nadiens à Ja mine joyeuse, avidés de | 
rencontrer des compatriotes et dé-$f 


changer. avec 
iPTOSSIONS. . À C 
à Prince-Albert ce jour-là pour 13 


première fois s'y serait cru en plein à! 


centre canadien-français. 


+ 


Les membres du coniité de récep: À 
recevoir ÿ 
les visiteurs ‘et à les aidcz.Æ s’ins- 
taller pour les trois journées de Ja } 


tion ont été très occupés: à 


Convention, Tout le monde pourra 


trouver à se loger d’une façon con: 
venable, mais il a fallu pour cela ré- à 


quisitionner toutes les chambres 


disponibles dans les hôtels ct 1cs4 
grand $ 
nombre de prêtres présents rend 1€ il 
problème de leur logement ‘"particu- 


maisons particulières, Le 


lièrement difficile. 
UNE VILLE EN FETE 


Prince-Albert a pris un air dé fà- 
te. De larges banderoles -disposées 
en travers de Ja rue el portant, des 
inscriptions , françaises rappellent 
l'événement du jour. À la gare mè- 
me, on peut lire en grosses lettres: 
Bienvenue à nos visiteurs. À l’au- 
gle de Pavenue centrale et de ‘la 
1Séme ruc, une inscription porte: 
Collahorons au /travail de l'Ecole. 
Un peu plus loin: Notre foi, notre 
languc! Enfin devant l'école 1sè- 
parée el la cathédrale: Veillons sur 
nus écoles! : 

Dès avaut inmidi, les délégués com- 
heneent à se faire inscrire dans 
le soubassement de la cathédrale. 
Le bureau de: vérification des lettres 
de créance se compose de MM. Char- 
les Renaud, Alfred Gagnon et: E- 
douard Dionne, pour PA, C. F, C.; 
de MM, Paquette, Denis Desmarais 
et Alphège Gouin pour les Commis- 
saires, Fo 


UNE SALLE BIEN DECOREE 


En entrant dans,la salle, on ne 
peut s’empècher d’être frappé du jo- 
li coup d'ocil qu’elle présente. De 
grands drapeaux français, anglais et 
"amuliens sont disposés le long des 
murs et autour de la scène qui sert 
de tribune aux orateurs., Les co- 
lonnes et les murs latéraux sont or- 
nés d’écussons surmontés de: petits 
drapeaux aux couleurs françaises, 
canadiennes ct anglaises, Ces écus- 
sons portent des inscriptions ap- 
propriées à la circonstance, trés 
bien choisies. Les délégués pren- 
nent un vif intérêt à parcourir În 
sulle Pour pouvoir les lire toutes 


Une à une. En voici la liste com- 
plète: . n 


ss 
tr 


Veillons sur nos écoles 
+ ° 

Conservons nos bons instituteur 
Collaborons au travail de l'école 

__ À € 
Notre foi — Notre langue 
. À € # | 

Préparons l'avenir 
sinus CE + 

Fidélité à l’idée catholique et. : 
française 


Sor . YF % «: 
0Yons unis, nous ‘serons forts : 


Honneur au, clergé 
Soutenuns, nos associations 
Noblesse oblige — Restons français 

EF + + ‘ : 


Agissons avec méthode et 
rance 
Aidons notre journal 


persévé 
ei 


, . , 24 
Surveillons nos £nnemis ‘CÉ. NOUS»: 
% Colt # Ne 
‘ Veltivons Ja ficrté nattomate 


" 


D. 


des visi- | 
inais | 
cest durant la matinée de mardi 


eux leurs : premières f 
Un étranger arrivant { 


LE 
aus À 


fdc Gravelbourg; 
.ÎM. Pavocat Giroux, d'Edmonton. 


[nadiens français,” le 


Parlons mieux 
% % 
Aimons-nous, c’est'la loi du 
Maître 
TO % 
: Bienvenue à nos visiteurs 
Bienvenue à nos dévoués 
commissaires 
CRC | 
Bienvenue à tous les délégués 
Albion notre foi, la France notre 
coeur! (Crémazie) 


+ 


+ + 
L'anglicisme, voilà l’ennemi! 
d CS k Co 


Apprends avec fierté ta langue 
maternelle QE de Laprade) 
$ 


La langue est l'âme d’une nation 
; (Tardivel) 
CRC) 


La langue disparue, adieu la 
- nationalité Genjamin Sulte) 
+ + à 
C'est notre doux parler qui nous 
conserve frères. (Zidler) 
++ 


l'effort est vain 
‘ so (Pascal) . - . 
e À + 


famille, (Bacon) 
& À 


Le souci du détail, tout est là. 
Mgr Béliveau) 
, + + 


Soyons un peuple de frères, 
(Mgr Mathieu) 
T-% 


L'aÿcnir des enfants est l'ouvrage 
{des mères. (Chapman) 
tiens au “Patriote” comme à la 
- prunelle de mes yeux. 
. (Mgr Prud’honme) 
: + % 
passé, nos pères l'ont fait, à nous 
de faire l'avenir. 
% #, 
langue est l'instrument d'ultime 
délivrance. (Zidler) 


Es 


Y 


La 


ne l'auront jamais, jamais, l’âme 
de la Nouvelle France, 
(Lionel. Groulx) 
% + + Q 
Nous voulons nous unir pour nous 
vroléger. (Myr Charlebois) 


ea 


fils 


Celle décoration sobre el de bou 
goût, en mème temps que hautement 
éducmyive, a élé l'objel des avprécin- 
tions les plus flatteuses. lle fail 
honneur au président du comité, M. 
J.-E. Morrier, età tous ceux qui ont 
aidé à l'exécution. - ! 
MGR MATHIEU NE PEUT VENIR 


Une dépêche reçue lundi de Saint- 
Boniface nous apportait {a triste 
nouvelle que S. G, Mgr Mathich, re- 
tenu par la grippe à Phôpital de cet- 
te ville, he pouvait, à son grand re- 
gret, se rendre ici pour a Conveu- 
tion, ot . . 

En’ revenant de PEsi, Parchevè- 
que: de Régina a pris'froid sur Île 
train, et arrivé à Saint-Boniface, il 
a dû s'aliter, Bien que son état ne 
soit pas corisidéré comme  inquié- 
tant, le muédecin a jugé que dans les 
circonstances il ne pouvait s’impo- 
ser Je surcroît de fatigues que con: 
portent de voyage à Prince-Albert 
et sa participation active au Con- 
grès, | 

L'absence forcée de Mgr Mathieu 
scra vivement regretiée de tous les 
Franco-Canadiens. 


Mer Z.-H. Marois, nofre secrépaire 
généräl, atteint lui äussi par la 


grippe au dernier moment, n'a pu se 
rendre à Prince-Albert et nous en 
‘exprime son vif désappointement, 


VISITEURS PISTINGUES 


Parmi les-personpages les plus en 
vue venus du dehors pour :ass1s- 
ter à la Convention, mentionnons: 
Sa Grandeur Mgr Charlehois, vi- 
caire apostolique du Keewatin: M. 
Pabbé Sabourin, chancelier du dio- 
cèse de Saint:Boniface; le R, P. Ma- 
gnan, O.M.I, supérieur du Coilège 
lhon. Lessud et 


BIENVENUE AUX CANADIENS 
FRANCAIS 

Sous le titre “Bienvenue aux Cu- 
“Prince Albert 
Herald” publiait mardi un article 
en français très sympathique ä no- 
tre cause. Voici le texte de cet arti- 
ele, pour lequel nous remercions 
sincèrement notre confrère: 

‘ Notre ville a l'honneur de rece- 
voir aujourd'hui un grand nombre 
de Conndiens français venus de tou- 
tes les. parties de la Saskatchewan 


pour assisteÿ à fa huitième Conven-! 
lion .de J'Assovintion + Catholique l 
Do . 


S | nous. 
U 


s’il n’est maintenu. 


d'amour. de la patrie conumence ê là 


Commissaires d'école Nous som- 
mecs heureux de Jeur souhaiter une 
cordiale bienvenue au milieu de 


Une organisation comme fa leur, 
vicille d'une douzaine d'années! et 
qui conipte à son crédit de beaux é- 
tats de services, fait honneur à nos 
contitoyens de Jangüc française. 
Prinec-Albert peut être fier d'avoir 
été choisi comme siège social d'une 
association aussi populaire, de mè- 
we qu'il peut ètre fier de posséder le 
seul journal français de Ja provin- 
ce, - . 
Lorsqu'on jette les veux. sur une 
carte de la région tributaire de Prin- 
ce-Albert, on s'aperçoit que Pélé- 
ment français y occupe une place 
qui est loin d’être négligeable. Nous 
sommes entourés de villages ct de 
paroisses rurgles dont un certain 
nombre se dmposent, presque en- 
tièrement ou en partie, de gens ve- 
nus de France ct de la province de 
Québec. Ce sont: au nord, White 
Star, Albertville, Marcelin, Debden, 
Shell River; à louest, Saint-Hippo- 
lvte, Vawn, Edam; au sud, Duck 
Lake, Vonda, Saint-Denis, Pru- 
homme: à l’est, Saint-Louis, Hocy, 
Domremy, Bonne Madone, Saint- 
Isidore de Bellevue, Saint-Brieux, 
Arborficld, cte, 

En fait, la division électorale de 
Prince-Albert est celle qui renferme 
le plas fort élément français dans la 
province, Ge nest donc pas Sans 
raison qu'en temps d'élections on 
s'y préoccupe benucoup de savoir de 
quel côté penchera le “French vote.” 

Les Canadiens français sont de- 
puis plus longtemps alt pars que 
toute autre race. "Ils ont été les pre- 
miers à parcourir l'Ouest ot à y fai- 
re de La culture. La vaste contrée 
qui s'étend des, Grands Lacs: atix 
Montagnes Rocheuses:a été conquise 
à la civilisation: et au christianisme 
par les “robes noires” venues de 
France et de Québec. Le récit de 
leurs exploits et de leurs souffran- 
ces constitue Pun des chapitres les 
plus émouvants de Fhistoire de 
POuest. . 

Anglais et Françnis on travaillé 
dans le passé à Pédification du Ca- 
nada; l'union de ces deux races est 
nécessaire aujourd’hui plus que ja- 
us dans la poursuite de l'oeuvre 
commencée, Une race qui a donné 
uu pays des homimes conunc. La Vé- 
rendrye, Salaberry, Papincuu, La- 
fonte, Cartier, Mgr Taché, Eau- 
rier, a fourui la preuve de ses qui- 
liés foncières et bien mérité du Cn- 
nada tout entier. - 

Nous sommes heureux de voir les 
délégués des Canadiens français de 


- 


“la Saskatchewan assemblés dans no- 


tre ville ct nous souhaitons sincère- 
ment que leur Convention remporte 
tout le succès qu'ils en attendent 
eux-mêmes, 

LA PREMIERE SEANCE 


Lu eonvoution s'est ouverte à L hi 
30, Cette première séance est con- 
sacrée ‘aux Comuissaires d'école. 
Elle est présidée pur M. l'abbé d. 
Bois, vice-président de l'Association 
ides Commissaires. 

En Pabsence de M. Jules Gusgrain, 
secrétaire de PEcole séparée, relenu 
à ta maison par la grippe, Cest M, 
l'abbé J.-H, Brodeur, qui adresse 
quelques mots de bienvenue aux dé- 
légués des districts scolaires. 

Le président remercie et il donne 
la parole à S. G. Mgr Prud’homme. 

Notre journal allant sous presse 
cette semaine plus tôt-que de couttt- 
ie, il ne nous est pas possible d'en 
dire plus long dans ce numéro, Nous 
reviendrons en détail sur cette pre- 
mière séance, Nous donnons sculc- 


ment ci-contre le discours de M. 
Louis Charbonneau, instituteur à 


Hocy, sur le personnel enseignant 
et nos écoles, ' 


*. 
+: 


‘| L'EST À LES YEUX SUR 
| . NOUS 


Co 


$ LA 
La plupart des journaux de l'Est 
ont parlé en termes sympathiques 
de notre Convention. L'un des der- 
niers en date est la “Presse” de 
Montréal, qui écrit: 

“On doit espérer que le prochain 
congrès général de l'Association ,;ca- 
tholique franco-canadienue et” de 
PAssociation des commissaires d'é- 
coles de la Saskatchewan, qui doit 
avoir lieu à Prince-Albert, aidera à 
découvrir une solution satisfaisante 
à l'épincux problème de lenseigne- 


ment bilingue qui’ confronte nos 
compatriotes dans la province de 


FOuest.* ‘. 

“A heure actuelle, la situation 
faite au français en Saskatchewan 
west pas des plus brillantes, © Le 
souvernement provincial a cru de- 
voir refusgr de reconnaitre: les di- 
plômes des instituteurs et des insti- 
tutrices venant de la province de 
Québec. A la suite de cet ostracis- 
me, évidemment inspiré par/un sen- 
timent hostile, le groupe canadien- 
français de la-bas ne peut plus 
compter sur la source. d'où il tirait 
ordinairement les membres de son 
personnel enseignant. On veut pro- 
fiter du congrès,,qui doit être tenu 
à la fin du mois’ courant, pour étu- 
dier la question sous toutes ses’ fa- 
ces et trouver ne Issue ‘CONveni- 
ble”; [Lu ir. sesapmi 
© " : # 
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INCE-ALBERT, SASK., 


Mercredi le 21 février, 1923 


La loi scolaire de la Saskatchewan est moins généreuse à l’é- 
gard du français que celle de l'Ontario — Comment le 
contre-séns pédagogique qui relègue la langue maternelle 
au sécond rang aboutit à une éducation incomplète et 
gâchéé — Notre système d'école à base anglaise nous 


mèêne.tout naturellement 


à l’anglicisation —— Un secré- 


tariat permanent pour la direction et la surveillance de nos 


écolés — Le recrutement 


des instituteurs et les diplômes 


de Québec — La dernière forteresse de nos libertés: l'é- 
cole française et catholique. 


TEXTE DU DISCOURS DE M: LOUIS CHARBONNEAU 


Monsieur le ‘président, 
Mesdqmes et -Messiours, | 
Au nom-de mes collègues de l'en- 
scignement prinrure, je remercie 
bien sincèrement les organisateurs 
de cette convention d'avoir eu lo- 
bligeance d'inviter un représentant 
des instituteurs bilingues à venir ex- 
poser les vues du personnel ensci- 
u#nant sur les problèmes difficiles 
dont nous recherchons ensetuble fa 
solution, :Notre problème scolaire 
est si vaste que je ne pourrai qu’ef- 
fieurer les points principaux, me ré- 
servant. de revenir plus longuement 
sur quelques-uns de ces points lors 
de Ja discussion des résolntions. À 
vant d'entrer, dans Je vif du sujet, 
qu'il mue soit permis d'ajouicr que 
es brèves remarques né seront pas 
simplement L'expression‘ de mou opi- 
nion personnelle, de crois: pouvoir 
affirmer qu’elles. seront l'expression 
de la pensée dé-tous les éducateurs 
qui ont fait noé, étude sérieuse. du 


régime scolaire. fhposé aux. l'runco- 


anadiens de cette, province. 

En faisant la critique de notre si- 
tuation scolaire, je «ne voudrais pas 
non plus sembler méconnaitre les 
efforts splendides qui ont été faits 
par nos chefs spirituels et temporels 
pour nous conserver un régime plus 
juste et plus généreux envers notre 
foi et notre langue. Ce qui « été 
perdu Ll'x été malgré des lultes ott 
rien ne fut épargné pour faire t'iom- 
pher le droit. -Les lambeaux de H- 
berté qui nous restent, nous les de- 
vons à leur héroïque résistunce, 

JL — PAS DE SYSTEME BILINGUE 

Sans autre préambule, abordons la 
première question qui peut ètre po- 
sée an personnel enscignant: Que 
pensez-vous du système bilingue de 
la Saskatchewan? 

Nous en pensons'texactemeont ce 
qu'en pensait l'ex-premicr minisire 
Martin, lorsque, dans Le fameux dé- 
bat de décembre 1918, il déclarait à 
la Chambre: ‘ 

A“Nous n'avons pas cn Saskafche- 
wan.de système bilingue; nous n'a- 
vons jamais eu ce qu'on neul AplE- 
ler ün vrai système bilingue.* 

Et, quelque surprenant que 


le que la pure el entière vérité, 
y.a bien, dans la Saskatchewan, un 
certain nombre d'écoles” où s'ensci- 
gne un peu de français et qu’on peut 
appeler bilingues, mais. de système 
nous n’en avons point, Un système 
écoles bilingues suppose d'abord 
nn programme d'études où figurent 
deux hingues, des écoles normales 
vour préparer les instituteurs à en- 
seigner cfficacement ces deux Hunt 
gues, des inspecteurs qui voient à 
l'efficacité .de ce double ensvigne- 
ment, des examens et des concours 
qui font aux deux langues une part 
convenable, des diplômes basés sur 
les succès que les élèves remportent 
dans Pétude des doux langues, Or, 
nous avons ni programime, ni éCo- 
lé normale, ni inspecteur, ni. 6X4- 
mens, ni diplômes bilingues, Quant 
aux instituteurs bikngues, ce n'est 
pas da faute du gouvernement s'il 
vena C'est surtout de la province 
de Québec qu'ils viennent où c’est 
 qu'is vout compléter leur éduca- 
tion française, et l'on fait depuis 
quelque temps les plus grands ef- 
forts pour iarir celte source de re- 
crutement. . 

Et pendant que l'Etat néglige de 
voir à l’organisation rationnelle de 
l’enseignement français qui se don- 
ne, conformément à la loi, à deux 
ou trois mille enfants de notre race, 
il-organise, surveille et encourage 
par des bourses considérables l’en- 
seignement d'un certain programme 
de français dans les High Schools et 
l'Université, Dans cès institutions 
d'enseignement secondaire et supé- 
rieur, les jeunes Anglo-Saxons de 
cctte province, les enfants peul-étre 
de ceux qui demandent à grands cris 
l'abolition du français dans nos éco- 
les. primaires, vont apprendre quel- 
ques bribes d’urie langue qui west 
certes pas du français, mais une hi- 
deuse caricature du français. Mais 
tenons compte de leurs bonnes in- 
tentions. Supposons que”ée soit du 
français. Si ces bribes de français 
ne deur font pas grand bien, ça ne 
peut toujours pas leur faire-de mal, 
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CE 


coli 
puisse paraitre, M, Martin ne RO 


ide l'inspecteur en chef. 
jiui-memes peut durer trois aus pour | 


Si donc les Angla-Saxons de cette 
province, pour paraitre posséder un 
[rernis de haute civilisation, appren- 
nent ec qu'ils peuvent de notre lan- 
une, si les autorités opt pourvu de 
leur micuxs, à l'organisation systé- 
malique de cet enseignement, Com: 
ment se fait-il que ces mêmes aulo 
rités, lout en reconnaissant les 
droits historiques du français en cet- 
te province, tout en déclarant, cont- 
me le faisait le premier ministre ac- 
lnel en 1918, que ce droit historique 
ct naturel est bien supérieur au 
droit simplement légal inscrit sur 
iun chiffon de papier, comment se 
fait-i1 qu'en dépit de tout cela on ne 
fasse rien pour nous aider à rendre 
l'enseignement du français ‘aussi vl- 
ficace que possible? ' 

Si celle iuaction ne révèle pas un 
secret désir de voir disparaitre au 
plus 1ôt Le peu de français qui reste 
un Saskatchewan, je ne sais ce 


qu'elte peut bien signifier. 

11.--CE QUE LA LOI PERMET 

Si nous n'avons pas de système 
bilingue bicn organisé, avons-noùs 
du moins unc loi qui nous permette 
de donner un enseignement bilingue 
ogiqué et effience? Nous tirerons 
‘la conclusion après une brève com- 
sparaison de notre loi scolaire avec 
iles principes de la saine pédagogie. 

En fait de bilinguisme scolaire, il 
{v a rois choses à considérer: Quelle 
test la languë principale et quelle est 
la langue secondaire de l’école? 
Quelle est la langue d'instruction 
que Le maître emploie pour ensci- 
[Écun les matières du programme, 


comme l'arithmètique, l'histoire où 
la géographie? Quelle est la langue 
ide communication entre le profes- 
seur et Les élèves pour maintenir la 
discinline et donner tous les coni- 
mäandements nécessaires à la tenuc 
‘d'une école? 
l Dans tous les pays bilingues où 
l'on n'a pas pour but Pabolition gra- 
duelle de la langue d'une partie de 
la population, la langue principale 
de Pécole, celle qui a la place pré- 
spondérante, c'est la langue maler- 
‘nelle, Ainsi, en Afrique-Sud, dans 
les distriets en majorité hollandais, 
le holfandais est ta langue principu- 
le, l'anglais occupe Le second rang, 
Au contritire, dans les localités où 
les Anglais dominent, Panglais est la 
lunguc d'enseignement cl de coï- 
munication, c’est toujours la Janguc 
madernelle, escepié durant les der- 
luicres années du cours, où la lan- 
gue secondaire peut servir de lan- 
guc d'enseignement pou certains 
sujets seulement, si les parents le 
désirent, Voilà le régime en vi” 
gueur dans un Dominion britanni- 
que conquis par lu foree des armes 
il y « à peine vingt aus, Il en est 
“ainsi au pays de Galles en Anglo- 


LDILER : NU x11 H # LP [] Q “ 
terres il en est ainsi dans d'autres Québec au Premier Congrès de li 


possessions brilanniques comme à 
Malte et dans les îles de la Manche; 


il en est ainsi en Suisse et en Bel-, 


sique, enfin dans tous les pays vrai- 
Enent bilingues. ° 
Pourquoi donc en est-il autrement 
dans certaines. pr'ovinecs du Cana- 
da% Ici, en effet, en Saskatchewan 
lconmme dans POntario,, la langue 
principale des écoles franco-cana- 
diennes n'est pas la langue mater- 
nelle: cest Panglaié Comme Jan- 
guc d'instruction et de communica- 
tion, Ja loi de a Saskatchewan, 
moins généreuse encore que celle 
d'Ontario, ne permet gPemployer le 
francais que durant la première an- 
née d'école, tandis que in loi d'On- 
tario permet d’employer le français 
comme langue d'instruction et de’ 
communication durant tout le pre-: 
mier cours, qui dure régulièrement 
‘deux ans ét qui, d'après l'opinion 
Merchant : 


es élèves des écoles franeo-anar | 


[diennes, 


Voilà tout le français qu’on nous 
accorde à l’école: 1. Le droit de 
consacrer une heure par jour à lé- 


ude du “ais coine langue se-: À 
tude du français come langue st trate et Labeau, dont les ouvrages! 


font autorité dans un pays essentiel- 
lement bilingue, la Belgique. 
Ice qu'ils disent, dans un de leurs 


rit la première année qu'un élève; 


condaire, .2. Le pouvoir de se ser- 
vir du français comme langue d’ins- 
truction et de communication du- 


fréquente lécole. ., | 
À ceux qui disent: “Mais il le faut 
bien.’ L'anglais est Endispensable 


ee, + 


me note ame ennemies 2e don entamer se 
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dans les affaires,” ‘quand ils ne. vont: 
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‘opinion du personnel enseignant sur les 
{ :. écoles bilingues de la Saskatchewan 


seule Hiugue nécessaire dans Les af- 
faires,” je répondrai que personne 
ne conteste Et néebssité de l'anglais 
dans un pays aux deux tiers de fon 
gue anglise, surtout dans une pro- 
vince comme bu nôtre en grande mie 
jorité anglaise. Mais une convais- 
sanec suffisante de langluis peut 
s'obtenir autrement que par le si- 
crifice presque complet de In lun- 
gue maternelle, À ces zélés défen- 
seurs de l'anglais je répondrai en- 
core: Ia connaissance de  Panglais 
est nécessaire, je n'en disconvions 
pas. Mais le développement  nor- 
mal de Finlelligence de nos enfants 
est une chose encore biën plus né- 
cessaire, une chose qui ne s'obtient 
que par l'étude de la langue mater- 
nelle et l'emploi de cette mème lan- 
gue pour oblenir des connaissances 
nouvelles, 


Quet est fe résultat naturel de ce 
double contre-sens pédagogique qui 
consiste à relèguer la langue mater 
nelle au second rang ét à employer 
une hungue étrangère comme mé 
diunn d'instruction? Le résultat, Le 
voici: 1, Mauvais enseignement du 
français. 2. Enseignement délec- 
tucux de l'anglais, 4, Enscignement 
défectucux des matières du  pro- 
gramme, 4, Comme conséquence, 
formation jutellectuelle défectueuse 
et éducation incomplète et gâchée, 


5, Affaiblissement” graduel du pa- 
iriolisme et de Fesprit catholique 


chez Ja jeune génération, 

| TEMOIGNAGES 
Permettez-moi de vous eiter quel 

ques autorités pout prouver ces à- 

vancés, on 

Six inspecteurs bilingues 
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* LE CANADIEN FRANÇAIS # 
Y EST LE COLON IDEAL Ÿ 
% LPOUR LA SASKATCHEWAN # 


% = Laboricux, écoñomes, cou Ÿ* 
%  ragoux, ne se luissant pus res 
Ÿ buter par les premières diffi. % 
% culiés, ayant au cocur les. Ÿ 
% poir de jours meillours, les Ÿ 
» Canadiens . français sont %# 
*, mieux qualifiés que tous les # 
% autres colons pour mettre en % 
* culture cette vaste superficie Ÿ 
% de ferre fettile, non seule. * 
% ment pour leur propre avan. Ÿ 
% age, mais pour eclui d'une * 
% Saskatchewan plus grande et * 
# plus prospère, Ca 
Y (Annonce du Gouverne- Ÿ* 
* ment de la Saskatehe. 
*% wan‘publiée dans ce % 
Ÿ numéro) * 
% Y 


DONS OU OM M dede de M A M de 


sultal est satisfaisant, 
nécessaire qu'il sache rédiger sans 
faute et d'une manière élégonte." 

Département d'Eduention d'Ontario 

Dans un ouvrage publié par le qmi- 
nistre de  l'Iusiruction publique 
d'Ovutario, et distrihué tnx institue 
leurs de ectle province, voici ce qui 
est dit en toutes ilettres: ‘ 

Bit lingue maternelle est consi- 
dérée avec raison comme Er matière 
la plus importante, au moins dans 
les écoles élémentaires," 

Cest bien eo que notis pensons, 
nous aussi, mais les autorités de Ré- 
ina conne colles de ‘Foronto, 
iquand if s'agit des Franico-CGnpae 
diens, mettent de coté Le bon sens ct 
les principes de la stinc pédugogie. 
Dans nos écoles bilingues, selon 
eux, ce n'est pas Ja langue maternel- 
ile qui est le Sujet Le plus imporlänt. 
Le sujette plus Hmpaptant, c'est {l vi 
gliciser vos gnfunts par Les métho: 
j'es. les plus yapides. . 

Et cest nons, les instituteurs bi- 


IL. n'est pas 


. is inenoctoure des écolos-hielts su ù ‘ 
Les six inspecteurs des écolos-bi-'fingues, qui sonutes churgés d'exé- 


lingues d'Ontario, trois Canadiens 
français et trois Anglais, dans un 
rapport qu'ils firent an gouverne- 
ment de Toronto, en 1914, déclarent 
unanimement qu'une heure par jour 
est absolument insuffisante pour en- 
seigner efficacement la langue fran, 
caise dans une école, 
M. Phalen ! 

M. Robert Phajen, publiviste ir 
Janduis de la Nouvelle-Écosse, décla- 
rait de son côté le 3 févricr 1915 
dans son journal fe “Gaskel” d'Anti- 
gonish:, 


letter cette triste besoghe.. 
M, Édywärdx - 
A uuc conférence. d'éduenteurs de 
tout l'empire britnnique, M. 
Edwards, inspectetir en chef des é- 
coles du pays de Galles, déclarait: 
On awexagère jus en disant que 
la méthode d'enselgtoment 14 moy 
en de Ia langue parlée dans fl fam- 
le a presque doublé da valeur des é- 
coles., Cette méthode :a anssi fucili- 
fé beaucoup la connaissance de l'in 
ais. Un enfant dé neuf nus qui 
‘eonnpence par apprendre d'abord sa 


“Prélendre qu'une langue peut se linge écrira nioux l'anglais et le 


conserver avec des restrictions pa- 
roilles est une cruelle plaisanterie, 
La loi qui restreint le français à 
une heure par jour est tout aussi 6- 
troite et fatale que la proposition ré- 
cente d’un journaliste ontarien: 
Vous avez droit de garder votre lan- 
gue dans vos fainilles et de la parler 
entre vous, mais elle n'a pas de pla- 
ce à Pécole.” 
M, Lotta 

S'il y en a parmi nous qui sont 
res satisfaits de ce que la loi nous 
donne (je ne crois pas qiil v en ait 
beaucoup) ils sont moins exigeants 
que le ministre de Pinstruetion pu- 
blique lui-même, M.'Latta, qui décla- 
rail en Chiunbre en 1918: : 

“La loi actuelle fait une exception 
en faveur des citoyens de langue 
française, mais c'est unc très petite 
conression” LE is «À very siuuall 
consideration.”? 

M. l'abbé Perrier 

Sur da part qu'il faut faire à cha- 
que langue dans un systéme bilin- 
sue, ennsullons, si vous le voulez, un 
éducateur de La province de Québec, 
la seule province vraiment bilingue 
du Canada, M. Pabbé Perrier, visi- 
teur des écoles de Montréal, disait à 


langue Française ces paroles qu'on 
ne saurait trop méditer: 

“La première condition pour que 
l'enseignement bilingue réussisse, 
c'est de garder à la hingue maternel- 
le su place prépondérante dans l’en- 
svignement.. À Pécole primaire, il 


ne faut pas entretenir de trop hâäutes [fnages n'est pas suffisant 


ambitions. I n’y a que les naïfs qui 


feigpent de croire que lon puisse [Nous subissons est une 


savoir parfaitement Ja langue  se- 


Hiva plus ivtcfligeninent qu'un en. 
fant de.onze uns anquel où n'a en- 
soigné que l'anglais depuis fe jour 
de son cntrée à l'école" 
M, Hughes 

Je pourrais vous  citct 
bésueoup d'autres témoignages sur 
celte question, mais je inc bornerni 
noun bref extrait d'un rapport frit 
recontneut par M ffughes, ancien 
inspecteur d'écoles d'Oftarlo, ancien 
surintendant des écoles de Toronto 
el orangiste notoire, M, Hughes a 
visité defniérement Les écoles bilin- 
aaues d'Ottawa et les à trouvées très 
cflicaces au point de vue: de lPan- 
gluis et du progranuue en général. 
Pen donne la raison en ces tomes: 
“Pour oblenis les résulials très sue 
tisfaisants démontrés dans Les écu- 
les séparées françaises d'Ottawa, lés 
jinstituteurs se servent de a langue 
que Îles enfants comprennent sans 
effort et qu'ils ont apprise dès leurs 
premicres années à La maison 

“Einpécher l'instituteur de se ser. 
vire de la langue de ses Gièves pour 
leur expliquer du nouveau et leur 


ï 


-brésenter de nouvelles idées ji 
SGD e nouvelles 5 doit 
nuire À l'efficacité de l’enscigne- 


duent, empécher toute véritable con- 
MEANS st, produire la confusion 
‘et le vague dans l'esprit de lenf 

pour la vice. Fo : enFant 

M. Hughes ajoute: “Cest absurde 
de vouloir instruire des: enfants de 
sept ans dâns une langue qui n'est 
pas leur langue maternelle,” 

Est-ce que ce faisceau .de témoi- 
pour nous 
régie que 
“aricature de 

par lequel, 


faire conclure que. le 


bilinguisme, un régime 


onde, tout comme st l'on n'avait ja- [au prix d'efforts pénibles, nous nr- 
ais appris que culle-lx Des esprits [rivous à enseigner Je francais aussi 


étroits S'étonnent que de petits Ga-Fbien que l'anglais et les autres ma- 
ne, sachent pus [tiéres du progrannne d'une facon in 


nadiens français 


Pangiais conime es élèves de Lan- Complète et inparfaite, 


gue anglaise qui n'ont appris que 
leur langue maternelle. Evidemment 
on ne saurait exiger des enfants unc 
connaissance égale et parfaite. des 
deux Jangues… 11 faudrait adopter 
cette règle si sage qui me semble ré- 
sumer si bien ce que devrait être 


’enscignement bilingue: culture soi- [Cette convention, 


DANGERS 
Si j'ai fait ce Sombre tableau « 
notre situation scolaire Pris D 
pour. jeter du découragement dans 
es ämes, c'est pour répondre au 
voeu du comité d'organisation de 
qui nous à convo. 


gnée de la langue maternelle; con- |dués ici pour savoir où nous en som- 


naissance courante de La langue se- 
conde.” . ‘ 
Haustrate et Labeau | 
Permettez-moi de citer sur le mè< 
mue sujet le témoignage de MM Haué- 


Voici 
traités de pédagogie: : 

: “Si l'élève parvient à entretenir 
daus la langue seconde une’conver- 
sation et une correspondance sur 


pas jusqu'à dire: “L’anglais est la jles choses les plus usuelles, le ré- 


+ 
#4 


les, afin de pouvoir forr 
f | muler : 
D ograinme d'action pour Pavenir. 
Je crois vous avoir dit assez longue. 
ment où Hous en pommes, Permet 
‘4-01 de vous dire brièveme Ÿ 
cela nous mène, cent où 
Cette éducation à bas 
tte, ase anglais 
nous iménc tout naturelleinent à lon- 
glicisation à brève échéance si nous 
ne réagissons énergiquentent. “ 
En effet, la Jangu lise acer 
ue anglaise = 
pant la place d'honneur $ SE 


ù 
& 


(à suivre en page. 10) 


encore 


on 


+ + . l'éc IC à ‘4 | 
français baisse tous. jes tours Que : 


< 


Yo. 


em aner oem ent mate: nm ETUIS mer mare sent FLE Entre nanas 


DR RER ES PRE 


. aujourd hui ‘que par le renvoi ou Îe 
L° opinion au personnel ensci départ vojoutuire des instituteurs, 


gnant sur les écoles bilime ce qui est nuisible au prog ès: de lé- 


role, 

guess de la Saskatchewan He po oeuvre comme ecHe-l ü _de- 
mue ‘mardera des ressourres matér inlles 
fsuite de la page 9) assez considérables, Pour deux rai- 
l'estime des élèves, à l'âge où ils sons, par amour cle leur race d'a 
sont le plus suscentibles d'être iR- Lord ot en second liou à cause de 
finencés par cet apparent mépris l'appui moral qu'une telle organise 
du français. bon teur fournira dans l'exercice de 
Le français cessant d'être. he vi- leur, profession, Je institnteurs 
hirule des eommoniralions etre ‘cnpresseront de contribuer sséné- 

Finstitotour ul Pétev e, le nine FOUSCIMENT it cette OH 
français de leafant échanpe à Les paroles s'envelent, mais les 
corrections et l'enfant l'homme. actes demeurent et produisent des 
plus tard, se rendant éomple de be égal Co sont des actes qu'il 
pauvreté le un vocuhrilaire tt Ur faut, Ju sois done vent lei pour p- 
l'incorreetion de su phrase. Drelle op pn defes Dour HSSUPEE AIX aient 
rera parler l'anglais, eur HrOUVE pr, de éette convention ae des ins- 
ra qlus facilement dans cette one putes Bitaenes 2e je n'ai pu fes 
les doriies voufus pour Sert  épnoulter ous Ditis CU que ie noi 
Si l'enseignement de fnutes les pen COULÉS ne ess GUÉPONt Das 
imativres dt cours : geséral oct nan mes paroles -— sont prêts à S "insert- 
uniquement en anglais. les élèves re jhimmédiatement, pas Une eoniPr- 
spprennont tous les fermes a Se bidion anouvlle nropartiannée, com 
grrphie, Ahirtire, ‘le srhenees 68 ne gombres donateurs. bienfaileurs 
dl arinélique ep cette begle MT our foucdateurs de coffe metivre si ur 

linent, de La D sut que pins Hard sente. : 

dans da vie ils ne pourront pus Dat-, Jp suis persuadé que la convention 


ler de ces questinris ur franc: HS, OL Pindior ve probli “ne juporlini pl 
s'ii Pe feat. is HICHOPILHS Det are . nine à ces offers  Fautorisa. 
ment une foule de serines sal Ms À bon me faire on re sous se que les 
jeur CONvérsTon ja ir cé dt ciremattpess permettront 

Jen ERpORerE a fe Viet s h PL 3. Fecrutement des instituicurs.: 


Deseogno éalement pressinte | 
cesovulonent des instituteurs 


handonner peu 4 peu Reoiraneais, i {ne 

De plus eet ascendant de Le boidhe Gp to 
ungltise à l'évoite Lt site cuire 8 qui nous manquent eu co méoruni. 
enfants que fe franeuis ci tre RTE Les dernir reclemeuts dt minis- 
que inférieure, bonne pour LS hana- tre de linuruc ten publique sont 
liecs vi of per los snjets céPions. loue injustice erjanie potir Îus Geo? 

L'école bifineue. telle one NOUS jee franraises, Ces régloments, qui! 
Pavons. i'esi done. on le vail GrUne goanmte nt pux digiomes es provin- 
institution anglaise el onshieisanle ous anaaises et aux diplômés anglo. 
su Pas tnseigne un pru de Frais protestant: de Quebec un diplome G- 
vo attendant qu'il disputée fo Guivalont on colle  provinre sans 
piotéinent-du programe, née passer par les éroles norbiae 


1Ïi._DECISIONS À PRENDRE Les, ne permettent méme lus aux di- 


plis catholiques de Fa province, 
store : » Québec d'étre admis aus écoles | 
ï stement l'instituteur. de Qt £ at 
1. Apprécier just nor, de la Saskatchewan, 
Quelles décisions devons-nous (he Je pregræume euivi par les: 


prendre en face d'une telle situa- ins! ituieurs catholiqu es de Quebec, 
tion? La première résolution qu'en _ je puis vous fe prouver en dé- 


mia qualité de représentant des insti- tail — n'est en aucune matière sen | 


tuteurs bilingues je vous exhorte à siblement inférieur à celui de Ja 
prendre, c'est de continuer d'être Saskatchewan, IL est même sur plu- 
justes: ct nième indulgents dans lap- Sjeurs points très supérieur, Il 
préciation de notre tr ravail. Sous le comprend de plus que Le programme 
rétine que nous venons d'analyser de Ja Saskatchewan l'instruction re- 
«tue vous connaissez bien, les ins- ligieuse, la logique et la philosophie 
titutours ilingues ne peuvent don- élémentaire, choses considérées pro- 
ner Ja pleine mesure de leur Capaci-- habilement corime très dungercuses 
te, Les fonrtionnaires du gouverne bn cette pr bvince, 
suent viennent visiter nos écoles ü-  flya aussi entre les diplômés des 
vec un esprit souvent hostile, en tout eux provinces une différence cs- 
eus toujours exigeant, Quelques- sentielle en ce qui concerne l'étude 
ins d'entre eux voudraient que. des langues, Les diplémés de la 
sans des districts français nous don- Saskäitchéwan acquièrent dans leurs 
ions à des enfants de race françai- High Schools tout juste In connais- 
se une instruction anglaise aussi sance de leur lang sue maternelle, car 
complète et aussi parfaite que eclle on ne peut faire ‘entrer en ligne de 
que regoivent les enfasts ie race compte les 'unclaues bribes de fran- 
anglaise dans des districts pure- ais ou de latin dont ils se bourrent 
nent anglais. ce qui, règle générale. Je crâne. tandis que les diplômés de 
est absolument impossible. D'autre Québec acquierent dans leurs écoles 
port, certains parents s'attendenl à 5u leurs couvents une connaissance 
ce que leurs enfants réçoivent une soignée du français et une connais- 
instruction française aussi bonne jance raisonnable et suffisante de la 
ane celle qui se donne daus la pro- langue autglaise. 
vinee de Québec, ce qui est une pis Esiil raisonnable 
grande impossibilité, “ohoaissance parfaite de l'anglais 
Pris pour ainsi dire, entre Ten- des instituteurs qui viennent dei 
clame et le ar eau. eStit étonnant juébee pour enseigner dans nos 6! 


d'esiger une 


ue puisiettrs d'entre nons ser révou- coles bilingues SR en at-il un pour 
d'u ut + abandonnent l'enseigne cent, + en actil up pour mille des 
int? Nous ne pouvons pas faire instiluiteurs anglais de cette provin- 
de uurneolos, Tout ce que nous pou- 24 ou des autres provinces anglaises 


Fons faire. est de tirer le meilieur fu Canada qui pourrait enseigner le 
parti possible dune loi injuste, de programme français des écoles dei 
ré Jements injustes, en un mot du uébec : vec autant de suceis que Ics 
régime défectuenx que nous avons à fpstituteurs bilingues venant de 
subir Je vous demande donc, en ju- Québec enscignent Je  progrunme 
geant le personnel enseignant, de ne Snglais de la Saskatchewan” 
inmais perdre de vuc les difficultés, Le professeur Weir. de Saskatoon, 
de notre ti avait. , Ha plus haute autorité de la Saskat- 
Je suis d'autant plus à l'aise Dour Lhewan en matière svolaire, décla- 
faire cette demande que ie vous sais mt Pannce dernière à fa convention 
déjà gagnés d'avance à celte Cause. ‘les commissaires d'école de Moose 
si j'en juge par es résolutions qui jaw que le personnel enseignant de 
seront soumises à ccite convention ja vrovinee pourrait se classer rom- 
pour l'amélioration du sort des jñs- ne suit: Exvelents, 20 pe.s bons ou 
tituteurs, particulièrement Li dema- jassables, 50 pe, nuls, gg pue. Un 
de que vous voulez faire au gouver- (xamon Dupartinl du personnes o- 
nement de fixer une échelle de sa- wisnunt bilingue pr ouveraif eue si| 
laires et d'établir un syslèuc dé ous avons aussi que Iques unis, nous 
pensions pour Îles .instiiuieurs Qui avons noire jusie pr oportion de pas- 
prennent icur retraits. sables, de bons cf d'excellents, 
Quelques 3 rapports  d'inspecteurs 
-Fécola, LE on ne peut pourlant pas 
ieuecr de trop d'indulgence à notre 
gard, vous pr'ouveront-h l'évidence 


2. Secrétariat permanent. Î 
Une décision plus importants: 

s impose, Etant donne qu'il ne faut 
cguire s'attendre à ce que Îles auic. ane les instituteurs de Québec ne 
rités graanisept en un systéme dis- sont pas considérés comuic'des cré- 
sncf nos écoles bilingues, avec Dro- tins par Les propres officiers du ani- 
crane düude, crole normale. nisiôre de l'instruction publique. 
inspecteurs, diplômes et examens bi: E faut, sas tarder, demander au 
“1hgues, je ‘dis que nous AvORS le “eabinet proineinl qui approine Îles 


droit, je dis que nous avons le de- règlements de 1 l'Enstruction pubhane 
Voir de faire cette organisulioh aprés les avoir soumis au Conseil} 
uous-hnèmes, non pas contre la loi. d'Education, de réviser ses règle- 


ntrads eu marge de Ja loi . caenis de manière à acucorder aux di- 
Le but d'un gouvernement est t de nlâämés catholiques de cuébec un di- 
prendre certaines mestres- pour j1s- ploine équivalent: en, Saskaichewan, 
rer Ju:-bon fonctionnement des ponrve.quiis oient ue connaissane 
af. tire, d'un pays de façons procu- ec : entfisante de l'anglais: 
le Boshenr du peuple. - 1 Jf faut qu'ene protestation uni 
éMand, dans-les actes du gouver- mnt parte de celle réunion qui repr é- 
ieent et dans les lois établies, une senie tous 166 Fraueo-Canadiens de 
war de la population ne trouve la Sask utchewan. pour faire savoir à 
pas ur sauvegarde suffisante. de ses M. Dunning et à M Laita que ous 
cisonte rt de ses privilèges, rien n'em-.avons confiance en leur droifere ct 
nèrbe rs ritovens de s'associer en leur esprit de justice ls surtout RE 
pur obtenir les résultats qu'ils dé- près les belles paroles qu'ils ont pro- 
she, sourvau qu'ils ne lèsent pas noncées en notre faveur en 1918 
Fs droits des autres citoyens et dans le débat sur la question des 
us ne violent pas les lois justes Hangues, mais que nous ne soinmes 
de leur pays, Ce droit d'association pas gens à nous contenter de belles 
vat inattaguable. Il est reconnu dans paroles." 
tous les pays civilisés. A nous d'en, {1 faut que nous fassions savoir 
«ire üsage d’une façon pratique. ‘que nous: désirons la réparation de 
Nous avons déjà trois sociétés na- cé déni de justice, qui est noû scule-. 
tisuales cH cette province qui font ment préjudiciable à nos écoles bi- 
Beaucoup de Sien et qui sont appe- lingues, mais qui cst une insulte gra- 
lées'à en foire peut: -être encore da- tuite à la seule province vraiment 
väniagé Fur LL mion intime de ces bilingue du Canada, une insülte qui 
SOC iétés, avec la coopération de no- fejaillit sur toute la race francaise 
tre personnel enseignant, avec l’ai- et que les fils de cette ract ne souf- 
de de tous les cifoyvens de langue friront pas. 
francaise, on pourrait établir ce qui 
serait le ‘complément nécessaire de. CONCLUSION 
tGuiCS 105 ersanisations, un secréla-.. Messicurs, nos dernières libertés 
riut sermaneñt, dont l’action ne se- sont menacées, Nous n'avons plus: 
rait pas intermittente comme celle rien à céder sans nous déshonoÿer. 
fde-nos: 2éhgrès, mhis dont l'action 
serhit éontinuelle &t'par cônséquent 
bea AUCOUP plas effiéace,. 


dernière. tranchée... 
nous décider: A Ja ihisser prendre 

Un tel büreau âurait une : tâche sans” aucune résistanée?; 

urgente &t: considérable, à remplir, : Un grand tribun français, à des 
suttout Dour LEA direction et la-sur- propositions de l’ennerni, répondait 
veillanée -de nos -écolés, pour len- en ces termes au parlement français: 
couirägement ‘dés: instituteurs, pour: “Pas: un; pouce :de. notre territoire, 
le recrutement du ‘nevsonnel ensèi. pas-une ‘pierre-de nos. forteresses.” 
gnant, pour le.placement. de ce- ES be: territoire quernous avôns à dé- | 
soñnel d'aprés: légcapnoités". fenttre; ce n’est pas’ uh territoire ma- 
eun ‘ét: les ‘hésoins. locaux. : U .tériel.. Le tèrritoire. que-nous avons, 
büureau-potirrdit faire beautoup pour à défendre, Ja: .dermère forteresse: 
empêchet : le-déplééement ‘inuliie des de nos/libertés;: c'est l'école françai- 
instituteurs, pañ-une: poktiqué de .$e,et catholique, trop envahie 
sages. conseils et:-piu l'arbitrage. dés inalheureusement, Le il 1: pas 
petites difficuités. entre instilüteurs temps. que. hous. “Hépondions - 
et commissions :scûlaires, difficultés qui veulent. continuer ‘leurs 
qui:ne > Se régient malheüreus einen témentsi "Plus un pouce, 
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Et.couune cest toujours sous la 
lrection de nus chefs, surtout &c 
nos chefs spivituels, que nous avons 
fait toutes nos Httes, je ter niinorai 

un une parole un de ces chefs ec 
elésints ques. Un echel qui combat. 
Lu toulessa vie le bon combit pour 
phratéfense de Fécoke francaise ct ca- 
tholique, un chef qui est descendu 
dns a tatibc au aniticu de nos ar- 
nes et de nos Fogruts, mais dont le 
ssouvonir vst impérissable dans le 
eucur de tous les-Canadiens français, 
‘an chet dont l'esprit vit encore, nous 
en avous da preuve, dans son ‘digne 
successeur ct dans ses dignes collè- 
ixues de l'épiscopat de langue, fran- 
aise de l'Ouest canadien, je VY&UX 
dire le vénérable et regretté arclic- 
vêque de St-Boniface, Monscigneur 
Adélard Langevin, I a tracé à tou- 
tes Îles minorités leur ligne de con- 
duite dans ces tières et sublimes pa- 
‘roles qu'on pourrait graver sur son 
‘monument et que je livre à votre 
«méditation: 

“La persécution décourage les ra- 
Îces sans.vigueur et iles hommes sans 
‘conviction, comme la tempête abat 
les arbres sans racines: mais elle 
provoque el ravive les côurages des 
scocurs vaillants, À ceux qui veu- 
lent nous arracher ce qui nous ap- 
vartient, nous devons répondre avec 
une ficrté toute française et une dé- 
termination toute britannique: Ce 
que nous aVODS, HOUS le sardons.? 
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tte, pendant que le thermonréire oi 
lrouistrait 20 au-dessous de bio, 
Moose Ja Presque tonis 
bourgade de Fruax, à 80 milite. 
sud de Moose Jaw, sur le ©, 
ja été détruite par le feu, 
Winnipeg -— Le vieil hôtel (à 
lien Notthern, à Saints piton, 
dte détruit par un incendie, ane, 
Aphonse Destine ot sil file ont cé 
SÈèr it usement blessée CN Soit 
par Ja fenêtre 4 ‘un MORE de die 
Un pompier du nom d'ifenii 
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[hier a subi une hicssure sans £ 
vite ‘ 
Redvers, Sask, — es a 
Enis. une veuve, ot ses deux ee te 
tie respectivement de 5 et 7 ia 
pont péri dans l'incendie de leur de 
meure, prés de ‘Pilon, sur ja fre. 
Luière du Manitoba, La mére cc 
norte en lentant de sanser de fe 
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Perdu dans la tempête pendant! ! 


un jour et deux nuits 


Portage Ja Prairie, Manu. --— ht 
ehard Graham, de Saint-Marks, au 
guord de Poplar Point, à crré dans 
leg prairies du Manitoba pendant 
{Jeux nuls ci un jour au milieu dé 
|! a plus terrible lempéte qui se soil 

vue: dipris 25 ans. 

à Je malheureux est actuellement ! 

a l'hôpital souffrant des exfrémilés 
[gvlées.. 
| il: faudra probablement Jui ame 
pute n- des orteils et un doigt ou 
veux, mais sun médecin di qu'il se 
vétablire. 
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L’'hon. La contre e les 
Grain Growers 


Régina — L'hon. S, J. Latla, ini- 
sisteé de l'éducation, prenant part |: 
au débat sur l'adresse, a fait une 
attaque sérieuse contre les Grâin 
Growers. Il reproche à leur assO- 
ciation d’être devenue une organisa- 
lion de parti, Comme partisan du 
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souvernement, déclarc-t- il, Al s'est 
Yu dans Palternatite où d’abandon- 


ner-son titre dé membre à vie à l’as- 
sociation des Grain Growers ou de 
supporter ses principes politiques. 
Ïl trouve la situation de l’hon, Ma- 
arg intenable comme chef de l’op- 
position et président des Grain Gro- 
vers, étant donné que Passociation 
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près de Kennedy, Sask. 


entré chez. Jean Chauvelon, ‘un £er- 
mier belge établi à six milles à l’est 
de Kenñedy, a trouvé les corps des 
trois membres de la famille — le 
père, la mère ot.la fille — partielle 
inont pris dans. un incendie, 5 


iopit ‘était tan 1e. district depuss | 
mére.52:ans et}. fille. 22 ans.. -* 
Où à arrêté-un: HOMMIÉ Masson, :de | 
Dumas, qui ‘a avou: être Pautèus: dn 
“érite, . Le | 
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Six à. Seattle 
Seattle — La tempête qui a sévi 
de lundi à mercredi n causé six 
morts. Tous étaient des hommes 
adulles, 


Cinq à Chicago 


Chicago — La vague de froid. qui | 
a passé sur la région depuis mer- 


credi a entraîné la mort d’au moins. 
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| Dr. ALFRED MONTREUIL 
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radué avec honuen B. GC. b. $. 
Baltimore. Spécialité: 
:mént de i: Pyorrhée, Examen au 
Ruyons X. Bureau: .linmeuble 
Mitchell. Au-dessüs -de la Füar- 
HET FANS Avenue Gentrale. 
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Ancien eve de PHôpital, Neker et 
Broca, Paris". 
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spécialement. . Hernie :#t appeu- 

cite. Edifice Somerset, Avenue 


Ausète, 
coeur et 
de. Con sultatione si, 


CE 


SASR. 


du Portage, Winripeg, M an, Cdn 
quistions à e 5 à 5 p.n, Visite 
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ADRIEN DOIRON, E.A. 
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JE MORRIER 
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Réparations promptement faites. 
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le, les troubles d'estomac et du foie. 


SNA venu parles drogiistes, Prix mime 


88.50 » 
Mrs. Geo. S., Ales, 


"Le. seul manufacficréèr 


380 sème AVE B, BASRAROON, Bkek 
ve Filasio dass - 
ape rise pau 


ns a éme 


épons een anglais, ‘ 


ETES 


‘Pour HOMMES 
: et pour DAMES . 


'ATS + Cal 


ÿr 


ee - 
AN EE] 


À THE: G GREAT 


LIFE 


WES 
INSURANCE en. 


ASSURANCE DE LA VIE ÿ 
Représentants: Le 
0. 3. BROSFROM, # 
WE BENDER, 
Edifice MbDorinla, Ave, Ces 


sidence, 3101 ‘Avenue Victoria: À nurenu, 


| Cocrespondusies. frençalso 


|] je 
= Plombier, expeit en chauffage 


| Réparation: 
| Nous somniés heuretx de’ 
| timés ponr ouvrages neufs, 
leur matériel, le meilleur 


À 


ré, : 3201 


tu 


tra, Priice:A Hert, 


et anglalge, 
| EnEères, ° 


OHN DAISLEY 


unsi au an Ann iangues étr 


8 faites prom tement, 


Ghner 4 

Le mel. 
La) pe 

dr esse: U\Yrage. 


ti 11ème RUE OURS ' 


+ 


Vriiec. Athert, 


bee mien mien cmemanne 


| Soudage à l'électricité et à 


. Jacétylène | 

Nous souäons pieces do Märhinerti 
sées, ou bristes: têtes et bloca de ey- 
Ad; pt. 


JHŒnong pour tracteurs faits enr cum. 
rande, 
LA 


CAPITOL WELDING, SHOP 


1918 Brodd Strect ‘Tél. 3922 
‘ * REGINA; SABR: 


C 


Manufactärier de Dories, chessio, 
adres, hois d'intérieur, finissage 


et réservoir À cau, 


Toujours en mains un grand os. 


sortiment de: vitres et de glaces. .: 


02, Te Avi N:50: - Mods Jaw, Sasb, 
” Méténhoie 70 . 


| Thé “Moose: :Ja ‘Sash amd 
Door Manüfacturinig Co. Ltd,” 


Ww. FH, EDTS, Géran: 


ON DEMANDE 


UE eur 


Peäux, Fourrurés, :faine et 


123 


= 


Seneca;” “en: petites. ou 
grandes quantités. 


k x ROFEM. LAN. 
3, Rue dela. Rivière Onest 


Tél 2962 


CROP 


BLAI NE. LAKE, a % 


Aussi Dre d'afroméie 


& Hosthiéri DT 


SELS 
“oo | 


3 


rresvañ rarans 


Tailleur. Francais S 


Nous: nettoÿun; DrersniRA, ete 
téyons & aoû, faisons séparations 
| 
ef. changements, . 


HABITS. FAITS SUR MESURE 


OX: BRAND : 


A4801 rüe “Osier, Résine, Seek, 
ee mm 


ro 


Sont à FLE nombre: de ee qu'il y 
Atelicrs.47 Rue de ja Rivière je de plus important pous votre 


€ i 


ue. muisph, 


CRE ES 


Vus autêx' tojoufs- és. isa. 
ioures si Vourhièts confier 758 
commandes 


VIANDES 
 McKAY 


CS 


. À ou vos : “FRAVAUX DE : 
NEFFOYAGE" “4e dé. ‘TETNTURE, 


48, ième RUÉ OUEST 


=“ La nement" 


|: Téléghône 2821 


“MAISON BELGE 
. Gand. HEPATOLA enlève. es FÉAVAI) HreN "RANA 1 4 


PRIX HO 
PRINCR-ANRERS 


RIRE EAU UE TE RESTE TEE 


Quant vols avez jesuie, 


Ét 


-i8 D bois die GnstrueUon 


coudes: iaouiures, 
tre, dates, 

À , otauÉ “dé détire, 
. ârelé'réfradtaire, Jaites rates 
: quen, hols ‘frat è pur planchon 
binichés à ‘lambrig cherbon à 
torgé, poir: por flâtre, toiture, 
[orarse paptét pour. -gonsirés 
; dons: sels ou. charbon TE 


LUE pen à su wo. gras; 
| l'potré eanitob: “Fous, apportara à 

: l'instant cé ‘que vous d6#593, 
nnure "2 


d 


portés” widio ; 


pemae ere comes mn 
: Ù 


eos ae 
se m3" 
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Te 
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Le gé 
Li 
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a 


“JL y'a juste un 


Seldoil Y. , 
Dusii ordre à mon armée 


mais. La donné 
encucirers Ans 


ne us que PAllemagne ne règle 
one 1 uisfaisante.Jes doin- 


spaniére SuisPasante hi où 
oes qu'olle à CAUsés à MON pays, 
ectare le général Degoutie, com- 
ondant traeais,. à UN. 
Me ia Lresse associéé | 
«je droit et la force sont -pour 
a continué le général, et nous 
GEO US Nous avons, occupé Ja 
dahr sans verser une goutte de sang, 
Not avons accordé à la population 
joute. liberté. : Nous n'écrasons. pas 
ce pays SOUS le fardeau dr la resti- 
inion, MAIS TOUS voulons être payés 
el nous ie serons. . . 
“Xous prenons la tête de l'orgr - 
nisalion de la région, -Les Alle- 
mands peuvent rire, maÎs NOUS pour 
vons supporter une Rubr improduc- 
ve nus longtemps qu ils ne Le pou- 
33 € 


ven 


une 


lartant de la déclaration du chan- 
eelier allemand Guno, qui a dit que 
d'Allemagne n'aime pas à recourir 
à a résisnee physique, le .com- 
miandant français à ajouté: 

«L'Atemagne ne combaiira pas 
x moins d'être ou de se croire plus 
forte que son adversaire, "Du mo- 
ment qu'elle s'aperçoit qu un adver- 
étre est plus puissant qu’elle, elle 
“éswoud Nous ne nous sommes pas 
rendus après Sedan, nous nous SU IN- 
we, battus jusqu'à Ja fin. Nous a 
vous perdu et nous'avons payé. 

“j/AHemagne est marquée du slig- 
mate de la-lâächelé aux yeux :dir 
monde entier; elle est insolente, ar- 
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regante et sans pitié dans la victoi. |. 


re, mais servile et se: faisant pitit 


à elle-même dans la défaite, n 


aaerenses 


L'épiscopat irlandais co 
la soumission et la paix 


cendres hemaerete menenqmires me un ns ere eu 
“ Ti È 


La France ira jusqu'au bout 


la Rubir-et jamais, | 


un représen: : 


4. 


- Jotn Simon r'approuve pas les Français, 


lions pas à notre force, car nous 


n'aurons pas À combattre. 


dats est maliraité où encore que:si 
elle nôus force à ecombatlre, celle 
n’arrétera pas notre bras cn criant 
“kamarad”. ‘Ce sera une bataille 
à finir, une mise hors de combat 
complète.” ‘ 


A propos des mélaux 


Paris = Les mélanx et les autres 
jobjets manufacturés dans la Rubi 
jet dans la vallée du Rhin ne peuveñ: 
plus entrer dans 4 partie inoceupée 
de PAllemagne, Les gouvernement: 
français et belge ont CHVOYÉ Une no- 
te à l'Allemagne. vu les éfforts drs 
‘Allemands pour créer des difficul- 
tés aux armées occupation, el u: 
embargo sera imposé sur les expoi 
tations des. deux régions occupées 
Une note semblable à té remise an 
ichargé d'affaires allemand à Paris 
set à Bruxelles, “Elle se lil comme 
Isuil: 

\ “A cause des ordres donnés pa: 
ile -gonvernemènt. allemand à ses 
fonctionn 
iRubr, au 
ide toutes sort 
iinent 
gouverñements français ct belge ont 


î 
| 


décidè de ne plus permettre l’expor. 


falion. dans Ia partie inoccupée de 
JAllemagne, à 


“eupées,”? 


Encore ‘du boycoltage 
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nseille 


Le cardinal Logue se fait le porte-parole de ses collègues pour 
condamner Île lutte fratricide qui se poursuit en Irlande. 


Dublin -— On a lu, dans toutes Les 
églises d'Irlande, la lettre pastorale 
collective de tous Îles évêques" du 
pays, Le cardinal f£ogue, primat 
d'frlande, qui se fait le porte-paro- 
le de tous, déplore la situation pré- 


vants, [1 condamne la: gucrre ‘fra-|teau-fort des irréguliers. 


tricid egni dresse les uns eontre:les 
autres d'anciens compagñons d’ar- 
mes ci des frères. Î[L condamne: 
ceux qui ont mis des armes entre 
les mains des pauvres énfants, et de! 
petits écoliers pour les inviter à 
commettre Ie crime, | ; | 

Jamais dans l’histoire du monde, 
on n'a vu pareille lutte sauvage nai- 
tre dune aussi futile cause, une 
controverse de subtilités. . 

Ce fut un jour néfaste pour l'Ir- 
lande que celui où connunença le 
règne du revolver, Les raids, Les 
vols, les incendies criminels, la des- 
tuction, les meurtres des dernières 
<onées cunstituent un horrible 
dossier pour notre patrie, dit le car- 
din Logue. | . 


Ce sont eux qui dresseront les listes 


“Londres —  Michaci Cosgrave, 
président du “Dail Eircann”, æ dé- 
êlaré à un représentant du journul 
Daily Uuil qu'il consentait volon- 
liers à laisser aux électeurs d'Irlan- 
de Ie soin de décider la forme du 
fuvernement qu'ils enterndaient 
garder. Selon lui, de Valgra”.ct ses 
Parhsans devraient. cesser”. désor- 
Mais toute hostilité, pourvu que les 
dlecteurs puissent se prononcer cn 
jugement final, Dot 
Les Listes éle 
Pres qu” 
ai C 


électorales ne: seront: 
en juin prochain. fe sc- 
pret alors”, dit Cosgrave, “à 


Re à a 


Les droits de l 


a 


Le sénateur Belcourt 


la jan gue | 
_… française au C 


soumettre à l'électeur le litige qui 
nous désuiit, à condition que nous 
employions le système éleclif par 
représentation proportionnelle. 4 
aus cerlain qu'aucun comté »c sou 


! {tiendra Ja politique de M. de Valern. 
sente dans les termes les plus émou- {pas ième le comté de Clare 


, Ie châ- 
L 0 

On dit que.de Valern, de son côté. 
est'prêt à soumettre la question au 
peuple, pouvu que Piriante ait u- 
viquement_et clairement à décider 
si elle veut ou Ia ré 


] publique où FE: 
tat libre. 


Ils se livrent , 
Dublin — Un groupe d'irréguliers. 
du’ comté de Cork se sont rendu: 
aux troupes régulières, à la saite 
du décret d’armistice’ générale du 
gouvernement, Ge sont es pre- 
uicrs à en profiter. . 
La querre continuera 
Dublin — Liam Lynch, chef de 
l'état-major républicain, a lancé une 
proclamation au Peuple irlandais: 
“La guerre”, dit-il, “continuera jus- 
qu'äla complète reconnaissance de 
lindépendance de votre pays, tant 
par l’ennemi'élranger que par l'en- 
nemi du dedans”, | . 
Imprümerie qui saute | 

‘Dublin — L'imprimerie officielle 
de l'Etat libre, propriété de Patrick 
Mahon, a sauté, À la fermeture de 
Pétablissemént, trois jeunes gens on! 
bäiHonné Mahon et ont placé des 


bombes ‘autoinatiques dans La ma- 


chincrie, : Quelques .minutès . plus 
‘tard, Mahon, terrifié, voyait son im- 


primerie s'effondrer au milicu des 
iaunmes, TS 


, 
mn 4 mens an ob à 


anada 


prononce ‘une conférence sur ce sujet à 


l'Université de Toronto, devant les membres dé l‘‘Alfian. 


ce française” — Quelques: pages d’hist 
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U 
ardeur. ses activités, 
ED var les -canférences, 
ee Presse, 10 livre, ‘les brocht- | 
CS réunions de clubs, Ja per- 
Süsion directe au moyen de corres: 
PCs, entrevues. diners, ré. 
£eplions, tout is ELITE 


ï F fût + PR 2 = - = 5 
PUur hâfer la réalisation de son but 
Piiriatique « 


fncorde 


PiToronto — La: 
Poursuit avec 
lOpagande 


a LEGS nc! de l'entente cntic: Ca- 
ur les LACS et anglais du pays: 
ire nestriables principes de jus- 
. il ct de liberté, ‘à 
à leu ses activités ‘de Ia ligue 
Von a ne uelle est d'éclairer Po- 
6 moyens Se Sur le prôblèine. ct 
din Phys, Mi dpporter. une s0- 
recu, QaoitUÉS séries: de’ confé.. 
te SOU faites dans ‘tous .Ids 
Le importants de à ,province. 
les, "Taleur Belcourt, invité dela 
varié Gevant LA liance:frañ- 
.loronio, au Rotarg «Club 
Moersity Women, League:de. 
à Windsor. ‘avec-ig:-Dr 

es, MF gs p. 


mource le sénateur à fait 
. sue ces droits dé Aa laingue 
bon! Canada et'des ‘luttés 
AB, failes pour-sa ‘défense 


nm eme 
ES 
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nily-. beague 


est mis en oeuvre! 


ke rétablissement. de lafüadienne,. l’oraieur. montre 


qu’en-1890, : 
“A cette 


gpucune de£es. cinp ui ou 
été. faités contre l'usage et l’enséi- 
snemenñt'de notre-hangue, analysant { 
léûr nalure’et indiquant: leur” por- 
tée,"--pufs "expliquant: d'une--liçon 


oire, 


2 + fruit. iv ù oo 
ES Te à ‘ : 

depuis 14 conquête, Après uu lu 
nineux exposé de l’élat de la Nou- 
vulle-France à l’époque de la ces 
sion él.‘des développements de la 
civilisation française. en Amérique, 
le conférencier établit le fait fran- 
tais, reconnu. Qu -resle par: los ou 


“Mais j'avertis solennellement J'AI. 
lémagne que si un seul de mes sol. 


aires dans le bassin de:la 
ssi bien que des désordre: 
es que Île gouverne. 
allemand cherche à créer, les 


, partir de février 
‘1923, des métaux on autres objet, 
“rüanufaclurés dans les régions ‘oc- 


em. 


en 


Î 
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| 
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Î 
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üine large synthèse de Phistoire ca- f 


part, les: représailles de 1840, la 


jouissance à peu prés complète du 
j droit de parler -et d'enseigner Ir |à 
langue française à leurs enfants a [& 


été concédéc aux Canadiens jus- 


n gta ‘ ‘ 
é DRE CE , 4, à 
LBelcourt:donne un résumé de 


âgnes. qi'out 


i ; 


ra 9 


dale’ ont commencé une | 
série. d'attaques ‘contrè ‘nos. droits 

qui.se.Sont répétées d'années en an-|$£ 
néés,' ajoutant chaque fois. de nou-|É 
velles restrictions à nos privilèges 
GE aboutissant aux lois de prescrip- 
tion et de-nersécution- qui existent 
‘aujourd'hui. dans: la .plupar 


tdesih 
provinces, ir là 


ET Ÿ 


IE 


veaux ‘possesseurs du pays,” Dans #4 


dr * 


blus détaillée v 
ment XVII dont ji 
te Pininstice 

Cette'conté 
PAssocialion, 
au point dev 
tion 6e 


abominalle régle 
l fait ressortir tone 


champs, profes. 
s Flrivessité de 
Toronto, On remarauait dus Ji 
sistance: M Godfrer, président 4 
l'Uniled Leaque: M. AgGAi, sie iQ 
niversité de ‘Toronto. ‘e 
seurs Sissons, Moreau, is 
Kirkpatrik, M EF 
Reid, du ‘Globe 
réal, 

La réunion a eu Hou dans Fm. 
des salles de l'Université de 7. 
ronto. . 


alconbridge, 3°. 
A5 t5 1 Ve 
st Fiches, do ie 


manne 1 1Ÿ4 : = 


La Ruhr 


Qu'es-ce que donnera à la Fran- 
ce lPoccupation de la-Rukr® fc 
faut pas, di M, Léon Vignonuk,. 
iaisser trop éblouir 
que représente la puissance in- 
dustricllé de cette région, ! 

Avant la gucrre, en effet. 1n Ruby» 
produisait 115 millions. de tonnes 
de charbon par an. 
travaux de Krupp, de Feppsen, de 
Brunckhaussen ont préparé cette ré. 
sion à fournir un ren 
Les ligniles donn 
de 90 millions «en 
sticnt en 1922 135 millions de tn3- 
nes, ['équipement. métallurgique 
total de Ja région représente 195 
hauts fourneaux, 357 Fours Martin, 
D convertisseurs, et il est suscoptie 
ble de produire 9 millions de tonne 
de fonte et 10 millions de tonne 


St 


bar les chiffres 


Depuis,: des 


ndement doublé, 
aient un fonnage 
1914, ils fournis. 


d'acier, Ces - chiffres fureut al. 
teints on 1913, | ‘ 
Les exportations de a Puie verre 
la France, le Luxetihours ct {uen 
ce-Lorraine one ntraet 
guerre, pour Île seu) éharbrs, nn 
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- gt - 
Le sang-froid des troupes 


françaises d'occupation 


* I] faisait nuit. “Un poste francais, 
placé dans une rue irôs écartée de 
Bochum, vit s'approcher de lui une 
foule fièvreuse qui chantait Ja 
Wachl am Rlein et Deutschland 
Sber ailes. . 

Deux  mitrailleuses . défendnient 
‘entrée du porche. De: nombreux 
“oups de revolver furent tirés sur 
les soldats. Les mnrs du pocte. on 
portent Ja frace, Alors, Foffisier 
ranonis qui commandait Je déta- 
chement fit denx pas et, 4 la lueur 
‘le so laïnpe électrique, lut sans Üâfe 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Wercrec te 21 tévrier, 923 
mr 


a tee pee named 
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t . 
faePher- 


que dit Aime À 
son du Composé Végétai de 
Lydia. E Pinkhan, 


NT Ur ONE . 
Brantford, Ont-'älais toujours 
fatignée et .le. ninbuire snimenage 


C'est ce 


tue, seuls cenix” qui connaissent LÉ 


mécarisme de la mitrailleuse peu 
vent Île comprendre, La seconde 


mitrailleuse tira'en l'air, 
» meet ap 


Produetion:dù bois de chau 
-ge dans la prairie 


. î 
Les expériences qui ont élé faile 
ont démontré que le cullivatenr de- 
prairies peut, d’une facon pratique 
faire croître Île hais dont il à besot 
comme combustible, ‘LDians la pépt 
nière fédérale (lexpérinentatie 
sylvicole d’'Indiah. Head, (Sale. 
une plantation de peupliers de Ra 
sie, vicille de huit ans, abaliue ft - 
a quelques années; a donné di 
huit cordes à lafe, ŒEn plus € 
plantage proprement ‘dit, tout 
travail exéeuté dans la pluntatio 
“est résumé en un cerlain inot 
tant de euiture ln première ot à 
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ALAIN TOY LL ARR VOD RESTE TRAIN RE, CRAN RES RENE ame FRAC MERE TEMNONCTITAERNE LME ARTE UT 


ce de machineries de 


SARNANNNRNTAIUEE 


PROFITEZ DE 


ET EXPEDIEZ-NOUS IMMEDIATIEMENT VOS PEAUX DF 


LOUP, BÉLETTE, VISON 


Loup fin, première qualité ..,..:,. 


Loup, peau ordinaire, première qualité 
Les peaux dè qualité inférieure sont payées va proportion, 


Vison brun, fin, première qualité 


Belette tachée où endommagé 


Toutes les autres fourrures son 
Les plus hauis prix possibles s 
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. RS. R. Ride, angie de lave 
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Das en te me enr don ee ééspente amet) 
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A. 3 HANSEN, 


Notaire public 


HAPECAON TER TEAT 


RELTEEUILETETE CEE EAU TETE NOTE TT TE TENTE AU LTANT TETE TETE EUTEUEUTTT TE 


_ Aux Grain Growers 


Mettez en pratique les conseils de vos. chefs en 


achetant vos machines et accessoires à la populaire agen. 


J. B, DORAIS 


MARCELIN . 


VOUS ECONOMISEREZ, VOUS AUREZ UN SERVICE RAPIDE 
ET EVITEREZ TOUT RETARD 


OO 


. Beleite blanche, première qualité ..... 
e payée en proportiothis | : 
t payées les meilleurs prix du marehé, 
ont au5si DAyYEs pour ÎLs peaux. 

Pour l'avantage des vendeurs de ln Sas : 
ront expédier leurs peaux à R. $, Robinson & Soin Lad., 
‘où notre représemant paicra les droits 


"RS. ROBINSON & SON, LTD. 

Acheteurs et exportatcürs, de fourrures ‘brutes, peaux, racinos seneca 
ét laine. | OL 

Paditic et dé la ruc Loti 


: 4 trts 


& ' an à : 
SEN & CIES 
TER SUR FERMES 


Intérêt réduit à 6 p.c. 

Bons postaux'et chèques pour toutes les parties du 

monde. DU 
ip ris 

… Bons achetés et vendus. 
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EXCELLENTS 


830.00 à .$12.,00 
524.00 à $10.00 


.... rss 


npsrmessiersre $15,00 à 56.00 
cure 8 GO à 35e 
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Alchewan, Goux-cj pur. 
Canora, Sask., 
ete coû de transport jci. 
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se, Winnipeg. 
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L. RIACH, 


Solliciteur.£ 


ffa. | 
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des arbres, Le bois ed question . 
avait une étendue de trois quarts trains 
d'acre et sen rendement n été de nes | 


Régine La tempête violente 
de mardi a bloqué fous les trains: 
sur toutes Les 1 
(NU 


six cordes et trois quarts de bois ee 
de chauffage, La hauteur des ar: 
bres était en movenne de pius de 
vingt-etun "pieds quelquesdins 
S'élevant jusqu'à vingtsix pieds. 
Môme avant ecla, des résultats semt- 


biahles avaient été obtenus: De jis se lrouviient ont été dévalisés 
peupliers  plantéh au printemps 


de 190%, on 4 coupé à Vautonme 


ul ol trouva Fenñfant tonlen trie, 
ais on excellente santé, 
L'enfant dit que pendant qu'il l” 
jouait & la porte‘de Ia maison de 
ses parents, samedi, un horme s'aps 
prochu et lui proposa un iour d'au: 


i‘umabile, On suppose qu'il s'agit 


E at Air onringnste Fra 
; 8 

; L 
n 


Expiédiez-nou 


mis Penfant dans Je vwason où on 
Pa trouvé, | ‘ Si soie charge pan Lelév 
Pereira: sport  Hek 
one diréviorent aver 16 [in 

Nous vous avancorons 7Ë 
gro sur reçu du * bift ul lon 


en éftendant de faire Je gerita 


ORNE DOM MN DEAN 2 
ENG PEE SE 2 A MED Ip déebne Prma e amen 


Fred Andrews 


ï F'ailleruar il ” Pour rés cup bant pour 
à ‘ 4 À 
Hu ü nettes of ss  , ve CNT: 
ISOUS HOLOVONS, pres è Es variations di urareñé 
‘ut Agent h PRIE GRUPINER BE 


L'NS 


1 El réparons. 
r la Scotland Woolurs 
ls. …. 
825.00 POUR UN COM. 
PLET QU UN PAR. 
DESSUS 
Téléphone 2959 
BIT venue Crntral 


Le 


Ca Ban MT lou pate 
600 Crau Exch ne, 
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Ésrnin Exchange 


8 Vos grains pur Cbaré, Not 
veillons soigneusement: au grade et av 


un ravisseur qui, voyaut'la cole. Rage Mous vous obticndrons les mail 
“er des gens de fa région, aura re. laure prix di, marché Po jet tie ter 


moines pat ufie vais RON F4 Lente À cat 


SIONEZ-NOUS 'POUS VOS RAINE 


AN AA LAS FRS PRADA LAURE LAON RE AR SOU AE Men fi NN 


Comptoir Agricole 


pondant 
pas far- 


Auè à lanetionner de nogveñu snns 


eneombre, 


ma. DRE ERA OPUS PRE 064 PTE A 20 PQ, 
+ ee eme mes de 2 US te ete Min en ane OP carte ne 


rue? p'épuisait -pour Une juuruce ot te FRTLEES du Lits prepre au anse een eue nnnnnnnnnentt nes nés peu + HS BON AGE ELA ENT 
deux, J'avais une douleur lourde sur lelautfase, 6 honteass à sen dei Î ° 
Le onsens de la tte, rene duvloar lres arbres Maire 3h its ot ph UV + 
deus a nuque, 6 basoue je me ssiours d'usire pur ace pin de FA RENE NANTES ‘ 
 tinchais, je hesponvii, ne ‘reloves six prircus pe se Door Ê 
uns aîle, à eue oc ja douleur lus vitlres lui cie Le . 
au dos, Je-ne dormais pas biën et Qeui peu tre ane veus ho camiir À us Me pu 
J'étais nerveuse au moindre bruit, ,ce lt produeiion sapile du eur has gi ii) À tt : 
de Liens maison, ‘mais tellement Lible, bien que, en onivant G'nutres. + 
“puisée que je ne ponvais balayer [méthodes d'arborientiure, le rende, 
ni laver'la vaisselle, sans me cou- ment pourrait sans doute dire cou: |. Cylindres tepertés 1 munis de noucnuin pi: 
“her ensuite, Une amie me raconta [sidérablement augmenté, ; AOUVEAUX anneaux Réparation de manelus 1 
ce que le Composé Vépétal avait . ee NE "olss et d'ongrenago Nous man fnetins ns ! 
fait pour èlle; et je cominençai à es réserves forestières du Domi- £ He de lente de Fer, enivre os 4 
en prendre, Je me sentais déjà plus [nion couvrent une superficie d’en- |: souder n LORV-AGÉEYIÔN: ‘ 
forte dès la première bouteille, et |viron pE20COUD Cros di sont si iv re ai 
| ic -suis devenue capable de laver Ftuëes duns diverses parties du Mais s 4 " : | . 
la vaisselle ét balayer sans être obli- ‘fniloba et de Ja Colombic-Britanni. k Prince Albert Fe LIEGE ot IDATVY 
vée de me coucher: Je redevins plus que, Elles Lab ieutE en étendues À SUR RER For bit. 
tard aggulière dans mes monstrua- |impropres à lagriculure qui on’it pe DETE d ur rs Ë 
rond, 3 gui pris dix boutoilles en été désignées en vue de perpétuer Téléphone 2217, En face de la garc du ÉNR. 
tour, .et- je suis maintenant mieux [les lorûls, . NS : ._ Lo cu ne Fo te 
en géxral,:: Votre rende est suns ‘ nes Ces AR 9 n n 
‘égal pour’ redonner la santé aux Un bambin qui fait parler de To 
fommes.”—Mme James 11 MacPher- . , N 
son, 809 Greenwich St, Brantford, lui or rt 
Ont. to at memes ., ‘ : : , ‘ 
Si wous souffrez de déplacement, ardiff, Galles, — Merwyn Hod- Te M. | 
irrégularités, Maux de dos, ou toute | ges, âeé de deux ans, vient de créer * k % 
autre forme de faiblesse féminiie, [un émoi dont on parlera longtemps 
écrivez à The: Lydia 15. Pinkham Me- | dans le village d’Aberaman, où ‘ha- 
dicine Go., Cobourg, Ont. paur avoir bite sa l'amille, Pendant deux jours 
le Momnel Confidentiel de Lydia EL, Îlés mineurs de la vallée ont inter: 
Pinkhaÿn sur’ leé “Maladies parti rompu leur rude travail pour se 
culièies, de la Tenue.” ieftre à fa rvcherehe de Fonfant 
mn nement parc eu ee reve aan nvstérieucinent  élispens Car 
D  nille honniues ont pate ou Lee Los 
les trois. Sommalions, C'est crane, | t@ius des houilléres, fauitté Vas 
Au ‘mème instant, st LURC ÔneEr Jets, Bes nitienns et BDafhunnis . . . 
Etième se précipité sr nn de nos randonnee UE en gén mu es à ! 
Mraitledre.et, Brosque 4 bot por Mepsgan téaparné eus ch ee LOUTUICTS FA gralris Lui 
ant, décharge on coralver au Coph cac helpur ; 5 : US + 
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porte mensnnnnlmenmnanaenes 
son front, Îl ne rèvait pas! Quildont les veux fauves luistient dans 


Îls sont un peuple sans histoire 


par le Frère Marie-Victorin 


“lis sonf un peuple sans histoire ni 
liltéradure” (Rapport de Lord 
Durham sur les affaires de l'Amé- 
rique-seplentrionale, brilannique, 
‘Trduction française p. 69), 


 EPUIS deux lotigues heures, fe fermée et, l'autre main en arrêt 

comte de Durham, Haut-Com-ss’endormit, 

missaire Impérial, ct Gouver-|. 

neur-Général de A , 
pés, 
| 


Lol nl ' LA) 


Cd 


i ‘rois coups discrétemen 
Britannique du Nord, écrivait à sa 
table de chêne, La nuit, dans le {seuil 
château Haldimand, avait ramencé 
le silence, et seul, au fond du vaste 
cabinet de travail, le ticctac assour- 
di de la grande horloge continuait 
la vie des choses. 

Au coin de la table chargée de li- 
vres et de papiers, la lueur vacil- 
lante d'un candélabre de bronze 
stuiplait l'ombre, lémiettait, don- 
nant un relief étrange aux léopards 


parait 


son’ corsage noir. file porte st 
un plateau le thé et les pâtisserie 
légères que tous les soirs, son | 


neur prend avant de s'endormir, 

La jeunc fille s'arrête, Fest boau 
ainsi le noble Lord'avec sa dernière 
pensée figée sur ses traits énergi- 


héraldiques arc-houtés à lécu oval [tes Et pourtant, elle le pressent, 
ect chlouissant gentilhontune, 


sur la haute cheminée. Tendue pur 
l'effort intérieur, la figure du sou- 
vernour s'accusait dans lt Jumié- 
re voisine des bougies, Les yeux 
intelligents et mobiles, les lèvres 
serrées, les deux plis obliques nais- 
sant des ailes du nez et conlournant 
de loin les commissures des Ivres 
composaient ce masque bvronien si 
frappant et si redouté des ministres 
d'Angleterre, Par cctte nuit frai- 
che de septembre Fhomme avait je- 
té sur ses épaules Pample pelisse au 
col fourré d'où Ia chainette d’or, re- 


Chevalier Grand-Croix de l'Ordre 
du Bain, c'est l'ennemi de sa race, 
et cette plume qui vient de tomber 
lt, au travers du papier, c’est Par- 
sac terrible —- autrement puissan- 
& que la torche de Cotborne -—- qui 
s'aiguise contre les siens, 

Un peu Gémue, elle pose légérce- 
uent Hé plalean sur un guéridon. 
La petite Canadienne, élève des Ur- 
sulines de Québec, nest pas” une 
gnurc, Ele a Iu es annales de 
son pass et reeu Ha riche tradition 


tenue par un saphir, pendait négli- 
gemiment, 

-Lord Durham se leva tont à coup 
et marcha vers la fenétre ouverte, 
Une fois de plus l’incomparable pa- 
norama qui, dès Île premier soir, 

«avait enchanté son üme d'artiste 
s'empara de ses veux, desserra P6- 
treinte de son cerveau, détendit ses 


du vieux monastère qui garde com- 
ne un trésor Îles toutes premières 
pages de notre histoire, de cette his- 
toire belle comme une chanson de 
geste, pure comme une enfance! 
Et pour añver son pays, elle a d'in 
res raisons encore, très bonnes, 
Son père, Jean-Louis Bédard, a été 
tué à Saint-Gharles, en combattant 
pour ce qu'il crovait être Hi cau- 


nerfs fatigués, Les ruines du Chà-}f qu, a liberté, Elle 
teau Saint-Louis s’entassaient, tra | se de la justice et dle La liber lé Elle 
a vu brüler fx maison paternelle, et 


giques, sous ses veux. Mais pour | s Sn 
Se nou 1 | c'est pour cela que la petite Théré- 


ce nouvel arrivant, pour ce patri-| | 1 UC ! ne 
cien d'Angleterre, ces débris calei-|se Bédard, héritière d'une vieille 
nés auprès desquels venaient cha [lignée bourgeoise du Richelieu, est 

t revenue aux lieux de sun enfance] 


que jour réver les vieux citovens de 
Québec, n'avaient pas de voix, Ces 
murs écroulés résumaient pourtant 
la brillante aventure coloniale de la 
France en Amérique, ses espéran- 
ces et son agonie, Mais que lui im- 
portait! H n'était que depuis mai 
dans un pays dont le récent passé 
ne ui était connu que dans ses 
facteurs politiques. Chargé d'une 
mission d'étude et de pacification, 
il la voulait remplir sans s'attendrir 
et retourner à la Chiimnbre des Lords 
bien armé contre ses adversaires, 

Mais fa nature avait le don d'é- 
mouvoir cl d’'apaiser cet ètre de 


vers tres bonnes religieuses ses inai- 
iresses L'influence d'une ainie de 
couvent Ei a frouvé du servis tu 
Chieou uù su belle éducation et 
son air distingué fui concilient 
respect de tous. o 

EU tout à coup parce que ets sou- 
veuirs assaillent éperdüment son, 
cerveau, lui prend une envie fol 
le de savoir ce que disent ces pages 
éparpillées à, sur Ha table. EU 
voudrait connaitre ce que peut bien 
penser ‘des Canadiens, des rebelles 
d'hier, des morts ct des détenus 
d'aujourd'hui, ec large front sur le 


sensibilité, et de passion, ft cette 
nuit si belle faisait lever en battan! 
des ailes, au foud de fa mémoire 
du lettré jes périodes harmonicu- 
ses de Chaleaubriand chantant la 
nuit dans les déserts du Nouveatt- 
Monde! Sur les hauteurs de Levis en: 
face du Château Haldimand, de pv- 
tits points lumineux, chignant com- 
me des veux, piquaient l'ombre de 
distance en distance. Les arbres 
du Jardin du Fort bruissaient, invi- 
sibles, seule voix de lai nuit survi- 
vant à‘ la retombée des voix du jour. 
Au loin, entre le d'Orléans et 1 
côte de Beaumont la June se leva, 
ouvrant sur l'eau noire un Jong 
chenal de’ lumière, qui découvrit. 
en la profilant sur les petits, flots 
argent, la course nocturne d’une 
goélette drapéu dans sa voile com- 


quel à flamme inconustante des bou 
gies fait Félornel jeu de lu fumiére 
et de Fombre, Elie s'approche pas 
derrière, sans faire plus de bruit 
que les ravons de la lune sur 
narquelerie du plancher. La voilà 
qui se penche tout prés! Sa figure, 
oueche presque celle de lauguste 
dormeur et son souffle Peffleure: 
S'il se réveillaitt Mais non! H dort 
bien et ses épaules soulèvent régu 
érement li fourrure de la pelisse, 

Elle Hi. Et soudain son fin visa. 
ge se contracte et pülit Elle vient 
d'arriver aux lignes sur lesquelles 


le gouverneur a Jaissé tomber sa 
olume, Et presque en haut d’unc 


page, cle Hit et relit ces mots tra. 
cés d’une écriture ongulcuse et hau 
nine qui sue Porgueil et le mépris 
“Us sont un peuple sans histoire... 


me ans .un.suaire. 

Durlhiun, accoudé sur l'appui de 
la fenétre, la main passée dans son 
épaisse chevelure, songenit! Comme 
à ‘cette heure et à celte distance, 
l'Angleterre, la Tiunise, Westinins- 
ter, Buckingham lui paraissaient 
petits, infimes, artificicls! Vraiment 
le monde est bien grand pour lPhom- 
me qui l'habite! Cette rade immen- 
se, cette ville si adntirablement si- 


file d'uu voltigenr de Chiuteaugua: 
et Lille d'un vaineu de SaintGnar 
les, Fremblaute de colcre, Fhéré, 
se se retresse et son regard charge 
va du papier où zigzuouent les | 
ones mentouses à la blanche uit 
qui allonge là, tout près, de Fins 
doigts  d'aristocrate où  luisent 
des diamants, Elle suffoque, Ha Fit 
Ac du patriote, et elle songe à cctlt 


luée, quelle métropole pour nu file l IE . 
grand peuple! Et ee fleuve merveil. | ninute qu'autrefois il x cul, H-bus 
lux, utile route rovale vers del ans les lointains du fleuve, une Fi 


tte de son sang Pt de si race qu 
écrivit dans uu fort de pieux av 
bord des caux une incomparubl 
nage d'histoire, page de Légende 


coeur d'un grand pays! Qui sait ce 

que l'histoire occulte des temps à 

venir cache en ses grimoires?.. 
En ce.moment, dans le sillon ‘lu- 


mineux qui divisuit le flouve, une]dorée, naîve et sublime à la fois 
longue barque surgit, passa et ren-|fièré, pure, atlendrissante, Dans 


Pesprit de Thérèse, louettée par 1 
souffle de Pindignalion, celte pag: 
parmi tant d'autres héruïques, vi 
bre, frissonne, bat ct claque comme 
un drapeau! Cette page elle ne veut 
pas, celle, femme canadicnne-fran: 
eaise, qu'une main britannique 1s 
rature, fa viole, labolisse! Un & 

cJair Jui passe au fond des veux' 
Elle saisit la plume qui à roulé Hà 

sur le papier; elle la trempe, fébri 

le, jusqu’au fond du grand enericr | 
argent ct d'une main assurée, cel. 
le dont ses ancôtres savaient con 


tra dans Pombre, pendant que je 

vent du sud apportail au gouveor- 

neur un bout de chanson: 
“Files! Files! à mon navire! 
“Car le bonheur n'attend là-bus! 


L'homme sourit légèrement. Tout 
à son grand rève, il avait oublié que 
cette terre était francaise, el voi- 
là que la nuit elle-même le lui re- 
disait, le fui chantait! Et l'inmplaca- 
ble association des idées le rame- 
nait à la politique, à ce travail que, 
fiévreusement, it élaborait sur cot- 


te table de chène, là, à trois pas, 
Oui! l'erreur profonde d'avoir Fais- 
sé, un siècle durant, cette forte ra- 
ce de paysans latins senraciner 
dans ce sol britannique de par les 
armes! A n’y à que deux moyens de 
disposer d’un peuple conquis: Pas- 
similatiôn par la force où fa parfui- 
te autonomie sous la surveillance 
Jarge du vainqueur. La solution 
apportée en ce pays était bâtarde 
et c'est pourquai le sang a eoulé, et 
c'est pourquai les goôles regorgont 
d'honnètes bourgeois, Nous leur a- 
vons inoeulé notre virus parlemen- 
taire et libertaire et nous nous éfon- 
nons naïvement des conséquences 
de notre politique. Oui! Il faut en 
finir! Puisque l’on ne veut pas à 
Londres d'autonomie complète, il 
faut agir éncrgiquement et fondre 
de gré ou de force en un seul-tout 
ces éléments divers, sous ‘peine 
d'entretenir ici un foyer de rébel- 
lion capable de consumer un jour 
la puissance britannique sur ce con- 
tineut, 

De uouveaux la voix des rameurs 
se gonfla et la vieille chanson vint 
bourdonner aux orcilles de Du- 
rham: La 

“Filez! Filez! 6 mon navire! 
. “Car le bonheur n'attend là-bas! 


Puis l'on n’entendit plus que le 
grincement d’une plume suivie-dans 
sa course.sur le papier, d’un petit 

triangle d'ombre noire. ? Minuit 
© ‘sapna à la grande horloge, Durham 
apouya la tête sur sa main fauche 


duire La  charrue et tenir l'épée, 
elle écrivit obliquement quelques 
mots au beau milieu de lt page ina- 
chevée, Puis, emportant le plateau 
ele sortit sans bruit, 

Durham dormait toujours. 


Petit à petit, les bougies se consu 
méèrent, atteignirent le fond des go 
dets de bronze et moururent, Peti 
à petit l'ombre prit possession ‘di 
la piéce, submergoant les meubles 
les livres, les bibelots sur la che 
nur, les Iéopards, ne respectant 
que le rectangle du parquet où 
jouait la lune. : 

Durham dormait foujours. 

Les eris joyeux des hirondelles 
se poursuivant dans la lumière dt 
matin réveillèrent le noble Lord. 
Surpris, il fut quelque temps à s6 
rendre compte : qu'il avait dormi 
sept heures à sx table de travail, 
Les papiers avaient été un peu dis- 
persés par Îles souffles de Ja nuit 
et à portée de sa main la plume se 
couchait sur le dernier feuillet, I 
la remit dans lPencrier d'un geste 
inachinal et ses veux naturellement 
amenés sur -la page blanche Iurent 
avec  stupeur.aü-dessous ‘des der- 
aiers niots de sa main: “Ils soni un 
peuple sans histoire et...” çes au- 
tres écrits d’une plume gorgée d’en- 
cre, en grosses letires fortement ap- 


puyées: “Thou lies!, Durham!" Et 
ce terrible ‘post-sciptum était si- 


4. 


gné: "Madeleine de Verchéres, ; 


Le'gouverneur passa la main sul 


3 


t frap-lx 
La porte s'entr'ouvre et sur {et 
une fille de service. 
Elle est jeune et toute fraiche dans 
sen tablier blane qui remonte sur 


ae 
beur de plume achevé, le gouver- 


CE survivance de © 


pprenerenses … —— nets 


a 


avait pu oser? [{ marcha vers la fe-|les saules. . 
nêtre, 1nit le papier en pleine lu-! Durham maintenant ne doutait 
mière et relut les mots fletrissants: plus. 1! savait à n'en pas douter 
“Thou liest, Durham!" fe soleillque Ia petite imain qui jouait fic- 
se Jevait lbas derrière la falaise [vreusement avec Jes dentelles du ta- 
lévisienne. Une brume blanche }blier était celle-à même qui avait 
trainait sur l'eau, noyant encore les écrit le: Thon liest, Durham! Mais 
mäls, Jes fines étraves, les quaisfelle était si crâne, la petite Gana- 
floitants. Déjà cependant, elle seçdienne française, et si évidemment 
diluait, se désrgrégeait, fuyait par sincère, qu'il ne lui ‘en voulait plus 
lumbeaux ct st déroute affirmait [et qu'au-dessus du gentilhomme qui 
le triomphe prochain du jour, du respectait la-femimc et fe geste, il y 


“LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 21 février, 1923. 


soleil, de Ja clarté, 

Madeleine de Verchères? Ce nont 
n'avait pas encore frappé les orcil- 
les du gouverneur, Qui clait-ce? 
t puis, en sontmie, qui se cachait 
sous ce nom? L'idée de rechercher 
Paudacicux intras ne aversa qu'un 
instant l'esprit de Durham, : En 
fhomme d'esprit, trop raffiné pour 
ne pas sentir le ridicule de sa posi- 


Sftion, il était bien résolu à ne pas |teñu Haïdimand, monter la garde! 


“aconter une aventure où le beau 
rôle n'était pas le sien, La main 
inconnue pouvait avoir raison après 
touff L'histoire est peut-être autre 
chose qu'une longue enfilade de siè- 
cles et de crimes. un cliquetis d'are, 
mes dans une ovgie sanglante! La 
& peuple Simple, de 
ce Lis tombé du drapeau blane, de 
cet enfant de France abandonné par 
sa inéère, le bruff de cantique assour- 
di el très doux que fait sa vie sous 
ce vaste ciel ne composent-ils pas 
l'une des belles strophes du poème 
humain”? 

. El les ineomparables vers élépia- 
ques de Thomas Grav. Jui revenaient 
cn mémoire... 

“Pull many à gen of purest ray se- 


rene” 
“The dark unfathom'd caves of oce- 


avait l’homme attendri qui pardon- 
nuit. 

Aussi, relevant su belle tèle de pa- 
tricien, il lui tendit le papier qu'il 
tenait en inain, ajoutant avec un 
sourire: 

"Te vois, miss, que le forl de 
Verchères est toujours français et 
que l'ombre de la petite Madeleine 
revient parfois, Ja nuit, dans le Chà- 


MARIE-VICTORIN. 


FR. 
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Les -patits pages 
des Communes 


’ourquoi ceux de langue fran- 
çoise sont plus nombreux 
que les autres 


En “correspondant du “Jonvnal”? 
faisait parf dernièrement de son in- 
quiétude dans fa lettre suivante: 
“Monsieur "un emplosé du Parle- 
ment m'a donné matiére à réflexion 

Ia dit — et j'ai tout lieu de 
evoire que ce qu'il n'a dit est vrai 


car 2, + 4 x 
an bear, — Qu'il Va 18 pages à la Chambre 


sep . f "ES ’ ‘ ‘ . 

Full many au Joue ës borr Lo les Communes, dont quatre anglais 

, ‘ rus :{ quatorze français. 

‘And waste ils siweelness on the AS enfin, quelle est la langue 
AEGES Ü à GUN 


ITU pr 
desert air. officielle de ce pays?” 

C'est signé: “Eh! What?” 

Le “Journal” qui publie fa letire, 
ajoute cette. intéressante note de ré- 
daction:."Y. compris le chef, il y a 


? 4 
EL voilà qu'au. fond de lui-mème, 
au-dessous de la colère que le “Thon 
diest!” faisait gronder, il v avait de 
l'admiration pour la fierté du ges- 


te. ET à mesure que lPhorizon s'é- 
chüirait, que la wie se remettuit à 


sourire &l à charier. fe charme di- {SCr8t 


vin de la terre Jaurentienne opé- 


rail el le comte de Durham, accou-lCvlle-ci comprend neuf pages fran- 


dé à la Fenètre, Ie feuille toujours 
dans sa main, s'apaisait, L 
Trois coups 
pés. ‘ 
© — Entrez! Ahfl c'est vous, miss! Fe 
suis bien content de vous voir. J'ai 
passé une mauvaise nuil ef 1 
cendrai pas ce matin, 

— Votre Excellence nr 
mi? 
— Sit mais très mal! J'ai négligé 
de goûter hier soir et j'ai cu grand 

dort, Je suis épuisé, 
Votre thé élrit prét, Excetlen- 
cet Vous n'aviez qu'à sonner, 


disegctenent frap- 


it pas dor- 


| 


de des- [] 
fbablement,- donnera à nolre. corres- 


16 pages à Ja Chambre des Comme 
nues. Pe lieufenani-colonel Bowie 
ot d'armes, a bien voulu den- 
ner au “Jourñal”-la liste des noms: 


cbun italien, Le 

treiunraquer qu’il 
est nécessaire? dans le protiqne, d'a 
voir une luvge picuortion «le pa- 
ses pouvant parier à la-fois ‘Pan- 
glais et le Ærançais. Tous les en- 
funts français parlent PFanglais, 
uuis un .séudl des enfants ‘anglais 
parle le-français. Cult aussi, pro- 


eus, huilanglais 
colonel Bowie f 


pondant,et h.tous nous autres, “ma- 
tière à réfléfion" ou 

. Les pages sont des enfants, en- 
tre douze et seize ans, qui, pendant 
les séances de fn Chainbre des Com- 
munes, font Îles commissions des 
députés. 5? 


Le correspondent dis “Journal” 
état évidemmeént mal renseigné et, 
Pnce S'aitendait certes pas à ce qu'ur 

tel commentaire uccompagnat sa 
lettre, El crovait soulever le fa 
nalistie de ses, éinblables on faus- 
sant les faits: fa réussi'qu'à fai- 
re ressortir In supériorité des en- 
fants canadicns-francais de Ia ca- 
pitale sur leurs icamarades de lan- 
gue anglaise,  ÿ  ?: 

“ED! What? brétendait faire ac- 
te de supériorité; n'est-ce pas n'ain- 
lenant le sentiment de son infério- 
rité el de celle ses siens qui le con- 
fond”? t 


— Vous Gles Francaise, n'est-eci 
pas? Vous allez ne donner un ren. 
svignement, | 

_—— Bien vojonticrs, E 
Si j'en suis capable, 

7 Oat-il on ce pars quelque 
personne qui Se nomme où best 
nommée Madeleine de Verchères? 

La jeune fille pâlit un:peu, mais 
nc broncha pis, ". ‘| 

— La personne de ee nom, Exccl-{ 
lence, est morte depuis un siècle! 
Ab! 

— Elle à vécu longtemps, mais, 
pour nous, c'est toujours un enfant 
‘le quatorze ans que nous appelons 
Phéruine de VYerchéres. A lous ceux qui prétendent que. 

Vraiment! Dites-moi son his- {l'anglais est la seule languc officicl- 
ioire, miss, Jaime beaucoup vos... {je au Canaddielsqui agissent tout 
fégendes de l'ancien régime! écinume, nous disons à notre tour: 

À 


xceHence! 


g 


| 
| 


Elle fremblafl un peu, la pauvre 


On n'est pas impunément petite Pyclite Thérèse, Toule droite, et 


Olaneche comme a coiffe placte sur) 
es cheveux noirs, elle parla cepeon-i 
dant el refit pour eel étranger Le 
nerveileux Lablean où sur un fond 
de forêt el d'eau bleue $C profilent 
es Diasques hideux des Iroguois, 
us téles apeurées des vieillards et 
les enfants, mais où domine fa sil- 
ouelte résolue d'une petite Cana- 
Benne de quatorze ans coifrée d'un 
euire à panuche, debout sur Ja pa 
issade, l'arme au bras 

A mesure qu'elle parlaët, dévou. 
auf des péripéties de cet incrovae 
de exploit beat comime ttne fable 
ufique, Thérèse s'aninat, ses voeux 
ilaient de fierlé of il devenait 
“vident pour Durham qu'elle ne ra- 
“ontaif pas, mis qu'elle plaisait 
no cause, celle des sions, elle de 
"héroïsme fesnéais el de’son. droil 
à l’espace, à fa survivance, à fa fi 
berté! 

Elle continuait. Elle lui mon- 
trait maintenant la sublime fillette, 
ichle en ce coin perdu du Nouveau- 
Monde, à vingt milles de tout se- 
cours, passant fa nuit sur Le rem- 
art à surveiller Phorizon, ses mains 
lanches posées! sur In culasse du 
ros canon prél à dégueuler, pré- 
ant l'oreille au murmure noctur- 
de de la forèt, à la chanson du flot, 


“Eh! quoi? Lo 

N°4 abif pus deux langues offi- 
cielles, ei: l'anglaise et la françai- 
se? Don sortent-fÎs, -ceux qui l'ir 


gnoreul? Et comment comprennent. \ 


ils leurs devoirs de Canadiens ceux 
qui élèvent leurs enfants comime si 
Panglais. seul, était officiel? 

, Dans toutes les écoles canadien- 
nes-francuises, es, deux langues 
sont enseignées, et avec plus d'at- 
tention, dans fes centres où Ta po- 
pulaliou #61 mixte, Où sont les €. 
coles anglaises où le francais os' 
cnseignf vue autant d'efficacité 
que Fanghus l'est dans les nôtres? 

Eslee à Oiawa, où un commis. 
saire des Gcoles: publiques est balt- 
lu aux élections parce quil a récla 
mé l'enseignement du français duns 
les elasses supérieures? © 

Fslec à Tororio.où un:M Robert 
Ferguson cest inbapable de distins. 
guer entre du français et de Pespu- 


| gnol”? 


Est-ce 4 Montréal où les enfants 
de langue anglaise nacquièrent que 
rarement une connaissance couran- 
le du francais?” ’ 

Aussi, faut-il s'étonner qu'à Ia sui- 
ie. de la négligence, voulue où nor 
des parents de lângue anglaise, les 
posleés qui exigent la connaissance 
des deux langues aîllent à des Ca- 
nadiens francais? 


; Ceux qui s'en plaignent, comme 
Eh! What", ne peuvent le faire 
sans Ctablir en même temps leur 
ignorance, 


‘endant son âme pure vers la Vierge 
qui venait de sauver Québec, ce- 
nendant que cette tranquille auda- 
e domptauit les tigres de fa Mohawk 


AU THEATRE CRPHEUM “} 


Vendredi soir, le 23 février 1923 


| PAR MLLE YVONNE GAGNON 
- Soprano dramatique du Conservatoire d'Ottawa 


OU 


. ET PAR SES ELEVES 


. Madame Mitchell et Mlle A. Gagnon 
PRETERONT EGALEMENT LEUR CONCOURS : 
f 


F 


Fe TA 


— RE VERTE" EE 
Le français est b 


dans la. Nouvelle-Angleterre : 

FallsRiver: Mass, —— On ne mettra 
unais en prâtique, Pidée lancée il y 
a quelques années par certains pré- 
tendus ‘ patriotes américains qui 
voudraient faire décréter Je parler 
et l’enseignement d'une langue uni- 
que, l'anglais, dans les écoles publi- 
ques, L'enseignement ‘du frahçais 
ia jamais êté en honneur dans les 
académies et Îles, universités autant 
que depuis le jour où l’on a com- 
incencé à parler de vetrancher cette 
Janguc du programme d'enscigne- 
ment, La présence dans la Nou- 
velle-Angleterre de centaines dé 
mille  Franco-Américains qui ne 
comprennent pas Je  “Parisian 
French”, mais qui se contentent de 
parler simplement français, ne con- 
tribue pas peu à rendre lenscigne- 
ment -du francais plus populaire 
chez les anglophones. 


A Nevw-Bedford, un cours supplé- 
mentairc de Jangue française selon 
la suéthode directe pour les ‘élèves 
avancés du High School est donné 


tous,les jours par le professeur Do- 


lar Bourret, 

Ce cours post-scolaire esl surtout 
destiné aux élèves franco-améri: 
cains qui sont naturellement plus 
avancés dans l’étude du français 
que leurs camarades de langne aù- 
glaise, . 

A ce propos, “L'Indépendant” pu- 
blie ce qui suit dans un article sur 
le sujet: : | 

Nous jouissons à New-Bedford 
d’'avañtages exceptionnels pour l’é 
tude de cet idiome, En outre de 
nos écoles paroissiales où il est en- 
scigné aux’ petits Franco-Améri- 
Cains, ceux-ci peuvent'ensuiie, une 
fois au High School, continuer à se 
perfectionner dans cette branche, 
grâge-Surtout au cours spécial du 
professeur Bourret qui se dévoue 
inlassablement pour cette oeuvre, 
"Nous pouvohs affirmer sans erain 
dre de nous troinper que si nos en- 
fants. n'appr'ennent pas lu français 
de façon suffisante après la langue 
anglaise,‘ ce sera vraiment leur fau- 
te, car ils ont en celle ville toutes 
les facilités pour se rendre maitres 
de ces deux idiomes et jouir des à- 
vantages inealculables du biinguis. 
Irte, ‘ 


mn, 


d'une once. 


: 


mer 


ien enseignélfe 


Délégués et visiteurs de la Convention’ F ranco-canadienne, vous trouvere 
tout ce qu'il vous faut chez Ba 
rs . rs . °.y- den ts it. 
ne ei épiceries. Comme toujours nous n'avons que des’ articles de ‘qualité et nos. 
‘prix sont plus que raisonnables. Nous avons des occasions à tous. les rayons. 


|. FLANELETTES .ANGLAISES, BLEU MARINES 
| .FONCEES. Dessins attrayants. : 
pour ...................,...,.., $1,00 : 


LAINE À TRICOT DOUBLE. Une laine de très 
bonne qualité; toutes les nuances. 


2: pour éssseséessees $0.35 . . 


Eté ® : D. 19 e. 
Viennent justement d'arriver 

CHAUSSURES POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS 
‘Ces ‘chaussures sont faites par les plus grands manufacturiers du Canadä.' 


Les modèles les plus récents et tous les points. Lés prix sont beaucoup plus bas que 
vous. pourriez vous attendre de payer. pour des chauss 


BAS DE DAMES. Soie et fibre. Couleur noi 


Plaid et homespum pour robes et ju- 
pes. L'assortiment comprend les nuan- 


en 
E PERS ee g E z ES 


ERRERS 


2 


* 4 


? 
NY ER: 
. 


Sans contredit le plus beau et relativement je. : 
É 


leur marché: L'ALMANÂCH ‘DE L'ACTION "0 


CIALE CATHOLIQUE POUR 1923: 1 portrait hors 
texte, 76 sujets canadiens, 6 tableaux de maîtres, 20 d {à 
traits, 3 dessins, 34 reproductions de monuments 27 a. 
ticlés. Prix 56'sous, fräñcé.": (Douze : pour le. 

dix). Au Secrétariat des Oeuvres, 105, rue’St 


Prix de. 
e-Anne, 


PRES 


Aux Fumeuwrs 


f_: : Les tabacs en feuilles ont 

“subi une hausse considéra. : 
ble dans l'Est, Nous vous à 
offrons cependant des ta. À 

: bacs de premier choix, ga. | 
rantis, aux prix suivants: 


PETIT CANADIEN (fort), la livre 


FE 


es 


ES 


PETIT ROUGE (doux et tort), In iv ; 
BETVP HAVANE (dohx), la livre... À À 
GRAND HAVANE (doux), 14 livre‘. h | 
CONNÉCTICUT" (rni-doux), la livre an 
BAEU-BRIAR (mi-doux), la ivre ............ is 
VERGENIE (doux), la livre ,...... . Ii 
ROUGE QUESNEL, Ja livre... | d 
PARFUM D'IFALIE, Ja lire 0... ee 60e 
QUESNET: PUR, la livres, ,............, Vaso 60e : 

Ë 


PETET CANADIEN SPECHAL, a livre ,,...., 
, GRAND ROUGE (feuilles étendues), la Nivee .. 
Gonditions: Argent comptant, les 

par l'achelour. Lanta e 
Les coñmandes en fouitiés s0ht haëhécs, sir demande MOye à 
nant un surnius de 10 sous par livre, Txeluant les tiges, ° 


LEMPRE & CIE 


700 
vost. DC 


frais dc transport Sont payables 


+ . 


RE 


SRE 


. Agoits' manulacturicrs 
69 Ave, MacDonald, Win 


ET 


“ 


is 


sd 


Casier postal 1046 


z' 
rs.en fait de nouveautés, chaussures -porcelaï.: 


ke 


ue. 


Tout notre assortiment de : 


magnifiques robes de soirée. 
a été réduit. 


3° verges 


Peletons 


: 


ures d'aussi bonne qualité. 
La paire ..….. $1.25 
mme 


# 
res 


eulement. 


‘. 


Soie Jersey; saumon, bleu et sable. 
‘- Cette soie rayée est très bien pour les 
gilets et les jupes; 36 pouces de largeur. 
Prix, la verge. | 3. 


PP 


Quest. 


lie Rue. 


: PRINCE-AL 


es 


re 
i 


e 
! cl 
ë 
: ë 
L 

Ë tee MU + 97 ») SSRCERUNNRNNUNNTERENTENN 
É _ us è AE IT TL 


° [Une poignée de bons conseils 


… Promène-t 
jours, 

Dors sept heures toutes 
-SLéve-toi aussitôt que 


LE 


+ 


CHEZ-NOUS mr 
à + SE. Led: : ui deux heures tous les 
Lei c'est le berceau, là c'est La cheminée, 
Et le visage cher. auprès, qui, nous.sourit, | 
C'est la chaise d'aieul, hèlas! abaindüntiée, 
C'est le livre, la lampe et Le feu qui nourrit. . 
st une porte lourde, un perron dans + mousse, 
Un toit où sont des nids et des branchages roux; 
O frère, souviens-toi conne l'enfance est douce 
| .Ghez noust 


lui es évoil- 
. 1 7 “ * à 
, Jravuille dès que tu es levé, 
Ne mange Das plus qu'il n'est né 
cessaire. | ! ‘sUnê 
Né bois pas plus « 
ta soir, 
Ne parle qüe lorsqu'il est pe 
ù ; $ Docvs- 
suire, “ N 
CN + 4 
NCCrIS que ce 
prouver, : 
Ne corumence que ce que 
vas achever, 
,, 
. N'enti eprends que ce que pernelt- 
font Les forces, : 
. Ne traite qu'avec des personnes 
üonorahles, ° 


mue De l'exige 


à 4 


! 2" que {4 pourras 
otre village, aimons nolre chaumière, 
Le vieux puits qui s'égoutte au, tournant du cheini 
Le jardin, le fournit, Penclos plein-qe fuiière, 
Où nous avons dansé les rondes par ENTER 
Plus tard, quand notre totur s'ouvre aus Saintes chimères, 
Quand il és temps‘d'ainier et de croire à genoûx, 
Laissons grandir nos fils à coté de nos mères, 

Chez nous! ‘ 


"Aimons ! 
sis ñ, tu pour- 
LS 


» 


a 


ne 


LE ne 


: Le Coin 


L Et quand les fleurs des blés s'ouvriront dans la plaine, : n 

j ‘ , , . LR “nrtrie çor ne dan gmnor 4” à . 

# Quand nos deux b us Meur tr is seront las. de semer, des FE n fants 

n Quad l'heure nous dira: “Ton existence est pluine, ALLIC LS | 
, 


p 


de tunt souffrir, cesse de tant aimer 


ü « 
” Cesse vi 
à Frère, quaud il faudra que notre tige tombe Rich | 
k Parmi tous les épis moissonnes à ant nous, iches et pauvres : ‘ 
È ous nous endormirons en paik, dans notre tombe. | , — 
} Not s! Pénchée sur si table, aveg bout. 


coup d'application, M 


Chez nou 
- un modéle d'écriture: 


Blanche Lamontagne, onique cape 


des ri- 


. Les pauvres ont besoër 
; chess mais les riches ont aussi be- 
# A: . 4 Mais si fa loi vous force à faire deux | *77 “es, pauvres. 
“ parts, elle ne vous oblige pas à de- AB: non, par exemple, s'écrie-i 
Ï L Armoire . vénir, étrangers Pun à Pautre, De- [tele en relevant la têtes ce n'est 
a ER :Mueurez donc.unis autant que vous [PAS Vrai: 
! 2 on : Ati pônrrez ‘j Q : € i ñ 
# Victor et Albert Ball étaient fré< Je pourrez, L'isolement sera pour | — Qu'est-ce qui n'est gas vrai, Mo- 
Évs, Victor était lPainé Albert {chacun de vous une faiblesse, com- nique? lui demande sa mère, 
& june, dizaine d'années. fs nescl ne l'union a été une force. Sovez --- Celte devise que je lis dans 


à ressemblaient guër 
r tbail de. saméere,. CH : 
sion délicate. L'aine 4 Fait 


les frères jusqu'ir bout, Le sang 
gomme fRreligion vous ke préchent, 
pour/votréé bonheur commun.” 


mon cahier d'écriture, Ceoule, iite 
uan: Les paubres ont besoin des 
riches -— ea, c'est juste: 


e Le cadet, qu 
était -.de comptes 
hérité 


ne 9 ne A dm © Sn 


mais lc? 


vlus grande. fortune ne peut pro- 
euger: ensuite, Les pauvres sont u- 
tiles nux riches, quant ce ne servait 
que pour dloui apprendre à laire Ia 
charité, mais "nous avons besoin 
d'eux enèore dans bien d'autres cas. 
Sotilement, ve serail trop long de te 
Pespliquer atjourd'hui TH tal te 
dépécher de finir ton devoir, situ 
veux aller au village avec li bonne, 
de l'envoie porter des secours à la 
pauvre mère Nancile, 

Oh! je serai bien contente de l'ac- 
compasnier, DauNans j'aime bouu- 
coup Rosine ét Suzon, j'ai du choco- 
lat on réserve pour elles, 

Le méère/Nanetle était une bonne 
vicille, restée sans ressourres, avec 
ses deux petites Filles vrphelines à 


les nuits: su charge:-la mère de Monique l'ai. 


dait beaucoup, el Monique elle-méè- 
me gâtait les enfants. 

Un quart d'heure plos tard, Ha lit 
Lette partit, tout heureuse, pour voir 
l'humble famille. 

Sa joie étail- grande on rentrant 
à la maison, 

…— Ait meuman, si lt savais coni- 
me elles ont ëtè contentes! Les ju- 
pons et Les sottticrs leur vont à mer 
veille: Le bouillon à Fait bien plaisir 
à fa bonne grand'méère, et les denx 
sueurs élaient ravies du pot de con 
fitures: j'ai glissé le hillel de dix 
franes sous Île chandelier, comme 
tu me Pavais recommandé..el cite 
njoulu avve Li Sourire til peu mie 
licieux! en atlendant d'avoir be- 
soin des pauvres, jé suis bien con- 
teple que noûs Fenr suvons utiles. 

Su mère né répondil pas, 


sat vivacité acebulutnée, tomba si 
malheureusement qu'elle se donna 
une sérieuse entorse, 

Le médecin, après lui avoir pro 
digué sus soins, prononca un lerri 
ble srèts da malade devail rester 
allongée, bumobile, pendant plu- 
sieurs semaines. 

i Monique pleura beaucoup, 


d 


Quelques jours plus tard. Moni. 
que, en descéndant Fescalior Hé 


Si vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 


Er vain ses parents ussavérent- 
is du lui faire prendre pationce, lui 
apportant des livres nouveaux, des 
jeux tranquilles, des abus à entu: 
Miner; Flennui, de terrible ennui 
s'empara de En veeluse, Elle n'a 
“ait, dans le pays, aucune amie qui 
pit venir ui leuir compagnie et ses 
pavents, peu  Mmondains, ne recu 
raivnt presque personne, 

Monique bfillait, pleurait, 
ATLE 
‘Trois jours après l'accident, Ro- 
sine et Suzon se présentèrent à la 
villa, Elles avaient appris li ma 
ladie de Monique el venaient pren- 
dre de ses nouvelles, 

elle-ci fut ravie de les voir. Les 
trois fillelles entamérent vue lon 
gue et intéressante eunversation, 
qui durail encore deux heures plus 
tard. ï . 

—. Revenez demain, je vous prie, 
supplia malade at moment du dé 
part x ‘ 

-- Certainement Mademoiselle, 
puisque cela vous ail plaisir. 

Elles revinrent, en effet, Le tende- 
ain ct les jours suivants, s'arran 
guant pour passer quotidiennement, 
à tour de rôle où ensemble, quand 
leurs occupations le permettaient, 
plusieurs houres avec Monique, lui 
apporbint des fleurs, des lenits, lui 
contant les nouvelles, partageant ses 
jeux et lui euscionant à fabriquer 
de charmants petits ouvrages avec 
dés jones tressés, 

Maintenant, Monique ne s'ennu- 
vai plus, Elle était gaie, de bonne 
bumeur et prenait trés bien son mal 
cn patience, Efesméme s'étonnait 
le Ta rapidité avec laquelle passait 
le temps, ; 

Quand elle pul recommencer A 
marcher, st première sortie se lit 
en compagnie de Rosine el de Sn 
20. es rois fillettes aient 


s'éner- 


maintenant amies inséparables, ot 
Monique avail reconnu, à son pro- 
fil, que les riches: 
soin des pauvres, 


peuvent avoir be: 


avec ue force hui 


de son père, HA Q t | t , rt . : , 
vu géchne, , ui prognathisme. {cl {bouleversé \ ictor Bullu, . I revint “ela ne l'est pas, 
rune parbe jee er D SES Albert, qui assis sur le plan- -.- Mais si, ma fille, 
hparrivait pas à Je ss . cher, reprenant ses sens: Vraiment? Je nat te 
ALES vitaux , : a ne » jrs DENT ES i * JC NE CTOIS pus, 
“4 fant que Le vieux pere. Ballu rh Tiens, lui ditil Voilà 1 tré | pure que tu n'es enc paie, 
, les deux frères, que Ne or que jai trouvé "dans l’armoire. î jue tu n'es encore qu'u- 


Jdivisait aucun 

‘ jamais disputés. 
semble les mêmes € »s 
yne, 5€ partugéaient amit 
les récoltes, mett 


Ts cuitis, 


bénéfices. L 


dépenses comnie les bEnt : fi sez de'santé pour fonder une tamil- | "€, AUX t 
“brouille vint avec l'héritage, à tl{é, Continuons come du temps de sent, n'ont pas du tout besoin des 


‘mort du père. 
Celui-ci, parlan 


h : Q avoit ‘ CAYOUTTE * Ê i SU LS 0 QU ad 
uge des biens, a ait msn — DETTE ._ D'abord, il est des choses que la 
Entendez-vous à Panniablé. D Grice at trésor Haissé par le 


sement: 


intérèt, ners'étaieut 
fient en- 
hupps de vi- 
element 
ant en contimun les 


Lun jour du par- 


Tirez au sort ce que vous pourriez 


siètre dens à désirer, bieñ que. ch: 
Mique chose ‘ait ’sorréquivale 

jui ‘d'entrée vous qui aura Par 
JTE rouverr un trésor dont je 
“sque 
des heureux pour 


juurs,”? ‘ 


AFRO 
[A 


le reste de st 


t- 


ni. :fle- 


. 
t- 


if 
ite de profiter, car il le ren 


bus frères n'avait 


-"Cetfe vois d'outre-tombe avait 


At est a toi, si tu ln veux cucore 
“Mats ne préférestu pas euntinuet 
comnie autrefois sans distinguer 
nos deux parts? de suis trop/vicux 
pour me marier, el tu n'as pas às- 


notre père, Veus:tu? 
. —— Je veux bien, dit Albert, 


vieux, Parôire..dbjet de litige, a 
porté bonheur aux deux enfants, un 
HOME concis, RE 

A Fulgran. 
’ LE ———— 
Puisque nous sommes en 
Carême 


mrsssn 


Aucun des. ne = _ 
ehronché en entendant ces paroles, |" Nous ne pouvons lous obyerver | 
ele vieux ne se doutait guëre de l'e précéple du jeüne et de l'absti-! 


Ja scène tragique que ce 
amener, 

Le virux père 
Soir d'été, aprés avoir T 
brasée d'herbe quotidienne 
tinée aus lapins, it se sehtit 


Ballu mourut:  Ü 
PATASSÉ 


Trois jours apr 
“ère, , 
+ ste Lu 

Maintenant, les deux frè 
dans la cuisine à supputer ‘Ai pa 
“qui revient à chacun: 

… Je prends Ja terre de Piébou 
del, dit l'ainé, 1 

… Bien, Etomvoi, Ja terre du Da 
daillon, répond le cadet. 


EL 


LE 
des- 
las, 
se coucha et ne se: Feleva plus. 
&à, il était au cime- 
“oénéreux envers Notre-Seigneur  êt 
res sout {ftâchons d'emboîter le pas derrière 


la devait | nence: nous ne’ pouvons non plus; 


un 


y suppléer en assistant à li messe 
chague jour, Encore moins avons” 
nous le courage de. pratiquer des | 
mortifications corporelles. -Som-| 
mes-nous, pour cela, dispeusés de 
l'obligation de faire pérditonce? je | 
ne crois pas, et je suis Sür'que vous : 
ètes de ion avis. Allons, soyous 


nos pères, ces Canadiens du bu 
vieux temps, Ah! c'est qu'ils ne sr 
faisaient pas tirer l'oreille, eiex. 
pour remplir à la letire les preserip- 
Hours du carémes Le soir du Mardi 
Gras, c'était entenduf les hommes al. 
aient serrer pipe et tobac dans un 


. Pont des vuisins blancs, #ar- {coin du grenier, où ils Les laissaient 


les chasselas du ehrieticre 


de 


laisse-moi des servans de a Cron- lieu de cartes et lc 


eade. 


— Entendu, Nous sonnues Wac- 


eurt). 
re 4... He 
… Non. ‘Tu peux Et pb 
"J'aurai en échange Le chunp'de 


fau, ; €  |noncement n'existe-t-elle pas aussi! ; 
Voilà pour les terres Parti-lbien de nos jours? On serait pur”! . 7 
jguons lu mobilier. Nous avons chi- tè à penser le contraire, en voyant; 1ère Avenue Ouest 
un notre lit et celui dû vieux. ne Îles portes grandes ouvertes des’1hé- Ï 
aut suëre, Pas la peine d'en-par-lâtres, des cabarets et des ficux d'u} = 
i “(best la mode”, donne- = 
| mn cms 


re qui se valent, À toi le bütf 
moi l'armoire, ' N l 


. buffet. mu £ bituelles.”" Eh bien! moi, je crois | 
D Tu ne. vas pas, ie sunpo que cette immortification, pour ètre 

' … Je vais, ettu n'as riun à sup- universelle, n'en est pas Mains cou- | 
Îi poser. : pable el je crains que ECUXx Qui s Yi 


7 de suis Fai 


,thoisir le premicr, 


— Tu as choisi jusqu'ici comme en énfer. 
Pour une fois, c'est à | dons.pus 


lu as voulu, 
, moi de choisir, 


— Tu ne choîsiras pas, on sinon. [lassements 
ai, et Eu ne nrement- somme 


. = de choisir 
‘ pécheras pas, É i 


RH Li à 
des deux frères s'étaient levés, 
piles de colère, linsulte à la bou- 
. Nictot‘ren- 
lancher dualité 


the, Une courté lutte: 
vera Albert sur le p 


: OÙ sa tète sonna contre Los CAureaux peu de soude où d'ammoniique. 
L de ciment, Quand Victor le tächa.. près les’ avoir rincées, à l'eau claire 
il rätait, ‘ et pure, mettez-les sur le côté pour 


: VrPavmoire, FH fit tous tes tiroirs place. _. | re - 

"Que remplissaient des boîtes con- | a 

«} lemant dés Couverts eu. argentorie, Pour empêcher les bouchons 
du linge de table, et, enfin, une! de coller 


srande enveloppe achetée. 


sur, sans doute, le trésor annv 


tdis par leur- père, mystérieuse- |jot des bouteilles avec ün peu de 
ment, 11 Pouvrit, C'était une feuil- glveérine, où empécherà les bou- 
lee papier où Ballu ass écrit ses Chons de sY coller. | | 
rnières recommandations. El ut: Ne D: h: . | , 
A celui de mes fils, qui héritera lg : | : ‘ MARCHANDS DE MEUBLES 
"dk l'armoire. qui he Comment donner du lustre au; L … MARCH S | 
Garde . dre. » inalté- , : . | | 
Em ar Le mn Se Rue de la Rivière  - - + - - -  Prince-Albert, Sask. 


que lui, Que Le partage: des 
NC divise pas 
“Né nas énriettei 


‘ 


a 


\ ; . 
… Tieus-tu à Lx luzerne de Bigou- 


prendre. 
* PF . 
Cas- linent longue. 


ler,” Mais il ÿ a de buffet et lat noi musements, 


à 


Je préfère Parmobre, gardé le 


pé: c'est à moi de 


Alors, pris d’une .ardéur sauvi- 
ge, l'ainé couvut à Ha cachette où le 
‘ veux mettait les elés et revint ou- 


Le tré- |” 
nee 


rable amitié, car tu.es du même-sang 

bieus 

Le mieux. serait. de [5 l'empois: froid, donne 

OU as Vhéritége - patérnël de’ 

7 dy vivre, conne de mon vivant, |férébenthine . æioutée 

“Ms distinguer Lémient Qtien. [houithi donné ‘dr lustres © 
HT ‘ FT CURE Lee ous . 


cachés jusqu'à l'aube de Paques Le! 


enfouis dans un tiroir du grand buf- 


ait descendue à La cave et 
braves lémmes de mères ajoutaient 
de nouvelles invoecations c{ ur 
à La prière du soir, déjà passabie | 
Lacmème loi du re- 


excuse: “out le monde 
et il n'esl personne qui 
à $es réjouissunces ha- 


ton pour 


agit ainsi 
mette trèéve: 


laissent aller ne passent de mauvais 
quarts d'heure au purgatoire, Sinon 
* Pour nous, ne marchan- 
notre générosité et retran- 
md coeur quelques dé- 
permis, puisque nous 
s ef caréme. 
‘ mettre 


chons de gr 


ms 


| à cheveux 


Servez-vous d'eaux fruide ct d'un 


sécher, afin que Ÿ $ 
pas x colle qui tient les suies € 


En frottant Fintérieur du. sou 


© Un peu de:bor 
Jüs de’ rddeur et | 
Rérébent ée à lempoi 


; u 


5 dominos étaient | H 


fets Ja cruche de vin de’eccrists € i 
OS | 


aisons | 


; 


Comimént nettoyer les brosses l 


eau ne dissoude 


ax en poudré ajouté 
au'finge uni . 
do pou de 


riches ont aussi besoin des pauvres, Crivez à la 


Compagnie de Phonographe 
 Gasavant Limitee 
St-Hyacinthe. 


ue enfant inexpérimentée, à qui la 
vie à Loujours' souri, 
d'avis plus tard, 

Oh! non, maman: les person- 
acs friches, qui peuvent avoir tout 
ee quelles veulent avec leur ar 


Fu. changeras 


Que. 


pe 


Ze 


pauvres, 
Quelle. 


Li mon enfant! 


erreur, 


| 

| 

| 

ONGOUTS de | 
_ dur 16 février au 30 avril 1923 


MAGNIFIQUE GRAFONOLA COLUMBIA EN NOYER NOIR, STYLE 
“WILLIAM & MARY,” DE $210.00 


. GRATUIT 


‘au propriétaire du numéro gagnant 


Chaoue ‘achat d'une piastre vous donne droit à un billet perforé portant deux luis le méme 

numéro. Vous gardez pour vous une partie du ec. billet et déposez l'autre dans une urne sccllée. 
. L'urne sera ouverte le 20 avril 1928, à 3 b. et le détenteur de l'autre parti dn numéro gagnant 

aura le phonographe. 

\ Rappelez-vous que n 
votre chatee de gagner Île phonogranhe. 
numéros, ele. : 
: Achetez de bonne heure. ? Achetez souvent 


QUALITE, 2 -+ PRIX + - SATISFACTION 


Tous les meubles pour la maison. 


lus vous achetez, plus gfand'est le nombre de vos billets ef plus forte 
Line giastre sons doune un numéro, dix pinstres dix 


LA 
“ 


Manon nee peus MT me ete 


nous efforcons d'embellir les demeures des 


Depuis des années, nous 
Ce que nous avons fait pour 


citoyens de Prince-Albert et du district. 
eux nous pouvons le faire pour vous. *Venez visiter notre magasin, £L 


‘nous nous ferbns un plaisir de vous vendre ce qui vous manque, Nous 
‘ : . , : ER 
empaquetons les marchandises avec soin, et les envoyons directement. 


Venez voir spécialement nos beaux buffets, avec miroir, et notre 


assortiment de lits, de matelas. 
: CF Le 


4 
+ 


Avant de placer votre commande venez nous voir... 
. ‘ + . : : ° : ee 


‘| SENAY & TADM 


\ 


+ 


S 


0 


or tm nn RUN Qi ee mn ee 


Damesrenmmseg 


Ko, 8010, superbe dessin au tfelelient, Nappe 


Le patron sur 
Aver un stopiément de es es piroits OCR 


[D 


t 
Î 


No. HUB, petite nappe de 40 pes, joil dessin 


Aveu ÿe de sitppicinent, les Dire 


{ 
L° 


Jéchunutillonnaige par brodetuse francaise, $1,06 ou plus, 


meme 9e 0 de chat d ete din à ah ee cmmpoeenes à à 


M be moe deb pren me 0e 48) 


auvegarde 
:  Assurance-Vie 
BUREAU-CHEF, MONTREAL. 


EE 


see 


Raymond Denis, agent général pour la Saskaichewan 


La seule assurance Franco-Canadienne, n’en prenez :: 
. , 
pas d’autres, 


LT 


LA SAUVEGARDE souhaite nn plein succés 4 tr Convention 


de PAS UP, Ce ct à colle des Connuissaires d'Ecole, . 
Canadiens Français de Ii Saskatehewan, Loute Br rate tt ane 
jourd'hui des peus Tisés sur vous. On attend des déclarations, 
ou espère ane résistunec énergique à langleisation qui menace, 

, Vous ne tromperez pas vele attentes Vois vous montrorez 
des patriotes éclairés, dignes représentants de be race fiinenise, 
Mais vous nous permetirez de vous rappeler que te pelriotisme 
en paroles est ion peu de choses s'irest appuré pr des aetes, 
Où, de premier, Le plus uportant peul-étre de tous ces aclrss 
c'est fe patriotisme en affaires, 


A quoi vous servir de brapdir le drapenn si vons Hissezcde 
côté vos comimerennis, vos banques, vos comprrnies d'assurance, ? 
vos compatriotes enfin, pour fair vos affaires ave des traine 
vers qui se serviront rontre vous de l'argent que vous ferne mee 
FUz HNS etre es mains, « 


Ceci est ven Surbout de notre compagnie LA SAUVEGARDE 
qui vous donne tous les avantages el tontes les sécurités que 
vous trouverez ailleurs EL cependant combien d'énbre vons 
sout assurés dans des compagnies étrangères, lortifiant ainsi por 
leurs prhines uuc infiuence que vous déplore uns vos conven: 
tions, 


#: 


+ 


Prenez done, durant es assises nationales, Péneraique résoe 
lulion de mettre vos cles d'aceornd'avee vos paroles et avec l'in 
Lérél nallonal Pour ecla assurez vas Vies tlans LA SAUVE 5 
GARDES la seule conpaunie d'assuranee-vie qui soit camdiennce | 
franeaise, Elle compile 90 ans, existence ef a depuis Jon. ‘ 
lemps donné les preuves de si bonne mlministration, ; 


RAYMOND DENIS. ageut vénéval h 


LA SAUVEGARDÉ 


Bureau provincial Vonda, Sask. 


i 


On defnande des agents dune toutes Los parotsses ennatfionnese 


francaisva. : 
$ 
Le nement 


Le eau same ét) 
étgt sement) 


MELEPHONT 2007 


J. S. LAIDLAW. 


ENCANTEUR k 
Notre spécialité: Vente d’animaux'et de fermes. 
Nous faisons des ventes dans toutes les parties de. 

la province. 


Gradué de la Repperts Auctioncer Schoal. 


314, 13ème RUE EST : + - -  PRINCE-ALBERT 


Mmes are ART Enneetreete Teste 04 mn 


de 238 08 à > 2 Pie DAT AN QE FUN RL 


Le D 
EG HAUTERARNAX TENTE TEA Eu BA NEA AS AS ENTREE MO AR AAA LR Am PRE RER IDE TETREUÉTERETNIARENRA ADR CRETE RE TERRAIN] 
" fran ait ; Poe ; Le on Loue 47 . 
Dr + 


PATRON VENNUET.| 
EE 


HRANT & x , 


27] « 
PART 54 k sut SL te 
4010100 0014148 Lamine moderne 'ENNET.| 

fl 


À 


a 
&4 


HOT ‘ 4 
PME fs ne 


2 


S 


Te 
Se Lite 


re 
So 


FÈ 
RSS 


safe teur | 
A 


de grande apjairenee, Lirrée, 
rss ofe 


pit Potiqpinnéis, 


ns pes. 
bone decatquade tt carhoge, port comipris 
qe ta nette sors 


pipes su pure toile gli, pure ef asie NII DS RE EEE LIL 
Mamipée Aus toile Dion glrcse, port ets suriDée compris. 6,90 
ompée aur pure dode franetiee, prit ei sonne conuis ss «cr. 2040 


cette dtppes Hi FAUT 2 dons de voter ALP AS À de he doux 
ñ PFanglaise, on anglaise at 
. 4 


au hredur 


plumnetis, 
.e pedvotu ai papier 


déralquable ba rarhanne, port eobipris A 
sant reHiplarés en Ps deuert bits Ja mate, 
bleu ou bou, 9, pit compiié, 

rouge où AOÛ, port cotnprig, 


# + 


ande fendie de papier sarhonne, 
etite feuille de paser carbonne, bel, blate, 
‘8e Ja feuille, 2 pour 186 Us , 
d'anné COPMIA osuecessess 84,00 


fétampée sut toile l'uton lactée, port ot usst 
Etampéu sur pure tuile glacée, port et ANNE CORPS ,......s,4.00 
eur paire (uile janenbée, brin rond, port Gr astro eos, 5 tb 


super 

our brouur retie nappe, Cut À duuralis cr demie dé coul MAS à 460 Ja 

déuztine. . 
mssté Re x 
suifunt importante 


Je travail demandé, , 
Adressez-vous au 


PATRIOTE DE L'OUEST 
\ PRINCE-ALBERT .. 


DIEMANDEZ NOPRE CUPALOCGUTE 


amet PU dam nee Mme conan des ère mer mn 


2 PC 


s : !. : d- ‘ 
Nous recevons. une nouÿelle importa-. 
. “ tion. : . 


* HUILE DE 8 JOURS “NICE. 


, 


Prix: 22.65 te gullen, bidon compris. 


A NTUE 
no tr Fa 
à at Reeare 


Nous serons heureux de remplir la 


Tr commande que vous voudrez bien nous 
M ui Fan 1 L | 
CET /T confier, 


DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée : 


MARCHANDS D'ORNEMENTS D'EGLUSE. 


LE 


4 


4. 31 et 33 Rué Notre-Dame Ouest, 


OL Montréal. n° 


$ 


5 


Président: M, l'abbé G. Carpen- 3 ; . 
BDEN, 5 


tier, curé. 


Ceñtres Franco-Canadiens 


ERRVION SPHGIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


Les 


Vice-président: M. Auguste Hu-| A} Omer Demers à ëté choi- 
on ot si.pour assister à la convention de 


Sec.-trés.: M. Raymond Courteuu. 


"és. id Ce PACE.C,, à Prince-Alberk 
: Conseillers: Mmes Zénon Ch:m- i 


Lundi dernier, en l'église StTeun: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mere 


redi le 21 février, 1923 


 LAFLECHE, Sask. 
Assemblée des directeurs du cer- 
cle local du 9 février 1028 +. 
Présents: EL Thibodeau, M. Île 


pere PRÉ ES 


Cure, EF, X, Boileau, N. Cantin ct Pet Yoil 


‘ — n s berland, Alphe Voyer, MM. Arthur Baptiste, M, Päbbé LE Joval a bé: [Bourdy, ii 
ARBORFIELD, Sask. Wilfrid, Lussier, donnèrent chacun Daoust, Wilfrid Lussicr, Maurice {nit Le mariage de Mile Rose-Alini Boileau-Cantin — Que M, Eugène 
-. un , à leur four un rapport détaillé du, tourteau et Zén Chamberland, _ Jean, fille de M. Delphi, Jean, aveelpChelu, FX, Lisée ct Louis Lire 
' » TT ue lravail qu'ils avaient fait ainsi que} "On nonnna les messieurs suivants M. Ernest Bérnard, fils de feu Fran-{Kégillent bien accepter d'aller eu 
Le ÿ février courant avait Jieu lou résultat de leur mission, délégués du cercle à la Convention |cois Bernard, | délégation auprés des direrteurs 
h le paroissiaic * soiree A tps “inc rt. © nbbé Carpe s : + fhinoins w pr ,\ nfi 
Meeré ais si LOUE aOUS | sDives Durant Ja soirée on distribua à de Pr ince-Albert: M, l'abbé Carpen- Les mariès avaient pour témoins {qu North Laftéche Telephone, afin; 
Mu sorcle ln AU fre Frais es Es plusicurs reprises d'excellente “ti | fier. Jos, P, Hudon et Afbert Valois. | M. Narcissè Gyr ei M. Delphis Jean.Ïde leur demander, au nom des per- 
Grnwers" aiusi que du cercle Ar pre canadienne qui avait été fournie | ee L'assemblée annuelle du dis-!Pendant à messe, le progfamme !sonnes de langue française, que $ ils 
bb Jietd dé TR CEC EPERE UE ar le cercle des “Grain Growers”, [triet d'école “Goxer? avait Heu stt- Fimusical fut -exéeuté par un groupe | décident de enanger l'opérateur ac- 
at sort _. LM We Lussier avait charge de pré fmedi le 10 courant, M, EF Kavier d'Enfants dé Marie et par It Cho-f{uel, de profiter de la circonstanee | 
ef y eut. au cours de la voillée, |Siger Ja réunion ct il s'acquitta de|Soucy, syndie, ful nommé pour re-lrale régulière. Après la cérémo-!pour engager un opérateur bilingue, 
chants et musique fournis par NO sa fiche à la satisfaction de tous, présenter le district à Ta Convention [nie il y eut réception chez les pa- tot. que demandé par FAssociation 
Abe) PUX Qn'apprécia Spé- {Une centaine de personnes environ de Prince-Albert rents de la mariée. Catholique Franco-Canadienne.  A- 
uen RSR PONT plu 5 assistait. ‘ FR ° AUX NOUVEAUX CPOUX, nous sou: {dopté à l'unanimité. 7 
Ù Mections de violon A rs Ja Fi * la soirée soc N huitons e e lune de miel “dy-Boilcau’— Qu’une somme 
Mas élections de violon ete de] Vers la fin de la soirée on vroc-|  MEYRONNE, Sak. [Eine mt bee Eole our Lachat de 
guitare, Les quatre délégués du leupa de réorganiser Te cercle la- a VU k ‘ Ft nn PORT RE brochures qui seront 
iesri nv: À pus AU RREÉ à « a" : - La joute de dames pour le petits tracts et brochures qui SCRor 
distriet. qui se $opt rendus à Prin-feal de PACA CG. 39 personnes don fe Mile Couronna Sle-Marie es championtat du nouveau db debnis à notre bibliothèque ct distri- 
cc-Albert, v à quelque icmps.|{nèrent leurs noms conime membres [partie pour Chicago pour aller pas-|jjcbden aura lieu les 12, 14°et 16 |buës gratuitement. Adopté, , 
! Q SE . qüU 3 à , $ Ù Ü s n hi , ” . nr « A 
pont rencontrer la commission du [pour l’année courante, Les person- She les an ice Du ha promenade inars et non on février Lel qu'annon- Boileau-M. le Curé — Que le secré- 
= « , le S « Ke { se Dh mn , ; ; vint in en! ' ra ”, nn à 
CN, AU, Auguste Hudon, Abertines dont les noms suivent furent {ra à Montréal : aller de D lcé dans le Patriote du 7 février. [taire soit autorisé à faire faire les 
Marchildan, Raymond Courteau et Uchoisies comme officiers pour 1923 un J C4 are : rt aller demeu- Baptème — M, et Mme Willie Sé-|améliorations nécessaires à Pinstal- 
PRE RSS PRET RE fev. Er Chez CUS DAFCns vigny, un fils, baptisé Joseph-Geor- lation de notre nouvelle bibliothé- 
= = : man N j . 4 : es A ne +. D 
nn TT ; ges-Érnest, Parrain et marraine; que, ces, dépenses ne devant pas dé 
Georges Paquet et Laura Paris, son passer ñéo.00, Auopie, k, 
épouse, “q M. le Curé-Boileau — Que MA N. 
DE Cantin, Bourdy ct Boileau. soient 
; U k chargés de solliciter les cotisations 
. HOEY, Sask. des anciens membres qui ne se sont 
. pas encore mis en icglu pour cette 
À l'uccasioi de 1 convention de fannée. Adopté, 


Prince-Albért le cercle local. de PA. 
CE. C, s'est réorganise. Il compte 


Nous avons tous les articles de jeu, Notre magasin est le royau- 
me des sports. Vous trouverez tout ce dont vous avez besoin pour 


balle au champ, tennis, football, gouret, golf, etc. Raquettes et pa- 
tins. Fusils et articles de chasseurs. 


une quarantaine de membres. Le 
cercle à donné, le février, un 


AVhist qui fut un veritable succès. 
Après un petit programme musical 
ct un goûter qui suivirent la partie 
de cartes, les membres du cercle 
nommérent leurs délégués à la Con- 
vention de Prince Albert et clirent 
leurs officiers pour l'année 1923, Le 
bureau de direction st compose 


bonncau; vice-président, J, W. Bou- 
chier: secrétaire-trésorier, M. Hallé; 
conseillers, MM. ‘Thomas Lefaivre, 
À. Motut, A. Lavergne, A, Papen et 
Mme A. Labonté. line séance ré- 
créative est en préparation pour le 
mois de mars. 


: 9 


Fameux Bicycles “Perfect C.C. M.” 


NOUS SOMMES MECANICIENS EXPERTS. 
C :NFIEZ-NOUS VOS REPARATIONS. 


rÉ: 


SAINT-LOUIS, Sask 


mms mu ee 


# 
Len 
e 


+ X 

‘Le gros événement de fa seinaine 
est sains contretit notre élection de 
conmunisee ire d'école pour le district 
d'Oxford. Notre cure sort  victo- 
rieux de In luli: avec une majorité 
de 8 C'est le vermicr coin dans la 
racine d'un arb: malsain, :. Espé- 
rons que nous ser 148 biuntôt maîtres 
de la posit'on. Nrs catholiques ont 
bien fait bur deruir. is méritent 
des féliciltiôns, Evidemment, il 
se rencontre toujours quelques dé- 
feetions en pareil cas, mais grace à 
Dieu Les traitres ou les Tâches étant 
si peu nombreux, la victoire à êté fa- 
cile, reste à prouver à nos frères 
séparés que nous soHmes encore 
ls meilleurs éducateurs, parce que 
nous avons, pi conscience comme 
par expérience, les seuls principes 
possibles en édueulions; c'est cc qui 
ne manquera pas de se faire, 

EE nous attendons la -convention 
avec bnputionee, dans notre rumoude 
iei, Les délégués seront nombreux, 
Si on en croit dame rumeur, ‘Tant 
mieux! El faut que cette convention 
compte dans Phistoire de notre Às- 
sociation, plus nécessaire que ju- 
mais. . 

— Le bazar de notre couvent, qui 
doit avoir lieu les 26 et 27 courunut, 
fait lu sujet de toutes les causeries 
par Je temps qui couft. C'est à qui 
ci ferait davantage, 
zèle des dumes ct des demoiselles 
est admirable, Espérons que le bon 
Dieu nous donnera une température 


Joel Mechanical Snop 


Rue de la Rivière Prince-Albert, Sask. | 


3 - - CE] = - 


Corner Central Ave - I0th %. 


:! : Ladies Ready-Fo:Wear. 
ù Shoes for (Women r Chitdren, 


0 
M. 
?, 


Lo 


7 
LV Samamememmmemnienns 


MARCELIN, Sask. 


- Le 12 courant nous avions, une 
partie de cartes au profit de notre 
nouvelle église, Vu la rigueur de la 
lempéralure, l'assistance n’était pas 
dr ni h ’ très nombreuse, mais Ja qualité sup- 
e { Î pléait à la quantité. Les parties fu- 
LV | , ‘rent chaudement contestécs. Résul- 
° : jtal: ler prix des ‘dames. remporté. 
par Minc [. Hangeï; prix pour Îles 
‘hommes, M. À. Desautels, Le, prix 
ide consolation fut décroché par 
.Mme Labrosse mère. | ° 
Causcrie ou plutôt conférence a- 
ivee tète ct queue, pétillante d'esprit 
set d'a-propos, pleine dé conseils pra- 
ltiques, le tout brodé de couleurs les 
plus vives et des nuances les plus 
lchatoyantes. Quoi d'étonnant” Cé- 
lait M. l'abbé Brodeur, de Prince- 
JAlbert, qui en laisdit.les frais, Mer- 
ci À d'oruteur. mets 
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: : : ‘ Nos chaussures sont très résistantes et conserveront leur forme le plus long- 
temps. Nôoüs avons un large assortiment de chaussures à la dernière mode pour 
dames et enfants et nous garantissons chaque paire de chaussures qui sort de no- 

‘tre magasin. Si elle ne donne un service raisonnable, nous vous en donnerons une 
autre paire, Notre stock comprend des souliers du plus beau kid, véau, satin et suè- 
de. Le choix des nuances et des modèles est très considérable. Quand vous avez 
Besoin de chaussures, voyez les nôtres d'abord et comparez les prix. Cela vous 


paiera. | 


let très patrivlique“ conférence. 
Deux délicieuses chansons. lran- 


Chaussures et-souliers 


—Osford, deuk couleurs, marque Arlhur Julio. Combinaison 


de veau. noir, ct de daim sable, Semelles Goodyear, talon d'Arc,” ehantées par Melles Güitlon 
"arré, DS : < jet Mariu et M. A. Desjardin, avec 
BA PÈRE Le pannes cerner. Lu «4 ‘Pharmonium Mlle A, Fendelct. 


SM, Archambault, de sa voix de 


—Oxtord Brum ‘très beau veau, scmelles à trépointes, tulon carré, nous chanta Ça. fait plai 
ù € « ‘ 1e . . ge 


marque Arthne Julia, S6 95 
avenessees soon LL 


Hu DAiPe ue. 
__Soaliers en NS brun avec ceÿrroie, combinaison de daim 


sable, marque Arthur Julia el lalons de sport, -@ 


La paire th... 1 
—Souliers en kid noir ayec courroie, faits de veau de première 
qualité, semelles à trépointes el inurque Arthur Julia, S 5 
La paire - sue Dre 6.9 


— Chaussures hautes, en très beau kid brun, tions français. 
Prix très spéciat, 


la paire & $4.95 


Nous avons-un lot considérable de chaussures d'enfants, mav- 
que Pillow-Welt. C'est une chaussure avec semelles à coussi- 
nels, qui-procnrera aux enfants Le naximum de confort et don- 
nera Le plus long service. Pointure de 42 à f12, Noir et brun, 
En paire Be eee croise eneeeenene eneanecenues ecnscenesee S3,75, ct S4,25 


Stentor, 
sir.” : 
Quelques mots de M Bertrand à 
propos de là prochaine convention 
de Prince-Albert "5 0 - . 
J’oubliais de mentionner, que M 
Pabbé Brodeur, tout en étant un ora- 
teur entraînant, est aussi hn joueur 
de euehre émérite, {I fräppe d'estoc 
et'de taille, n 
Mais le morceau de résistance de 
inotre soirèce lut le réveillon, ‘ap 
sôtit, aiguisé pur le froid, faisait fai- 
0 des. prodiges,  Aussi'e’était plaisir | 
de voir chacun déguster les "éxéer- 
lentes tartines ct les non nioins sue 
culents gäütenux, 2, 
— Lu 29, grande jonte.de hockey! 
“ untre Richard ct Marcelin.  Résul-4 
tat, 3 pour Marcelin, 1, pour Ri- 
chard, Le soir, sauterie à l'hôtel. 
Beaucoup dé danseurs; anis décéep- 


, 


0 


NOUVEAUTES 


--Noûs avons un assortiment complet d'étoffes à costumes, soies, serges, tricotine, ete, toutes les : 
: . « _Hitionstrés peu de danseusest..” 
si — On dit que Marcelin: aura bien- 
tôt un boulanger, [ sera le'bienve- 
En, On dit aussi que:M. Beaubien va 
Hransporter ses pénates:'à:St-Wal- 
burg, Suceës, Que.ne dit-on pas 
.Mlencore? PURE So 
— La vague de froid que nous a- 
vons subie ayant diminué les :provi- 
sions de combustible, notre. nopu- 
laire président des ssyndicsesavait- 
fait Venir un char dé charbon. Deux 


nuances désirables, 


,  CHANDAILS POUR DAMES ET ENFANTS co 
7 . REDUCTION DE 33 p.c. . Nr 


L Véñéz nous voir et vous informer de nos prix. Nous désirons vivement que 
ve puissiéz examiner notre assortiment et vous procurer des échantillons. Nous 
voblorié fairé une vente en règle. 2 ae 


‘jours uprès, tout "étit-déchargé ct | 


en D 


vendu, Sage prévoyance 
1 n 


Hilcomme suit: président, Louis Char-. 


Vraiment le! 


favorable, Et ce sera nn gros suc-; 
cès, . 


M. l'abbé laquelle” dit sens | 


leuises, “Houvra frimas” et “leanne | 
à [tblir dans POucesl canadien, A son 


G 


î Boilcau-Cantin — Que le secrétai- 
jre prenne lopini Je Mme H. Du- 
ire prenne l'opinion de Mme fl. Du 
imélie à propos du cercle de l'A. C. 
F, C, dela mission de Plessis. 

Bourdy-Boileau — Que notre cer: 
cle organise une série de quatre par: 
lies de cartes au profit de Véglise, 


mençant le dimanche 18 février, ct 
continuant chaque dimanche, ÀA- 
dopté à l'unanimité. 

Cantin-Bourdy — Que M F.-X: 
Boileau soit nommé organisateur en 
chef. Adopté. ‘ . 
Assemblée générale du 12 février. 
"A F:X, Boileau parle du devoir 
des commissaires d'école, M. P. Be- 
lisle dit qu'actuellement les taxes 
sont déjà très clevées. 

M; F.-X, Lizéc-N. Cantin — Que 
les délégués de la Franco à la Con- 
vention protestent contre les miesu- 
res du, département de léducation 
au sujet des instituteurs venant de 
la province de Québec. Adopté, 

Résolution à présenter à Li Gou- 
vention: N, Cantin - F.-X, Lizéce — 
Que Iles. direcieurs d'un cercle 
aient pas le droit de faire aucune 
dépense de plus de #25.00 sans le 
consentement de l'assemblée géné- 
rale. Adopté. 

Que PA, €, EG, ait une sorte de 
cérémonie initiation pour Pentréc 
des nouveaux mmémbres, ceci afin de 
subvenir aux besoins financiers de 
Ia société. Adopté, 
| Eugorie Bachelu-F.-X. Lisée — No- 
tre cercle se prononce en faveur 
d'une coopérative d'achat et invite 

EM, Dourdy à expliquer à 1n Conven- 
tion ‘des avantages que  procurerait 
une commission provinciale pour 
l'achat du charbon ct de la corde 
d'engerbage, -Adopté. 
. Gantin-Bclisle — Que M. F.-X. 
Boileau, délégué de 1 commission 
d'école, soit muni d'une lettre de 
créance el soit considéré comme dé- 
légué de noire cercle. Adopté. 


*. 
HE 


SAINT-VICTOR, Sask. 


Le téléphone à Saint-Victor — La 
patience et la persévérance sont les 
plus rares des qualités, il n'en est 
pas du plus nécéssaire pour réussir 
dans toute entreprise. Depuis 
longtemps déjà, nous avions fait unc 
demande pour avoir le téléphone à 
Saint-Victor et nos demandes réilé- 
| rées avaient toujours été refuséces. 
Les autorités de la compagnie à Ré- 
gina-s'opposaicnt forlement à notre 
projet; elles alléguaient toutes sor- 
tes de.prétextes pour essayer de 
nous détourner de cette idée. ÆEn- 
fin, grâce à notre ténacité, le bien- 
fondé de nos démarches a été pris 
en considération, et finalement nous 
avons réussi, Nous avons mainte- 
nani, depuis le 1cr janvier, le télé- 


phone à longue distance à Saint- 
Victor, Nous félicitons de tout 


coeur tous: ceux qui ont iravaillé à 
lcet important projet et en particu- 
ler f, le notaire Dosithée Lalonde, 
qui en à été lame dirigeante. 

La compagnie limitée du iélépho- 
ne-rural de baini-Victor compile ac- 
fucllement 25 actions. Elle a été 
incorporée à Régina fe 26 avril 1922. 

— L'écolc de Saint-Victos s'est ou- 
verte Je 12 février. Nous avons le 
plaisir de saluer notre nouveau pro- 
fessour pour Pécole de Saint-Victor 
dans a personne de M. Ovila Bru- 
nelle, M Bruñiclle êst un Canadien 
français de la province de Québec. 


quelques mols de remerciements à [I a Fait ses études classiques et sa 
M. l'abbé Brodeur pour: sa très helle luhilesophie au séminaire-de Trois- 


Kivières. JL est bachelier es scien- 
res de FÜniversité Laval de Québec. 
1 a enseigné trois ans dans'l4t pro- 
vince de Québec avant de venir s'é- 


urrivée dans celte province, il a sui- 
vi les cours de 'école normale de 
Saskaloon, pour ft province avec 
grand succés. M. Brunelle enscigne 
depuis un an dans Lt Saskalchewan, 
Nous sommes heureux du choix que 
la cominission scoltire de Suint-Vic- 
dor vient de faire, Nous Pen félici- 
tons. ‘ Do 


u. 
es 


Le coût de la vie en Europ 
5 # es ee re 

Paris — Le-coûl de la vie se sta- 
bilisé un peu par tout IC inonde, à 
Pexecption de ccrläinis pays d'Euro-, 
pe, notanunent Ja France, "T'Htalie, 
PAliemagne et la Pologne, d'après 
les statistiques que donne le Bu- 
ren” International du travail, 

En france les prix montent con- 
tinuellement depuis fe mois de fé- 
vrier 1922, - 

Le coût de la vie en Italie aug 
mente depuis le mois de mai dernier, 


0 


Morte à 117 ans 


Richmond Ii, Ont. -— Mine Su- 


san Augusta. Maxwell, {a plus vicille.|| 


citoyenne du Canada et lune de 
figures les” plus. iutéressunies du 
voté de York, est morte à sa lési 
dence à Page.de 117 ans. Elle ‘est 
une des survivantes de ‘ceux qui se 


Sont réfudiés au Canada lors de.lé- | 


mancipation des nègres aux Etats 
Unis.” Son muri et.quatre de ses'en- 
fants sont'hiorts il y a‘quelques an- 


nées, 


1 
l 
(profit net}, la prenriére partie com- 


a ane 7 re eu 


EMILE AND LS DNA HUIT URVTIENT 5 


fl 
a 
Fi 


1 Té 


à unie question qui né devra plus: 
se poser, à Montréal, La Cie Bell aui- 
nonce que ses téléphonisles ont re- 


at 


L'iictod'épiourie, Cost pour vous faire une ! 


ne un 
à 


téléphone: à tout bout de champ, ure 

. I 2 mois 4€ gérant PF G Webber de 
Montréal —. “Hello? Central. aphae an: à Webber déclas 
uelle heure est-il, s'il vous plait? [Te nque malin, entre S ot 10 


heures, les téléphonistes 
ctviron 8,060 demande 
re, ‘ 


epenattsseeperr pins tournante es RE El Surinam nent énteren ème qinine 


0 “ + 
er SR PM TELE LEE EMEAUUR TER 


0 0 À ot 7 D ir APE En RENE ed ER 


li n’y a pas de trop 
its clients e 


, 0 


+ 


RER ant: 22m 
û 


ur 
AS VE 


petits 


w D na T net . 
L n'y a pas de trop petits, ni 
D .dé trop gros clients pour la 
rat mi Banque. :‘ Elle administre les 
FO HONTOCO à se pe .  _ : 
ForaEnLe !! fénds des uns et des autres avec 
LU . un empressement égal. . 
Stègé Social: Montréal * Succursales dans toutes les agglomérations impor- 
..  , . tantes du Canada 
Département d'épargne dans toutes les succursales 
| ‘ & ‘ : M 


Banque de Montrési 
Foadée ily a plus de 1069 ans, | 


, 
ancre on rte À 


Hi pre 
NA ééiess 


M 


RER ë - 


man" LEE 
lÉpicier 


En ù FF UT 
LETTRE DE NINEPTE À SON ÉPICIER 
‘ DRE . tidu 
Cher Monsieur Jon LS .$ ALORS PLLA il trouvera le mot SEL. 
Mamoau n'o pas pu venir atjourd'hui, | Commo éela, s'il e un pou de difficulté 
ALORS ELLE M'A ENVOYEL. & sn du MOINS Ti, N'EN AURA Vas: 
place. Comme clle ne sa fie à ma mir ds 
moire QU'A DPAME EALE MS HATU part des mots ©ë arnand il eo 
ÉCRIRE dass cette Icttiesto nom'destf PROUVE HETT Gt HUUr 
douze articles d'épicorie qu'elle désresl SA RILAETTE l'aiders à trous 
Be m'a œuf: “Porto cette. tottre "a"! autres : Bapportesmoi une Loute 
Monsieur Joan. ct QU AND EE L'OU-) d'au de favelle, of fais attention done 
VRIRA DIS-JUI QUI jose men on je PAS EX DOIRE PARUE QUE CUS" 
najusciles contiennent le nom d'un ar- | DU POISON". . 
Etemaintenant M. Fean, j'osnère nn 
vous 16 vobs t'omperez pas en rénpiie 
-sunt Le commande de maman. Ces 
pour 16 diner do Noel, un bon dir 
Comme éelui de lannér dernlère done 
tout le monde SE JRAPDELATE EH < 
COR UN MOIS APRES. Courant 
moi nous voudrions bien pouvait ver: 
aider rails puisque maman re le scout 
pas, NOUS NOUS JOHINONX EL: 
MOINS A VOS EFPORTS par 
6e et nous vous eoulaitons Ve: 


chinpe. 
Toute #5. . NINETTE 


D 


3 
LEE 


surprise A OL ET À GEORGES ET 
COMME ex tu He SRUrAS PUS De que 
j'achète, J'aurais Lien envosé ton fre 
re, mais c'est un PITIE LOI DIN 
DEALANS QUI ND SALT PAS encre 
fafrs les conuhissions. ©£ d'aillours sl 
s'amuse dans le jarfin AYRLCISA TON 
VULLE BALE RNA CAOUPCUHOUCS 
Dis à M. Jean qu'il n'aurse nue fie" 
euit6 à trouver los douve noms qui sont 
CACHES DANS LA BRSETRE QUTR 
36 LOL ENVOIE, Explque-iui qu'à 
Ja première phrase, dans dos aus: 


DD 9 RE PET 
DEVENETTIE . Îsagir de trouver Le nom de 1° 
us VE a .& AA ©, articles ci vente dans les Énicerics 


_ Jisez soigneusement la lettro' Ge Xipctio o6 vous n'aures aucune: difhen 
& trouver ics douze noms. [y en à qui.sônt au singulier et d'autres au vhuict, 


luites bien attention de les Gcrire exactement do ii manritre Que sous L 
verez dans la dovinotte, Quand vous {es agrez tons trouvés envoyez inutidie à 
ment votre répouso à ‘adresse ci-dessous et participez ati . : 

GRAND.CONCOURS DE LA CANADIENNE 

. 180 PRIX EN TOUT 

- LE CONCOURS EST OUVERT A TOUT LE MONDE 

Vous n'avez rien à payer—rien à acheter, 

. ARR NP LOUE A ONE Rene 


. LISEZ LES DETAILS 
+ Les prix seront adjugés par 3 personnes bion conn as qui soron6 chois’es eonmmr 
juges, Ces juges, dont les noms seront aunqucés prochainement :xaminéront 
chaque réponse avec la plus grande fmpart'at6 ot les roncurrents devront -: 
soumottre d'avance à leurs décisions. 

En envoyant votre solution, écrivez sur un souti côt6 du papicr ct mettez votre 
nom et vohro adrosec dans le coin de gauche en haut Faites précéder votre nom de: 
Monsiaw, Madame ou Madémoisotio sû'un ie Cas Si vons avez quoique Cho « 
nous demander, servez-vous d'uns autre feuille do papier, ; 

Lo réponse qui'aura obtenu 240 points gagnera lo premier prix, Le mot "SE," 
est donné, vous obtiendrez 110 points 5i vous trouvez éxactement les onzo mnts 
qui restent, 10 points nar mot, 10 poinis'pour ‘écriture, et 20 points pour la pro- 
preté de l4 lettre, l'orthographe ct In ponctuation. Vous obtiendrez les autres 
106 points pour remplir une conditon très stmpio qui ne vous prondra que qnelques 
minntes, Lllo consisté à nous aidor dans notlo grande campngno de publicite cn 
montrant Un numéro de Li Canidienno (que nous vous enverrons immédiatu. 
ment par la poste et gratuitement) à guntre de vos amis on Go vos voisins uni sie 
téressent à cet exce'ont magazine da Canada ‘rançais, et qu nu demanderont 
pas mieux que de lu recevoir-tous les mois. . ‘ 
ee 2e PT 


LES PRIX 


1 
| PREMIER PRIX—-$500,09 - , 
Lu 


Le Concours commen- 


ra terminG6 lo ‘1 mars 
à G heures du soir. Dès 


. ou un char: de Teurismno Ford". 
iv DEUXIÈME PRIX-—S500.00 


’ recteur du Concours.-- 


* LA CANADIENN EL p.55 
J'rue de l'Hôpital, Montréal. : 


ième à 4biune pris 
Joue à U5ÈRe prie 
Pet 


DES 


n 


Argent à prêter sur ferres en 


culture 


nn ir 


Où era plus Ph 4 ordre de-ne plus rénor 
n ne donnera plus l'heure auto ordre de ne plus répondre : 
o : P TT Jpersonnés qui. demandent pe AUX 


FCÇOrvent, 
$ Dour lhon 


ma 
Crstes ii “anenenerre 
rare 


Dit Crrreremnqn te 15] Fi 
LI PESEN 


SE PRE Pr ee 


gi 


PRE EEE 


Chez 


, 


"ÉROP A{NBI.. trouvera vite la plu ‘ à 


co linmédiatement où se”, 


au'il sera terminé les ju- +" 
. ges classeront Îes répou- 


Sèmé Prix-$200.00 | 125mo Pris-—S5.00 ses ul «lonucrons lei 
Prix-— 160.00 | liste Prige- 4.00. Fe 

- 54.00 lime ,Pris— 4.00 NE PERDEZ PAS 
, 25.00 1iicme Pils— 4.00 UNE MINUTE. — En 
‘ 15.00 Gran: Prix 3.00 voyoz immédiatement vo- 
È 19.09 17ème Prix— 3.00 " tro réponse. Il pout se 
ï #.00 1Sème ris— 3.00 fairo que cette annon. 
ï 7.08 iutme Driz— 3.00 he paraisse plus. ide. 

jièmo Lr 5.00 Zücme Prix 3. sez votre Icbtro au 1 


AS DA TPE EAN 


Ù 


FA 


se, 


Intérêt de 8 pour cent et paiements faciles. Au- - 


cun ‘délai, puisque les. inspections sont faites par : 


nous-mêmes. et toutes les ‘formules. rémplies à Prin-. 
; . at ‘ . , . : "et 


A 
Û » 5 
to 


: 13 JACK FOWÈIE, 
mperial-Bauk Chambers, 


Rp AT 


DCR ES 


hone "2090: ï k. 


5 


lé 
& 


LES 
peu no 


“ Prnte-Albért, Sak |: 


ESS SEE 


NS 


on du Patriote de l'Ouest. L 


‘+ 
$ 


ss + 


LES ANCIENS CANADS 


Philippe Aubert de Gaspé 
autorisation dé la Librairie Beauchèmin, 
droits d'auteur de cet. ouvrage. 


29 Laser 


me 
D anus 


, 

Publié âvec l'aui 
propriétaire des | 
Jane No. 


15 intention que 


a prétait DAS SU 
Le n'étrit Pi la pan 


avait sur Je coeur 


de na ble Elise, proposa an! de ti penséel. 
an * maven, duquel it espérail ti; - Chtléanbriand 


Voici ce jeu:-uiie 


jeu 
fautoui}, com: 


pes sit int 
me, st { 


revanche 


ans un CONCLUSION 


so, N UC 3 0 e 
meneait pa choibii Me PE suite Après le départ des convives, on 
pour sa fille: OÙ lui mette L lui vécut dans la douce intimité de ja- 
Mende sur les VOUS) a . tite d'autrefois, ‘Jules, que lai 
à l'inspeeliun du visa- vivifiant de la patrie avait relreu- 


fallait ah 


la tète seulement, devinet 


bé, passait unc grande partie de 1u 


n jeunc"hoinnie, un 
vieillard, une vieille femme qui ; it 
“enouillait, Ut tête ainsi cou ver e: 
de Ja résultaient des quiproquos. 
Quand ee fut {é tour (Elise de 
Lroner, cile ne manqua pas de choi- 
Sir Jules Hour Si fille, ot son ils, 
comme il plaira au lecteur, Al ns de 
de martériser un pet pendant Anse 
pretion. Le jeu- Commence: tout e 
Monde hante en Choeur à chaque 
personne Qui s agerouille aux pieds 
de dame is EUX bandés : 


Made este 
En boutons € 
gent, 
Les mari 
La dune voilée doit répondre par 
le meme refrain. 


et les soirées paraisshient toujours 
trop courtes, même sans le secours 
des cartes, | 

Jules, ignorant cc qui s'était: pas- 
se cntre sa.soeur et de Locheill sur 
les rives du Port-Joli, ne Jaissait pas 
d'être frappé des accès de triste 
de SON anti, sans néanmoins en pé- 
Détrer la cause. À toutes ses ques- 
tions sur ce sujet, il ne recevait 
qu'une réponse évasive., Comme il 


tait souvent li 


, 
G 


cause, it crut, in soir qu'ils veil- 
laient:seuls enscuble, devoir abor- 
der franchement la question, 

— Jai remarqué, mon frère, tes 
accès de mélancolie, malgré tes cf- 
forts.pour nous en cacher la cause, 
Fu cs injuste envers nous, Arché, 
tu es injusie envers toi-même, Fort 
de ta conscience dans Paccomplis- 
sement de devoirs auxquels un sol- 


ce à votre fille (bis), 
l'or, en boucles d’ar- 


iiers sont Sur leur bane. 


pensa à la fin en avoir deviné Jai 


ni 


LÉ, PA! IUIE DE L'OUEST, Mercredi le 21 tévrier, 1925 


De ee en pes nue me ne CEE RER 


niteux égoïsme,n‘a pas encore son- 
dé toute ia profondeur du coeur fé- 
minin, de ce trésor inépuisable d’a- 


mont, abnégation, de dévouement. 


à luute épreuve, Les puëies ont 
bien chanié sur tous les tons cette 
Eve, chef-d'oeuvre de boaüté, sor- 
tie foute Fesplondissante d 
du Créateur: mais qu'est-ce que cet. 
te Beauté tarte maloriete come 
rie ec. de PFünme de la, Fenine 
VETLUOUSE HDX prises avte l'inverse. 
le, C'est Bqu'eHe se révèle dans 
Lout seit Gels cest our ectie Finance 
viorah que ex poëtes ourvaient dû 
puieeur fours louanges En effet 
quel ètre pitovabie que lPhopuñe va 


que chôse que par la tristesse du Pare de Padversilél test alors ques 
ton âme el Péternelle mélaneotie Ptanée méiprisable, H Sappuic en 


chageciant sor sa conpanne céante, 
qui, comme PAtlas-cdte a füible bor- 
tant He monde malériel sir ro 
bustes épaules, porte, Ge uussi, 
sans plaver sous le fardeau, toutes 
les dottleurs de l'humanité souffran- 
le! fl iest point sneprenuant que Ju. 
les, qui ne connaissait que les quite 
lités matériclles de Ia femme, erûl 


Se 


eg et de lt DT k pairs 158 4 si ip Jisonle cer “ 
nr an eee | PE eg avec de Loc sa ogg NP 
re a k ,, abondance du gibier d: etlo ‘ , 
que S'AEROUTES êle us À cn nice: ñ dans ceili _ . Bl i 4 
jele envdoppée d'un châle où dus aison faisait de la chasse un passe so a AHons, lache, dit jules 4 je 
pis, chaque fois QUE EF piemps très agréable, On soupait à [entretien qu'il avait eu avec son 
ait, cie devait PAYCT UN 8 ge. CE sept heures, on se couchait à dix: entretien qu il avait eu avec son 


auui; allons, Blanche, voici notre 
Nemrod écossais qui part, son fu- 
sik sur épaule, pour nous faire 
manger des sarcelles- à souper; vo- 
vons si nous gravirons lélroit son. 
tier qui conduit au sommet du cap. 
aussi promplement que daus notre 


sse l'enfance, 


_—- De fout on coeur, cher fuless 
cours en avant, el tu verrus que 
mes jambes canadiennes n'ont rien 
perdu de leur agilité, 

Le frère et la soeur, toul en s’ai- 
dant des pierrés saillantes, ‘des nr- 
brisseaux ‘qui poussaient dans les 
fentes du. rocher, éurent bieu vite 
monté IQ sentier ardu qui conduit 
au haut du cap; ei là; après un mo- 
ment de silence, employé à contem- 
pler le magnifique panorama qui 
se déroulait devarit lcurs-yeux, Ju- 
les dit à sa sdeur: 


es mains.i 


| salicycacide. 


Las autres tablet 
pas de l'aspitin 


# 


è 


Seules les tablettes portant la 
“Croix Bayer” sont la 
véritable Aspirine 


nd 


} 


| 


| 


Si vous ne voyez pas la “Croix 
Payer” sur Jes tablettes, vous macho: 
tre pus F'Agpirite, ais seulement 
une imitation. 

La ‘Croix Bayer” est otre ‘seul 
moyen de reconnaître la véritable 
Aspirine, prescrite par les médecins 
pendant plus de dix-neuf aus et qui 
a fait ses preuves sur des millions 
pour le mal de tête, ln névraurie, le 
rhume, le rhumatisme, le lumbago ct 
toutes les douleurs en général. ‘ 

Des hoîtes.en fer: blane .commades 
de:12 tablettes et des paquets "Buyer" 
plus gros sont dans toutes les phar- 
macies. 

äspirine est fa marque de fabrique 
(enregistrée au Caunda) de 1n maru- 
facture Payer de monoaceticacide de 


” Bien qu'il soir. bien connu qu'Aspi. 
rine est synonynv de maunfacture 
Bayer, afin de prévenir le public con- 
tre les hnitations, les tablettes de În 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
le cachet de léur marque de commer- 
cé; Va * Croix - Bayer 2 


A 


D Cd (CG U| + à 
I ù 


jchoix des plus beaux fruits dans 


Oui, c'est là ma Tille (bis), 


Ou bien: 


15 ma fille (bis), 


Je m'est pi 
ce | , en bouctes dar- 


En boutons d’or 
gent. 
Les marinicrs Sont Sur 


Aprés Pinspection de plusieurs 


leur banc. 


dät ne peut se soustraire, tu ne dois 
plus songer au passé. Tu as rendu, 
d'ailleurs, d'assez grands services 
à toute ma famille en leur sauvanl 
une vie qu’elle devait nerdre dans 
le naufrage de FaAuguste, pour ètre 
quitte envers elle; c'est nous, au 
contraire, qui te devons une dette 


— Ge nest pas sans desscin queyla vaste récolte dés coeurs, de ELa- 
je t'ai conduite ici :je désire t'on-|chell avait une humble opinion de 
{retenir privément sur un sujet de luiméême, Doué d’une beauté re- 
la plûs grande importance, Tu ai-!marquable et de toutes les qualités 
nes notre armi Arché; tu l’aimes de-! propres à captiver les femmes, il se 
puis iongtemps: et cependant, pour | faisait remarquér de Lout le monde 
des raisons que je ne puis comnren lpar ses manières élégantes dans 
dre, par suite de, sentiments trop ieur simplicité, lorsqu'it paraissait 


iétes, Elise, enténdant sous le châle de reconnaissance que nous ne 
les rires étouftés de Juies, crut'&- !pourrons jamais acquitter, Il est 
voir eniin saisi SA prOiC, Elle pal- {hien naturel que, prévenus d’abore 
e la tète:. c’est bien celle de Jules, par les rapports de personnes que 


ou peu s’en faut; IC visage, à Ja vÉTÉe les désastres de 1759 avaient rédui. 
té, est un peu long, mais ce diable !tes 4 L’indigence ct qu'oubliant. tes 


ant de ressources pour | nobles 
t-il pas déjà mys- 
ompagnie, pendant 
ue soirée entière, sous le déguise- 
ment d'habits du temps de Louis 
XIV, après avoir été présenté com- 
me une vicille tante arrivée le jour 
wene de France? Sous ce déguise- 
meut n'a ti pas eu l'audace d’em- 
drisser toutes les jolies dames de Ia 


de dules a i 
se déguiser! N'a 
lie toute une C 


qualités, des amis, même 
comme nous, aigris par le malheur, 
aient ajouté foi à ces rapports en- 
venimés; mais fu sais qu'une sini- 
ple explication a suffi pour dissiper 
ces impressions, et te rendre toute 
notre ancienne amitié, Si mon pè 
re t'a gardé rancune pendant long- 
temps, c'est qu’il est dans sa nature. 
joies € une fois qu'il se croit sé » 
“nmon. à compris Elise elle-même | vouloir Diéter l'oreille à ne 
Quelle hovreur! Oui, Jules est CaPa- Itification. Il t'a maintenant rendu 
ble ie ht! Sous cette ImpreSSslON, !toute sa tendresse; nos pertes sont 
temblate de joie, elle pince uhe!en grande partie réparées, et nous 
well: un sri de douleur s échap-| vivons plus tranquilles sous le gsou- 
pr, un sourd grognement se fait Ch- | vernement britannique que sous 11 
kadvr, sgsvi d’un aboiement formi- | domination française. Nos habi. 
dubie, Elise arrache ‘son bandeau | tants, autres Cincinnatus, comme 
ui trouve face à face d’unc rañgéc | dit mon ‘oncle Raoul, ont échanué 
de dents menaçantes: c'était Niger.|le mousquet pour Ia .charrue, Lis 
Comme chez le fermier Detmont de | ouvrent de nouvelles terres, et, dans 
Walter Scott, dont tous les chiens peu d'années, cette seigneurie sera 
sappelaient Pepper, chez les À Ha d'un excellent rapport. La petite 
berville, toute Ia race canine S’appe- | <uccession que jai recueillie aïdant. 
lit Viger ou Nigra, suivant le sexe, !nous serons bien vite aussi riches 
en souvenir de deux de leurs afeux qu'avant ln conquête. Ainsi, mon 
que Jules avait ainsi nommés, lors! cher Arché, chasse ces noires va- 
ile PS premieres études au collège, peurs qui nous affligent, et reprends 
pour preuve de ses progrés. , ta.gaieté d'autrefois, 
Elise, sans se déconcerter, ôtC| De Locheill garda longtemps le 
sn soalier à haut talon, ct tombe | silence, et répondit après un efforl 
sur Jules, qui tenait toujours Niger | pénible: 
au harclecorps, s’en servant com-{" _r,. ; ère : " 
me dun bouctier, et le poursuit de | re Impossible, mon frère 4 la bles- 
rhanbee en chambre, suivie des !@ois, et pa nera nant out le 
ssitunts riant aux éclats, cours de aie pu tout MON ave. 
Heureux temps, où la gaieté folle ; dal - € 


me So \ ss [ir de bonheur cst brisé. Mais 
vuppléait le plus souvent à l'esprit, |hissons ce sujet; jai déja.été assez 


qui ne faisait pourtant pas défaut 
à la race francaise! Heureux temps, 
oi l'accueil gracicux des maitres 
sipplénit au luxe des meubles de 
ménage, aux ornements dispéndicux 
des tables chez les. Canadiens rui-- 
nés par la conquêtet Les maisons 
semblaient s'élargir pour les devoirs 
de l'hospitalité, comme le coeur de 
ceux qui les habitaient!'On impro- 
visait des dortoirs pour l'occasion; 
où cédait aux dames tout cc. que 
l'on pouvait réunir de plus confor- 
täble, et le vilain sexe, relégué n’im- 
porte où, s'accomodait de, tout ce 
qui lui tombait sous la main, 7° 7 
"Ces hommes, qui avaient:passé Ja 
moitié de leur vie à bivouaquer 
dans les forêts pendant:les.'saisons 
les plus rigoureuses de l’année, qui 
qraent fait quatre du ‘cinq cents 
eucs sur des raquettes, couchan : + A: ir 
e plus souvent des trous qu'ils 9 nt:pu-rcir oidir.to n amitié! «ré 
Creusaient dans la neige, comme-ils{ Ë rète, s'échia At ché; arrête 
firent lorsqu'ils allérent:surprendre mon frère, il.est temps! Quelque pé- 
les Anglais dans l'Acadié,. ces Hoïm- uibles que soiènt mes confidences, 
mes de fer se passaient bien de lé- 1€ dois tout avouer, plutôt que de 


dredon pour ‘ m’exposer à des soupçons qui, ve- 
pour leur couche nocturne. ! nt de toi, me seraient trop cruels. 


La folle gaieté ssai h | 
dnt le s pal ne cessait que PEN-| Te vais te parler à coeur ouvert 
fn Cove, il renaissait le m& hais à 1a condition expresse que 
“in, Comme tout le monde portait |: "° î XPICSSE q 


froissé dans mes sentiments les plus 
purs: un mot désobligeant de ta 
bouche. ne pourrait qu’envenimer 
la plaie. | 
— Un mot désobliseant de ma 
bouche, dis-tu, Agché! Qu’entends- 
tu par ccla? L'ami, lc frère que jai 
quelquefois offensé par mes raille- 
ries, sait très bien que mon coeur 
n'y avait aucune part; que j'étais 
toujours prêt L'lui en demander par- 
don, “Tu secoucs la tète avec tris: 
{tesse!.Qu'y-u-t-sil, bon Dicu, que tu 
ne peux confier à ton ami d'enfance, 
à ton.frère, mon cher Arché? Je n'ai 
jamais eu, moi, rien de caché pour. 
toi:ctu lisais dans mon ânit comme 
dans:la:tienne, et tu paraissais -me 
reñire -la-réciproque., . Tu semblais 
aussi n'avoir aucun secret pour moi, 
Malédiction sui les événements qui 


L 
un 


alors de la paudre, les plus adroi juge impartial, tu m’écouteras jus- 
sprs le , les plus adroits + in sans nv’interromnre, De- 
Sérigenient en perruquier, voire qu'à la fin sans n’interrompre, De 


main, demain seulement, nous re- 
viendrons sur ce. pénible sujet; jus- 
que-là, promets-moi de sarder se- 
cret ce que je vais te confier. 

— Je t'en donne ma parûls, dit- 
Jules en lui serrant la main, 

De Locheill raconta älors, sans 
omettre lés moindres creonsiances, 
l'entretien qu’il avait eu récemment 
avec Blanche; et, alluimaut unc hou- 
gie, il se'retira, en soupirant, dans 
sa chambre à coucher... 

: Jules passa une nuit us plus 
rageuses, Lui qui n'avait étudié 
Ia fenme que dans les Salons, dans 


mime en barbiers,. Le patient, en- 
touré Sun ample pelgnoir, s’asse- 
Nat gravement sur une chaise; le 
Feu improvisé manquait rare- 
int alors d’ajonter à son rôle, soit 
qe Tarant avec la houppe à pou- 
ss tbe immense paire .de favo- 
Si Ceux qui en manquaient: soit 
Gi aloñgeant démesurément un des 
Paris do ceux qi en étaient pour- 
LE détriment de Pautre; soit en 
rent tes sourcils à. blanc,” Le 
QUE ne s'apercevait souvent de 
snasean ac que par des. éclats, de 

fes dames, Torsqu’il faisait $on 


« ‘ Î ‘ = 
é 


tant de sacrifices :et de pr 


la société frivole du faubourg Saint. 


cxultés qui faussent ton’ jugement. 
tu t’imposes des sacrifices qui ne 
sont pas dans La nalure, et tu ie 
prépares un avenir malheureux, 
victime d’un amour que tù ne pour- 
râs jamais extirper de ton coeur. 
Quant à moi, si j'aimais une An- 
glaise, et qu'elle répondit à mes 
“entiments, je l’épouserais sans plus 
de répugnance qu'une de nes com- 
patriotes, ° 
_Les yeux de Blanche se voilèrent 
de larmes; elle prit la main de sou 
trère, qu'elle pressa dans les sicn- 
nes avec tendresse, et répondit: 

— Si tu épousais une Anglaise, 
mou cher Juies, je la reccvrais dans 
mes bras avec toute Paffection d’une 
-oeur chérie; mais ce que iu peus 
faire, toi, sans igeanvenanee, serai 
une fehoté de li part de ti somn, 

‘Fu us payé sobloment fa dette 
à la patrie. Ton cri de guerre “à 
moi, grenadier!” électrisait tes sol- 
dats dans les mêélées:les plus terri- 
bles; on a retiré deux fois ton corps 
sanglant de nos plaines encore hu 
mides du sang de nos ennemis. et 
tu as reçu trois blessures sur Fau- 
tre continent, Oui, mon frére ché- 
vi, tu as payé noblement {a dette à 
la patrie, et tu peux te pussor la 
fantaisie d’épouser une fille d'Al 
bion, -Mais, moi, faibie fennne. 
qu'ai-je fait pour cette terre assoi- 
vie et maintenant silencicuse: pour 
vetté terre aui a pourtant retenfi 
{ant de fois des cris de triomphe 
de” mes compatriotes? Est-ce ure 
VHaberville qui sera la première à 
donner l'exemple d’un double joug 
aux nobles filles du Canada? Il est 
naturel, il est même à souhaiter que 
les races françaises et anglo-saxOn- 
ne, avant maintenant une inême pa- 
trie, vivant sous les mêmes lois, a- 
près des haines, après des luttes sé- 
eulaires, se rapprochent par des 
alliances intimes; mais il serait in- 


dans une société; mais il n’en étail 
pas moins aussi modeste que sédui- 
sant, et croyait, avec la Toinette de 
Molière, que les. grimaces d'amour 
“ressemblent fort à la vérité Po 
tais pauvre et proserit pousail-il 
j'ai été aimé pour imoi-ménie: qui 
sait, maintenant que je suis riche, 
si une autre feninie fimiegait en moi 
autre chose que mé ris Ch nes 
richesses, en supposant loujours 
que mon preiier, non seli ur lou. 
pût s’éteindre dans mon roour? Ar 
ché se décida donç.au rélibat, 

Le soleil disparaissait derriere 
les Laurentides, lorsque de Lorbiit 
arriva à la ferme de, Duntais, fui 
agréablement surpris de l'ordre 4 
de la propreté qui-régnaient par- 
tout, La fermière..: ocenpée des 
soins de sa laitoris.ut.nssisies dûime 
grosse servante, s'avanen misdevant 
de lui sans le reconnaitre, et le pris 
de se donner la pene dantser dun: 
la maison, 

— Je suis ici, je crois, dit Archi, 
rhez le sergent Dumaïis. 


(à suivre) 


| 


Les Auciens Caniuliens, par Phi 
Hipne Aubert de Gaspé, = En vrnte 
& la librairie Reanchémin, Montréal 
au prix dune piostre le polnme brs 


ché. 


Chantez en 
français 


musique, 
Pour ceux qui tiennent absolument 


digne de moi d'en donner l'exemple [à chanter en anglais, nous avons les 


après tant de désastres: on croirait, 
comme: je lai dit à Arché, que lt 
fier Breton, après avait vaineu ct 
ruiné le père, a acheté avec son 0) 
la pauvre fille canadienne, trop heu- 
reusé de se donner à ce prix. Oh! 
jamais! junais! 

Et la noble demoiselle pleura a- 
mérement, Hr tète penchée sur Pé- 
pale de son frère, 
.“.—r"Yout'le'munde ignorera, re- 
prit-clle, Lu’ ne .comprendras ja- 
mais “oi-méme:toute Pétendue de 
mon‘sacrificei mais ne crains rien, 
mon. cher :Jules,. ce sacrifice n'est 
pas: at-dessus de: mes forces, Fiè- 
rer des sentiments qui me l'ont ins- 
piré, toute. à :mes devoirs envers 
mes. patents, je coulerai des jours 
paisibles et sercins au milieu de mt 
famille, Et sois certain, continna- 
{elle avec exaltation,. que celle qui 
a ainé constamment le noble Archi- 
bald Cameron de Locheill, ne souil- 
leva jamais son coeur d’un-autre 
amour terrestre. Tu as fait, Jules, 
un mauvais choix de ce lien pour 
l'entretien que tu désirais, de ce cap 
d’où j'ai tant de fois contemplé - 
vec ‘orgueil le manoir opulent «ec 
mes aïeux, remplacé par cette hun- 
ble maison construite au prix de 
ivations. 
Descendons maintenant; et, si tu 
m'aimes, ne reviens. jamais sur ce 
pénible sujet, . . 

— Ame sublime! s’écria Jules: 

Et le frère et la soeur:se tinrent 


o- | longtémps eimbrassés ch sañglotant. 
.Arché, après avoir: perdu tout es- 
e d'Habervil- 
ent d'acquit- 


oir. d'épouser Blanch 
e, s'ocCcupa sériCusen 
rat 


ir. 


dernières nouveautés américaines. 


 RAOUL VENNAT 


642 rue £t, Dents, Mont:Cal 
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 


REA 


FOURREUR 


Fourrures de toutes sortes faltes sur 
commande, Nous avons aussi un 
choix considérable de fourrures. 

Nous réparons, redoublons, nettoy- 
ons et remodelons les fourrures de 
toutes sortes. 


remonte 


W. WOLMAN 
1121, Rue de la Rivière Ouest 
Tél. 2464 


À serment 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de. Sion 
PRINCE ALBERT, Sask. 


; Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
We parfaite discipline et un'milieu 
1 0] À Do 

Le cours d'etuiles éomprend le 
sours-complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 

Le francais est enseigné dans lou 
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les ne sort| COLLEGE. D'EDMONTON 


divieé par leu 


“ Le LA 
Pêres Jésuites 

et agrégé à. l'Univershté Lave’ 
COURS CLASSIQUE htlibaus, À bas” 
françatie, condutannt aux enr 
de Liohelier pt donnant arcës à 
loutes Leu carrières, anceraurs, 
dratt, médevinu, ete. 
‘HS COMMERCIAL en, nauklais: 
tente des Hvros elavigenplhle, 474 
nograplile, et Collatiua de &f 
pooines d'alfaires. : 
DOUBLI COURS PREPARATOITRE 

fenneuis et ROBES, DTÉHArARL AUX 

œrurs Classage nt Cormmaercist 


x 


Adremtns tés. Père HECTEUR, 
Cutlège den Jésuites. 


Edmonton : - Alte. 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 


_Sask. 


Desirez-vous donner à vos enfants 
ue éducation soignée, un Cours d’é- 
«ides tel que demandé par la pro- 
vince de La Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro: 
vidence. à 

Outre le françms qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dossin et les travaux à l’aiguille 
de tons genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à Ja carriere ue l'enscigne- 
ment trouveront dans cette instin- 
tion, entière facilité pour se prépa 
rer uux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc adinises 
à tout âge: les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignements, 
v'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. 


ms 


mms eine mens bar voue menus etenes de 


Pensionnat de St-Louis, 
ask. 


+ 


Lh nouvenu couvent construit eu 
brique ‘solide, au village, sur les borûs 
da la rivière, à l’ombre den grands 
bols, avec toutes lan améliorations m5 
dernes, Jumlère £lectriqie, ea 
chaude et eau frolde, halns, calilnets 
de totlette À toun les 6tugon proie 
aux élèves le bien-être &0 In pragrèn 

Taingstructlon donnée por des Roll 
rlenses dipioméen of tnitte muñérianre 
On + enseigne tout vo qui ent vécsa- 
saire vonr parfaire léduentton de la 
Jennesset rellgton, artenrea nt aris, 

Nous acceptons Jen filon à tout pe 
pt lens murçuns au eur trefeièuse 
ALUTÉN, : 

Pour les soriditions, qui rônt dur 
gun nrreptadies, aadresrnr à: ‘ 
Rôévérende Môre Sundricare, 
Couvent, 
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Aux Marchandé 


Tabac en Feuilles 


ges Rene RARES 


à vendre au plus bas pris 
du marché. 


l'remière qualité 


FRENETTE & FRCRE 
Commerçants de tabac 


L'EPIPHANEE, PROVINCE DE 
QUEBEC. 


Maison établic depuis 21 uns. 


Lnrrenmesnntt 


ons avons la guérison d'hommes qui 50 
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Voyez. ce que: dit iuje 
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e reins, Q6 mali 
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PRODUITS. 
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LE 
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Lo | 
Balsamiques — Antiscptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiten 
rhumes, grippe et maux de gorga 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. | 
GIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréa] : 
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L'ART magnifiquument réalisé, subjugucra et onthonsinsmors 
la pensée plus que ne le pourrait toute antre chose. . Sin puissance 
est. réelle et lorsqu' s'applique à des travaux cocléstantiques, ul 
devient une grande puissance pour le bien, . 

L'on peut lobtenis dans les produits siivauts de nos stidlos, 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CTATRES, en Marbre, Seag- 
Lion, Ligalico. ‘ 


SUVCURS on Marbre Orbronse, Pierre, Higalen, 


ARENA HEIN 


Œ 

Ë STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief), 

à VERBIÈRES on verre antique ou ojmilln, _ 
à ABAT VOIX, ajustement broveté Onprito. D 
El L'ON'ES BAPTISMAUX, onu Marbre cé ttigulico, 

ë CRECLHES DE NO. ‘ 

=! 


Cutdogue, photographies où dessins soumis sur demunde, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


\ 
Institut Pontifical 1 d’Ari Chrétien. 
. . 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 
CHICAGO = NEW VOIR — PHZPRASANTA, ITADEE. Es 
DENAIN AND MUNIE AMEN ANNE TNNE DUNCAN 
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The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cours à 
PRINCE-ALBERT, KINISTINO, WEDDON, BIRCIT HILTS, 
DOMREMY, SILLOUIS, WATSON, HOËY, NIACAA, SPALDING. 
û { 
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Nous avons dans nos hangars la pius grande quantité du cos charbon: 
‘ t 
k “ 


Drumheller Clown Bar 
Yellow Head Cardiff 


Nous en avons de toutcs grosseurs 


, 
Notre stock do matériaux de construction cat la plug complet et 
le meillour marshé que vous puissiez trouver partout. 
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Téléphone 2275 J. À. FARMER, 
PRINOE-ALBERT . GERANT 


EE 


LT TETE ET 


Les chevaux sont violents que 


Se 


lien de surprenant, lorsque l'on 
oif certaines méthodes de ferrage. 
Ahneriez-vous vous-mûômes à ce que 
e cordonnier adapte votre plod à la 
“haussure au lieu d'adapter In chnus- 
sure à votre pied? [aites-nous ferrer 
os chevaux et après quelques minu- 
tes ls ne seront plus violents, Notre 
méthode de ferrage procure le con- 
fort À votre cheval au lieu do le tor- 
lurer. To 
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Erdman _& 


llème Rue Est 


ffraient de 
de reins et dépinsement | 


Éles-vous affaiblis, nerveux, makades ét débilités?, 


Votre vigueur est-elle épuisée ? Votre courage et votre 
ambition sommeillent-ils ? 
Etes-vous bien de ces jeunes gens vieux avant l’âge? 
Avez-vous des douleurs dans ‘le dos et'dans Îles 
membres ? 


Voiei pour vous la guérison par un traitement qui 
n’a jamais échbué et qui donne des résultats rapides et 
durables, #il est bien suivi, | 


f LE TRAITEMENT PAR LES 


pe æ 


=S MORO pour les HOMMES 


: 


pe 


Les Pilules Moro ont guéri des milliers de tas répu. 


CARPE 


tés Imcurables Si vous êtes fatigués de dépenser votre 
ans valeur, commencez à les prendre dès aujourd’hui. 


‘hui M. fudÿer Allard, récemment guéri: 
tous les médicaments prescrits par les 


Entrée au salon : ni ! ; . . snblott ti Nes ; A : 
MR LE : PR LÉ AE , ana à « à No: » ru Nr velo ve ! ua les de ut uft , outlarér. J'avais augsi une 
ia sûcieté se disporsa Gerniaii, ne pouvait comprendre ce |ter Ja détte de ude u'il de-\tes les classes. . médecins que j'avais COHULES, Fin ne : œuf Ht me $ (u J u 
Lais bars, malgré ln ralanees qe qu’il y avait de grand, de sublime, | vait à Dumais, Le refüs de Blan-| Lecons de musique, de’peiuture: Le art el je avaffaible.4is toux les jours. Ayant appris les succès 
Nensieur +1 de Madame d'Haber. dans le sacrifice que. s'imposait .salche changeait ses "premières dispo- le dessein, de travaux à l'eiguille.] jen MAUVAISE. HILERLINIL RE UT Fe nnlocer Ma canté # 1 Éliorée dès Le 
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Grandin, O. 


Mort du RP. 


Es Uroviectei des Oblats de l'Alberta et de la Saskatchewan 
suecomhe à Paris, à la suite d’une opération — Cinquante 


uma de mixiens dans l'Ouest Canadien. . 


Une dépéche d'Edmonten nous AP 
parte Rotricte pouver de fa manrt 
eue En Pi tomes tirent, ORALE, pre 
virent de Qui pour  PAlkerta, 
ruvvenue fn seunine derniére à Pa- 
em, (était varti pour la France au 

 savacement de janvier dans l'in- 
itret Ar sa santé. Peu de jours a- 
uré., son arrivée il avait subi une 
sreve cpération qui paraissait avoir 
ici réussi, Cependant, étant don- 
né son âge avancé, la secohsse à éte 
trop forte pour lui et il a succombé, 

Nous regrettons vivement que les 
ciréonstances ne nous permettent 
pas d'essayer de tracer les traits de 
cette intéressante figure. qui vient 
de disparaitre, Le vénérable défrnt 
représentait pres de citiquante: ans 
de missions dans l'Ouest Ganarien. 
fo pnseunt de ruuarquables qualit 
tés d'administrateur ‘et a rempli 
presque dès le début les plus hautes 
fonctions dans son ordre. 

Le Pérc Grandin était un neveu 
du premier évèque de Saint-Albert, 
Mur Grandin. Venu de France au 


Cons avant d'être entré dans les 
graves, dd avait fai san naviciat 
aus Esneiaue de Québec ét avait 
“ié crdcnné prêtre à Saint-Aïbert le 
40 noveinbre 1875. Après avoir oc- 
cuué divers postes dans les missions 
du Nord, cest lui qui avait été le 
premier desservant régulier d’Ed- 
monton, en DA D 

En 1905, lorsque Mgr Legal, très 
pris par l'administration de son dio- 
cèse, demanda à étre relevé de la 
charge de vicaire des missions de 
Alberta, ce fut le Père Grandin qui 
lui succéda, U déplova à ec poste, 
pendant dix-sept ans, unie énergie in- 
fatignble, Los sonffrances qu’il en- 
durit pendant les dernières années 
ne parvinrent qus À altérer sa bonne 
humeur el sou robuste optimisme. 
Ü Pemris le départ du Père Grandin 
pour la france, le R. P. Nacessens 
remplissait à sa place les fonctions 
de provincial 

“Le Patriote de l'Ouest” offre aux 
Pères Oblats de PAlberta et de Ja 
Saskatchewan, affligés par Ja perte 
de leur vénéré supérieur, ses respec- 
[tueuses sympathies. 


eme 


? 


L'église catholique de Ponteix 


est d 


étruite par le feu 


La statue miraculeuse de Notre-Dame d'Auvergne est seule 
sauvée, 


Ponteix, Sask, — Jeudi soir à 9 
h. 40, le feu s'est déclaré dans Pé- 
glise de Ponteix el Pa complète- 
ment détruite avec tout son contt- 
nu, à l'exception d'une statue. Les 
pertes totales s'éévent à KO, 
Elles sont presque entièrement cou- 
vertes par les assurances. ‘ 


fée ce este 


Lee Pespoaveit ché cie tie desle ge 
design cauont otre découvert que 
Hs sinauin. volontaires se refdi- 
pers veau cut était inutile de soh- 


8 


ur, vonhbaiire tes flammes. Leurs 
efforts se bornèrent donc à aider 
les personnes habitant le voisintdge 
de lPéglise à sortir leurs meubles 
dass la rue, eur on craignait que 
le feu ne se propageñt. TH sonfftait 
ajecs uu vent de dix milles à Phou- 
r.. Le. du gone quehpne auciété 


De E oe vue ES É 
Pepe. di) “erT 
A di RSS Lis 


L] d : , 
La sourestntion de l'A. C. F. C. 
= 
sur le Congrès 
é 
o . _ D . _ 
nr dis sir plète des per- 
RO SA ou pice AeRtitt SOUSCrire 
per adarr aus arts je bi fonven- 
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timents voisins de l’église. 


Statue sauvée 

La fameuse statue de la Sainte- 
Vierge apportée de France par M. 
Pabhé Royer et qui remonte, croit- 
on, # plus de 500 ans, a été sauvèe, 
iGest tout ee que Pon a pu sauver 
cé voatenu de léglise, qui fenter- 
sacotun grand powbre d'obiets pré- 
Donust peinrirens SHUIUUS, Litaus Rue 
crés, \ètenents sacerdotaux, ele: 
. l'église de Pontcik é 
elle avait été construite il v 
‘viron quatre ahs, 


possédant plusieurs cloche 
médiablement perdues, 


HD.L.B. — La sympathie du téus 
les catholiques est acquise à M. l'ab- 
Pon- 

ans Ja 
redoutable épreuve qu'ils subissent. 


bé Napoléon Poirier, curé de 
lteix, et à ses paroissiens, d 


sulevi des fruits et depuis ‘le mo 


5 familles des Etats-Unis, 
DH 


Frémont. 


… Nous regrettons d'appr 
dre, M. Quünbrot, qui 


ces jours-ci son foyer. 


Le prix du sucre monte 


Montréal — Lu Canada 


ML 


tait nouve, ho , ,,, i Î 
a én- |petsévéré et l’äutre n’était point ca- 
C'était un bel é- 


difice avec tn clocher très haut, [At 
s irré. Père 


“août il a déjà réussi à faire venir 


uue M. Jean Denis est mâlade à l'hô- 
bital de la Sainte-Famille. Son gen- 
a dû faire un [que 
séjour à la même institution à la 
suite dun accident, a pu regagner 


Company annonce une hausse de 
S1.00 pur 100 livres; Ï y avait dé- je possédait 


É 
hirondeil:s" 


| “Les petites soeurs hirondelles,” 
c'est le nom populaire qui fut donné 
sun jour à lune de ces congrégation. 
enaritibtes, qui resteront le témoi- 
lenuge, la parure et le fruit de noire 
sit Leur vrai titre, aujourd'hui 
lecogu dans le monde entier, c'ust 
lcelui de ‘Petites soeurs de a 
isomption, gardes-malades des pat 
vres.” Justement la Curie diocésai- 
ne de Paris vient d'ouvrir le procès 
préliminaire à la béatification de 
leur fondatrice et une main picuse 
a publié ces jours-ei la biographie 
de cette sainte religicuse. 

Ît y à là une belle attestation de 
kr fécondité catholique de notre 
France contemporaine, 

C'était une petite ouvrière de Pa- 
ris, malingre et disgracieusc de 
corps, autant ‘que vigoureuse et 
ravonunnte de coeur et de visage. 
Elle étaitsnée en plein coeur de la 
capitale, dans le quartier de Saint- 


} 


mis, 


Sulpice, Elle se nommait Autoincet- 
te Fage. Sa famille était fort pau- 


vre, Elle gagnait, péniblement sa 
vie comme couturière, 

En 1860 elle avait 36 ans; des da- 
imes tertiaires de St. Dominique, res- 
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VOICE LE PLUS.COURT C 


HEMIN pour at 


tcindre la personne qui achètera soît vos produit. il 
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Petites Annonces du | “Patriote de l'Ouest” 


D FE TEE 


€ 


Nos prix sont bien minimés pour les résultats que vous pourrez obtenir d'une . 
petite annonce dans notre journal. . |: 


25 mots 25c, et 2e chaque mot, additionnel 


nt 


mier, veuf âyant petit garçon de 


suscitées pur, Lacordaire, — encore [autorisation, . . re EEE 
lun des réveils religieux du dix-neu- [éontinuer sans bruit feur apostolat, = — eu — 
jvième siècle, _— ayant TE Elles se méttaient en contraventions ‘ , is d A VENDRE — Ferme de 320 acres, À VENDRE — Ferme de 160. acte 
vertu ét sa prudence, Jui demandé- [le gouvernement décida de 1e entl Marché-aux grains de tefre exeellente, à 5 milles de Gra-| dont 110 en culture, terrain 
cent de diriger un orphelinat qwel-|pulser. Les exécutions _devaien Winnipeg velbourg: -Bonnë inaäison, puits, | première classe. Bonne ea n ‘dé 
les venaient de fonder. Antoirrette |CoMmiencer par leurs maisons .de ‘ etc, 2 milles de l’école. Pôur| "ne maison, bons bâti nt tone 
rage accepta, croyant trouver là Pu-|ürenclle et de Levallois-Perret, UUON 13 5-8: No. 2, prix et conditions, s'adresser, à la! tuée à 2 milles d All. ments, Si. 
tilisation de son dévouement, Mais [quartiers populaires, en MaJonne si Blé — Nord No. 1 Al nr id à &:| Banque de Toronto, Gravelbourg, | celin, Pour pl a ele Mare 
Dieu la réservait pour un apostolat |cialiste. A la première annonce du |111 7-8; No. 5, 109 3-8; No, 4,104 8; ask," : res at. 60-541 mations sadre ns amples infor. 
plus vaste et plus pénétrant. danger, ce furent les ouvres qui ne AO fE OT 7 ON TB OUR Marcelin, Sasks ed PIE ae 
, . 5 vérent e i montéeront la gar- 0; V CETD : ous CET k " 7 0gP, 
Quelques années plus tard, un re- | autorité n'insistn PAS Bal Avoine — No. 2 C. W., 48 1-2; No. |MENAGERE DEMANDEE pour fer- —————— "7" 
A VENDRE — Une demi-secti 


ligieux de PAssomption la rerfcon- 
tra, t se nonmnait le Pérc Pernet. 
Les Assomptionnistes! c'est encore 
une des belles créations de notre 
époque, avec leurs missions, leurs 
pèlerinages et leurs oeuvres de pro- 
pagande! Le Père Pernet, disciple 
du Père d’Alzon, fondateur de cette 
société, avait exercé son ministère 
auprès du pruple; il &’était épris des 
travailleurs pauvres et voulait les 
voñgtüérir à force de bonté. Il ré- 
ait d'une congrégation de soeurs, 
qui remplacerait, dans Îes familles 
idénourvues, lés méhagères absentes 
ou malades. Il avait déjà trouvé, 
pour réaliser son desséin, deux fil- 
lus qu peuple; tnais une seule avait 


pable ile diriker l'ouuvre naissante, 
Avec la seconde vue des saints, le 
Petnet Jugen qu'Artoinette Fa- 
ge nvait les qualités requises à cette 
fonction, [ Pappela donc, comme 
Notre-Scigneur élisait ses disciples, 
À la première invitation, l'humble 
ouvrière, deventie directrice  d'or- 
phelinat, se rÉcria, très cffrayée: 
garder des fnalades, et, qui plus est, 


-luouverner des gardes-malades, je 
is 


u'était pas du tout sa vocation. 
L’Assomptionniste insista,  Antoi- 
nette Fage consentit par obéissan- 
ce, Une fois'de plus, selon la pro- 
messe de PEcriture, J'obéissance al- 


£_ M. Henri Bruyère, de Notre- {lait remporter la victoire, : 
Dame de Loûrdes, Man. passe quel- 
aues jours à Prince-Albert, où il 
ext Fhôte de M. et Mme Donatien|quns le quartier populaire de Gre- 


C'était en 1864. Dix ans plus tard, 
les”soeurs de l'Assomption, ‘établies 


nelle, ruë Viollet, avec des cssaims 
“ux Batignoiles, à Saint-Roch et 


endre dans le faubourg ouvrier de Leval- 


lois-Perret, recevaient  J’approba- 
tion officiellle du Cardinal archevé- 
de Paris. ŒEn 1863, Antoinette 
age, devenue Mère Maric de Jésus. 
mourait en odeur de sainteté, au 
milicu de ses filles: elle comptait des 
maisons nouvelles à Belleville, en 
plein foyer révolutionnaire, 4 Sè- 
vres ct à Creil, aux cuvirons de Pa- 
ris, et jusque dans ce faubourg po: 


4 


Sugt pulcux de Londres. En 1901. dla 
SU Congrégation recevait enfin lap- 
vrobation de Rome; à cette époque 


déjà plus de 400 


est répandue, 


aux Etats-Unis, dans 


Ce qui caractérise Les Petites 
coeurs de l'Assomption ef qui les à 
rendues si populaires, c'est leur ‘ad: 
| | dans ‘le 
service -des pauvres.” Elles s’instal- 
lent au chevet des uvriers malheu- 


Cyrille Létourneau ...... 5.00 !jù cu une augmentation de 15 et 10 soeurs et, depuis vingt ans, ce chif- 
Armand Renuart ........... 5.09!sous les jours précédents. Cela !fre à singulièrement augmenté, Au: 
Jules Casgrain ........., 5.90 fait une hausse totale de S1,45 par liourd'hui la Société 

Dr À. Montreuil ............ 3.00 100 livres depuis le commencement [non seulement daps plusieurs pro- 
S, Jaspar ................ .. 5.00 !de 1923. Les raffineurs vendent ac-|vinces de France et en Angleterre, 
Mlle Yvoune Gagnon :....... 3.00 {tuellement le sucre granulé $9.50 [mais éncore en Italie, en Belgique 
Abbé F, Joly, Blaine Lake à 00 ivres es He, CR DCISIQUE, 
Guelr . C x, Blaine Lake, 300 les 100 livres en sacs. on Irlande, 

Gustave Carrier :.,........ 5. nes ‘Argentine, 

Major FL A. Demers ...... SAIT PURE n , à 

VA, Legaull ....../..4. 5:00 Nouveau représentant de Qué-|s 

poses fab. ess à. feci 

cb ati cree 5.00! bec dans la Commission 

&ruest Labrie .............. 1.00 d hemins de f mirable désintéressement 
Chevaliers de Colomb ..... 1.00 es chemins de fer 

Autre don en valeur fait par 

les Chevaliers de Col : Le , ee ulndec: 

CMS Seorationt Colomb 690 t -Utawa — M Onésiphore l'albot, [reux el malades; elles ne se bornent 
Morin et Piffer ..:. 3.90 [encien, député de Bellechasse, x été Pas à les soigner; elles se transfor- 
Alfred Parë ....... 5:00 nommé représentant de La ville de [nent 
À. Lemieux 5.00 / Québec dans le bureau de direction geres: C 
Philippe Hébert 22212 5 0 des chemins de fer nationaux. 

Henri Lacroix ............ 5.68 Les Québecois sont surpris 
Frank Russel .,........... 5.001 Québec m La nomination de M. 
Georges Moracl s 4,50 |'Talbot semble avoir surpris l& popu- liadient de He confi: oi 
are act. . ul : : pi à : onfiance et de Le ?, 
M. Normandin .........,,... 2,00 Hlation de Québec, M. Talbot, dans PDenx règles strictes et de gore 
M. Lachance ....... vrseuc 2.00 ure déclaration aux journaux, affir- exception na jamais violées, gouver- 
Un ami ........... nous 2.00 Quelle il travaille ‘a clans Jintret de nent leur action: elles ne servent u- 
. | Québec et du, anada. . € ec! are |niquement que les pauvres et, de ces 
Total :....... levres :$269.00 [qu’il n’a pas l'ambition de servir un |pauvres, elles n’acce 
Merci à tous les généreux sous-[parti politique, Dans un premiere /même un verre d’eau, 


cripteurs, . 
Disons aussi que cette jolic som- 
me a été recueillie grâce au dévoue- 


ment de MM. J. A. Fortin et J. E. | 


Morrier, qui ont visité chacun des 
souscripteurs à domicile, 


HA 
LA 


Les délégués de Prince-Albert 
à la Convention 


c' 


treerele laral de PA CF, C. 


a! 


$ 


RTS 


tits Fourescnpl, per nommer Îles 
siéléuurs de Piiace-\lbert à la Con- 
vourun, ee six déléenés suivants 
et eté à ncisint MM, IH A, Fortin, ab- 
i# Jef broder, H. Lahaye, Ch. 
Fcnauk, W, À, Legault, A. Lemieux, 
. 
‘ve Prud’homme est de 


-tour.de l'Est : 


— 


À: 


Puinee-Albert vendredi soir, après 
wir visité plusieurs villes de l'Est 
do Canada el'des Ets de fs Noue 
vele-Ansluterve,: Test revenu .en- 
chanté de sun vovage et en excellen- ! 
le suate. U, . | 

fe Subit-Buonifuee à Québec, Mgr 
Prud'honune 9 vovagé en comp 
shio de Mur Mathieu. Ne lait est 
send à Montréal, Hoston, Fait Hi. 
ver et auires villes du in NKouveils 
Æcphetgres qi fl s'est suriout der. 
né dé côlanisation. Ses éfforts pour 
sie un courant d'émigrälion. 
vers Le nord de ln Saskatchewan 


pour le presbytère et les autres bâ-" 


$ 
ï 
4 
‘ 


| 


Le 


uns Lrèta réunie dimanrhe, 


4 À. Mér Prud'homme est renfré f: 2 
ÎLe bleu fatigue, le vert repose |nombre -de plusieurs milliers, les 


pes “de bouquet à offrir à M E. La- 
pointe lorsqu'il a fait faux bond aux 
Vv.oux de tout Québec.” 

il explique que M. Talbot, fonc- 
{ainnaire civil, ne pourra même pas 
auer à ses occupations comme di- 
r.teur des chemins de fer, sans 
lautorisation du gouvernement. 

Le “Chronicle” voit cette nomina- 
tion avec plaisir. 11 fait allusion 


laux services que le colonel Talbot a |,, 


rendus durant la guerre. ‘ 


On dit en certains milieux que des 


influences étrangères (d'Ontario} se lassistent 


Ces petites servantes’ des pauvres 
ont été fondécs par une ouvrière, 
Aujourd'hui, parmi elles, on pour- 
rait découvrir des filles de haute ra- 
ce et de grande fortune, cachées 
sous le voile uniforme. 

Sans prêcher, sinon par l'exemple 
et le dévouement. ces modestes et a- 


lertes “hirondelles” opérent des 
merveilles. Lorsque, en 1897, elles 


présentérent leur Constitution-à Ro- 
me, elles pouvaient énumérer déjà 
10,000 mariages réhabilités, 800 ab- 
furations, 1000 baptêmes d'adultes, 
5009 premières communions.  To- 
taux plus que doublés aujourd’hui, 

Autour d'elles, pour aider leur 
inistère ou pour consolider leur 
action, trois sociétés laïques ont 
fleuri, Des “Dames servantes” les 
auprès des pauvres et se 


sont longtemps objcctées à la nomi-. chargent d'apporter des secours 0 


nation d'un représentant de Qué: 
ce ‘ 


+ 


Lu Li ———— 


Qu on signant à l'Académie des 
siens de nouvelles espérionces 
de M, Rauile Haas, démontrant que 
le Bleu fatigue plus vile et plus for- 
tement la rétine gus loute autre cou- 
ha, ot que, paireontre, cest avec 


Le vert que les phénoniènes de li-{lateur 
Uque sont réduits au minimum. {ji |nouvell 


daccumuler .des démarches, qui 
passent les possibilités des soeurs. 
ps  “Fraternités”  groupont, au 


, 
an 


hommes du peuple que cet apostolat 
charitable a convertis ou affermis, 
tandis que‘les mères de famille sont 


Junies dans la confrérie des “Filles. 


de Sainte Monique.” 

Deux ‘traits, pour terminer, 
soulignent leur influence. 

Ï y a quelque vingt ans, le légis- 
exigea,. des. Congrégations 
es et non légalement recon- 


qui 


vensuit que nous serions prudeuts nues, des demandes. d'autorisation, 


d’entourer: d’une légère gaze verte 


no ampoules d'éclairage ct que l'é- 


té, sur les grandes routes, les lunet- 
tes. vertes sont recommandables, -- 


— Qui d'ailleurs, sur l'initiative de 
M. Combes, allaient être, rejetées 


en bloc et $ans examen, Lés petites | 
Asoeurs,: qui malgré: leur simplicité, es 


Foie “ * 1 © ot 


mais plus, les socurs ne furent in-, 
quiétécs. 
Voici quelques mois a Supéricure 


13 C. W. ct fourrage À extra, 44: four- 
rage No. À, 
41 1-2; rejetée, 

Orge — No. 


vndance, 
€ l’église 


6 ans. Maison confortable, S’n- 
dresser à M. P. H. Tremblay, Ât- 
go,-Sask, .54P; 


toute clôturée,:près de Priner. 
bert, Foin et eau en ab 
bonnes bâtisses près d 


42 1-4, fourrage No. 2, 
38 3-4; Voie, 48 3-4. 
3 C. W., 56 3-8; No. À 


générale de la Société vint à mou- ne Cr TR D 4e , DAUSS( À 
ri. Ses funérailles prirent J'am- CG. W.,52: rejetée et fourrage, 46 3-4; ï es ct de l’école, à un quart de mille 
pleur dune manifestation de deuil VOi® 56 1 1N NE C. 2 5-8: ON DEMANDE A LOUER —. Dansk d'un embranchement de chemin 
Poniae Une Le dourienre LR Gen Nr NE) ra ques den a] Parole de Poe ve 
faire, “Vinrent faire, escorte, autour re ‘8 MENT AS Fe terre, avec ou sans roulant, S’ai Fe 
du Cardinal archevèque, de “Paris, | Soisté No GW M | dresser au Patriote, 2 [NsnTurEUn Où sr nes 
au cercueil de celle 1] È : EE Si S ï demandé de préférence ivstity. 


‘Et de hautes personnalités  politi- 
se joignirent à ces hommes du 


ques . 
peuple. Au premicr rang de ces 
>crsonnages, on roconnaissait M. 


Duval-Arnoutd,. député, président 
de it Commission du Travail, el M. 
Louis Dubois, ancien ministre, et à 
ce moment.président de la Commis- 


sion des Réparations. Tous deux 
font partie, comme zélaleurs ou “dé- 


curions,” des Fraternités de  PAs- 
somption. Is s'honorent d’être les 
servants de ecs servantes des pau- 
vres! de 

Francois VEUILLOT. 
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Des boutons sur les manches 

Frédéric Guilliume er, roi de 
Prusse, était un grand avarr. Cest 
aus qui eut l'idée d'orner de bou 
tons de bas des manches des uni- 
formes militaires, Les soldaës -prus- 
siens ayant Phibitude de se mou- 
cher en se passint le revers de Ieur 
manche sous le nez, Les bonions 
vaient pour bal d'apprendre la pro: 
preté à Farmée. | 

“Side fait n'est ptis vrai, il est tout 
de'mème amusant comme invention, 


ne en) 


TORONTO — A une assemblée des 
directeurs de lassociation des jour- 
naux: hebdomadaires canadiens, il 
a été décidé que In convention de 
celte année aurait lieu à Halifax un 
mois de juin. ‘ 
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MONTREAL -2 Une garde spécia- 
Le des Chevaliers de Colomb renfor- 
ce Ja police spéciale qui veille sur 
église Saint-Michel à  Suint-Lam- 
bert, à la suite des menaces reçues 


qu’elle ulluit être brüléc. 
q ] Drul 
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Complètement rétabli 


“Durant rais mois Pavais dé lrès 
malade avec des douleurs dans tout 
lé corps. Mecs membres étaient en- 
gourdis” éerit MENS BP, Anderson de 
Silverhill, Alan. “J'ai été traité par 
plusieurs médecins etai essavé dil- 
férentes médecines sans” résultat. 
On me disait que mes ennuis étaient: 
dus à mon grand âge, j'ai soixante- 
huit ans, et que rieñ ne pouvait ètre 

ffait pour moi, Jai pris six boulteil- 
les du Novoro du Dr Pierre, et mes 
forces et ma santé sont maintenant, 
complètement rétablies.” Ce remède 
herbeux est le meillour reconsti- 
tuant, il agit sur le foie et les reins, 
régularise Les intestins,:facilite la di- 
gestion et reconstruit le système en-: 
tier. Ce n'est pas. une médecine de: 
pharmacien, elle est fournie par des: 
agents spériaux, Pour plus de ren- 
seignements, écrire Dr Peter Fahr-1 
ney & Sons Co. 2501 Washington 
Bhd., Chicago, UL 
Livré exempt de droits au Cunada. 
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PRINCÉ-ALBERT 


9, ruc de la Rivière Ouest, ‘49 


OCCASIONS 
Meubles, Liteties, Tapis, Linoleums, 
Congoleums, Miroirs, Gravures, 
Instruments’ de musique, : 
Phonographes et disques français. 


‘Choix considérable de marchan- 
dises neuves et usagées, à des prix 
extraordinaires de bon marché, 

Nous avons aussi un harmonium 
“Bell” avant servi et en bônne con- 
dition, Une visite à notre magasin 
vous édificra, Toto, 
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ON DEMANDE pour Farrondisse- 


ville, Sask. 


ces, moderne, centrale, entre éco- 


ON DEMANDE DES HOMMES Gù 
désirent des positions qui leur 
donneront de 823 & 30 par ste 
UAiHC,  cions peMPtOnx VOUS ie 
queen paisliion DELIDENEREE, 


teur, qualifié pour la Saskatche. 
Wan, pouvant enseigner les deux 
langues, pour l'école Gricrson 
ouverture: eutre le 15 " 


| feu 
der mars, © S'adresser au sm tres 
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ment scolaire de Ste-Marthe No. enuine Beni VOIS HTC grande Chs Lescelleur, Vonda, Sask 
1546 une institutrice bilingue, ca-| demande jour eisetnieiens cont * Tr 

tholique, diplômée pour la Sas- péteuls de garage, ii Biunre, CR ne ue 
katchewan. Ouverture Je 18 mars | perts en piles el en dioetrietté, ON DEMANDÉ TRAVAIL Lit 
ouster avril, pour 9 mois d’ensei-| vuleaniseurs, ete. CH 3 Haussi | propre et  persanent à lun 

#nement. S'adresser à F. Hudon sentaiues de demandes pour à ST pen nu ue 
Ÿ Le Se An nl Se »| des centaines de demandes por rieur, Salaire, 826 à 291 pat ce 
sec.-trés., Ste-Marthe, via Rocan-|  ehauffeurs de camions st de tx maine, D’après otre ve 
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. CHIUs emotons Ale var cepiiee renant Le mélior de Barbi 
A VENDRE, à Vernon, B.C,, "83,000. coupées £a irest eu ie ART. ous fournissons Les outiis on 
#1,200 comptant, maison de 9 piè- Classes de jotir ef Qu EUR EN sitions garanties ct Aou, gs 


irainement scientifique, prstpr dons à ouvrir voire salon so te 


jte et bureau de poste. Jardin lots garantis Demanrive notion} dette, ZEiperiegee pas rer, 
100x100. Adresse: 205 Langille | pue four gratuitement et pété pe, Fapprenlisaugs ne Que pus 
porn ii Bemiaptibes opte 


St., Vernon, B.C. 


ON DEMANDE — de bons hommes 


HOMME MARE connaissant les 


ON DÉMANDE — Une institutrice 


‘classe, pouvant enseigner les deux 


Sp} proposition spécinle,, . louglenips.. 


nes enneSs Aus & Eisencerine Schouls PER talogue et aotre propusiber sa 
A VENDRE — D'urgence, en plein 29h si E, ADO TT | “eine. Hemphiit Parhus Loin 
centre canadien-français, cntie- Noir sons des Hirus ivufs ra 1119 9Dih SLE, Shokatoon, ° 
rement de langue françeaise, elfes dans tres évates, Su Maous avous des instrueteurs fran 
possédant un pensionnat, Dig | ee eais duus nos écoles. WE 
pär: des religieuses, une propriété PRÉGTAINES RITES PUIS TUE A PU TT ones one 
composée de deux lois, une mai- RE RESEN FANS HENS. D LA VENDRE... Magniliue For, 
son ct une écurie: l'emplacement Some Lines ss RAUS R-, mitiron M neres dont Ihr avres 
conviendrait également à un com- voest . à en eulitresexectleute tepre à LE 
Fat À 1 avr mebauipes CI: A à LÉRPCHEC EUEUO a bit, 
merçant. : S’adresser à M. Deni- AERUI 3 Cru 88 OU oméahjement située ant les here 
zct, Willow Bunch, Säsk. 50-53 ete our | en beat Jai. Emilie de Fésgh, 
ee rer des) miles de Péglise fo mitre à 
JEUNE HOMME MARIE demande nu | aghdioin  Parcisge eus lions 
position chez fermier pour le Îer LE HOHEt" | franvaise due io Sushatcheuss 

n 1 Q "OCLOtr Q r : ? “ti a tr fou v :Q ste als 
avril au plus tard, Adresser les véseniants dans) NOM Gelte ferme est tout: sle 
offres sous initiales R. G., au Pa- [ lurde et. posséile une hausse sul 
triote de l'Ouesl. ADR Fete son, écurie 2 giatiories, brie 
Sn RE ER EEE EN RSERSS SCA re Poix el éundilions do cie 
à 3 os sGUH0 dont REGND cousniannt, ua 
INSTITUTRICE DEMANDEE pour ponte) END dont ns NS 
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première quai 
sonnables. . 


plôéme de 2ème classe. Ecole ou- 
vre le der mars. Logis à même 
l'école, S'adresser à M. À. St-Jac- 
ques, secrétaire, Lac Pelletier. 


Ce dont uné maîtresse de ner 
son est fière: Des conver. 
tures de laine propres. de: 
ces et moelleuse: ct du finie 
Lien blanc. LA PCUTRE À 
LAVER LE PAGE fait sim 
plement disparaître la so. 

Hi Faut moine d’effuri 

pour laver. Donne le lustfé 
du neuf aux étoffes. délica: 
tés. Ne fait ni rougir nicia 
quer les mains. 25 cents 


RUES mens em meme 2 


‘ Aucune demande ne scïe! 
considérée à moins que le: 
candidat ne puisse fournir 
de bonnes références et des! 
garanties sérieuses de s0l- 
vabilité. | | 

Un représentant sérieux 
et actif devrait se faire au: 
S’adresser à casicr 2, Le Patrio- moins 550.00 de salaire per. 
le de l'Ouest 753 P semaine. En faisant se de-, 

__— —| monde, on est prié de mene| 
tionñer le territoire qu’on’ 
pourrait couvrir. Pour dé- 


ne désirant pas mourir tout de 
suite, pour assurer leur vie à des 
conditions très avantageuses dans 
Lu Sauvegarde. ! * 


deux langues demande emploi 
dans un magasin général. Ex- 


périence et excellentes références, ie, 
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possédant un certificat de 2ème 


ingues. Ecole du 1er mars à ‘tails s'adresser à: Albert J.| le paquet chez tous les épi: 
Noël, Salaire, S1100: S’adres- Beland, 1552 Mance, Mont-| ‘ciers: -Manufacturée à Prine 
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Modèles qui conviennent aux je 
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… La'serge Herring Bone a-toujours étéune-étoffe favorite pour lea © 

complets d'hommes. Son beau fini et sa durabilité sont une garantie 

de service et de bon goût. Nous avoris'dés complets: faits avec cette 
‘serge, modèle croisé, 2 boutons. a : 


Ces complets sont ce qu'il y a de mieux en fait de matériel et de 
traÿail; ils sont faits et garantis par l'un des meilleurs manufacturiers 


du Canada. Prix Donne ne esseoes tee tenessenecees ele 538.59 
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